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Un rapport important du 
comité d’hygiène

LA SAUTE PUBLIQUE
DANGER

MISE EN

Moyen injuste de percevoir 
taxe de t'eau

la

CVtto nprte midi, A la séance du co
rn il «* «li» sauté, une intén*shaute ques
tion viendra sur le tapis : celle de la 
fermeture de l’eau. On sait que le bu
reau d’iiyjjiéne est très opjHi&é à ce sys
tème pour forcer la perception do la 
taxe. 11 a préparé, il ce sujet, le rap- 
j ort suivant qui sera adressé au comité 
«le» finances :

“Votre comité a l'honneur de faire
rapport :

Qu’il se trouve oblisé d'attirer votre 
attention, encore une fois, sur le sys
tème d’arrêter l'eau, afin d'exiger la 
perception de la taxe d'eau ; que la oi- 
té dépense, tous les ans, il peu près 
.S120,0!H> p.nir les fins sanitaires et 
qu'avec ce montant il sa disposition, 
votre comité fait tous ses efforts pour 
faire disparaître les causes de la mala
die ♦*! réduire la mortalité ; que pour 
contrAler et prévenir la maladie, l’eau 
« st un “sine qua non”, pour assurer la 
propreté pour les fins thérapeutiques et 
spécialement, pour remplir les siphons, 
;.fin «l’empêcher l’entrée dans les mai
sons des émanations saturées des ger
mes des maladies provenant des égouts; 
que malgré les faits mentionnés ci-des- 
Mis. le département du revenu de la 
cité a pratiqué depuis plusieurs an
nées, la fermeture de l'eau ; non seule
ment «les maisons «le citoyens dans 
un état «le pauvreté extrême, mais aus- 
s: de celles «les personnes qui v«*ulent 
payer, mais qui ne sont pas capables de 
1«* faire sans un délai souvent très 
court : que «*ette méthode outre qu'elle 
compromet la sant«‘ <l«»s citoyens en gé
néral, nuisant il la i»ropreté, enlève le 
frou! moyen que l’on puisse employer 
«entre l’entrée des gaz délétères des 
égouts dans les maisons, et par le fait 
même rend les appareils sanitaires «le 
véritables ventilateurs pour les égouts 
privés et publics, déchargeant en de- 
«lans ces maisons, neutralisant ainsi les 
efforts du département de santé pour 
«•«mtrAIer et prévenir les maladies sus- 
c<*ptiblefe «l’être dominées par les me
sures sanitaires et rendant la «léponse 
annuelle prosqu’imitilo : que ce systè
me iin*onséquent d’exiger la perception 
d<* la taxe d'eau, est d«‘ plus une injus
tice envers les citoyens «pii paient leur 
taxe, parce que quoique leurs propres 
appareils sanitaires les mettent il l’abri 
«le danger, ils sont quand même sujets 
aux dangers «les appareils sanitaires 
sans «'au «le leurs voisins et de plus s«>nt 
exposés au «langer de la contagion des 
ma ladies infect lie uses «pii sévissent et

ai soit* • grande pertie propagées pil
les émanations «les égouts. La consé- 
qncmc «le c<*tte méthode répréhensible 
< vf «pie «les inconvénients et «les «lan- 
g«*rs graves résultent «le la fermetun» 
de l’eau «l«*s maisons oû se trouvent Ta 
maladie ou la mort : «pie la fermeture 
de l’eau se pratique plus que jamais, 
t u le temps dur qui existe, cette an
née. <d naturellement !«' danger pour la 
santé publi«]iie est augmenté en consé
quence ; et qu’a lors votre comité vous 
prie avec instance «le nom mer sans <lé- 
Isi un comité pour étmlier cette ques
tion et t fl cher «le trouver un moyen 
quelconque* pour effectin'!* la perception 
«le la taxe d’eau, sans imposer des ri- 
gucurs indues, sur les citoyens et sans 
compromettre la santé et la vie. ”

<)n a«loptora aussi un rapport deman
dant pour réparer In cheminée
de riinnnérateur qui tombe en ruine.

Une résolution sera aussi adoptée re- 
eommnndant au conseil «l’accorder les 
$7,000 v«»tées par la législature pour la 
construction dos écuries pour le dépar
tement «1«* l’enlèvement des déchets.

Actuellement les chevaux «le la cor
poration sont logés dans des écuries 
louées et la bail expire le 1er avril 
prochain.

All**rt nu Yukon, et demainte eii mê
me tonq* de publier le* immenses 
avantages qu'«»!Tre cette route.

Une «ommuuicatitm «l'uu citoyen 
de Treuton. Ont., au aujet du prejer 
«I’améli«jniti4>n8 du cuual «b* la vallée 
«le Trent, a été renvoyée au eounté de 

.
On a cou sidéré «luelque i»eu la «tuea- 

tloti de* amélioratiniiM du havre €*t 
promis au président de la ( «munisslon 
«lu havre. M. Kcdiert Ma kay, l’appui 
du Board of Trade.

Leux comuiunicutioiM» d’une tompa- 
gaie «le Load nu. Angleterre, denian- 
de que la législature soit prié»» «P* pas- 
MT un r«*gleinent à l’eff-'t d’obliger 
l’exportateur de tout fromage fabri
qué au Canada d’imprimer sur ( ba
cille calage le nom de la inatiufacture 
et « elui do la province où le fromage 
a été fabriqué, ainai «pie ’a data de 
la fabrication. Il a été Jé'hlé dVu- 
voyer une <*ople de <«ea lett-es au mi
nistre de l’agriculture.

La queation «le rimq)ectIon «lu pois
son a été remise* A plus tant

Le conseil a nommé le« dlfrér<*nts 
bureaux «l’imqiectloa de grains et de 
farine pour l’année courante. Ces 
bur«*aux d'inapection sont composés 
c*(»mm«‘ suit :

Farine — MM. A. E. Gagnon, W. A. 
Hastings, .1. E Hunsickei’, Jns. S. 
Norris, J. Lionel Smith

Blé «*t autres grains — E. U. Cra*g, 
Thos. a. Cnma, a. «;. Mcllean, i"^. 
Quintal, Adam G. Thomson.

Foin — John Orowe. U. iî. Esdafle, 
J os. Quintal, Jos. Hobillard, ,ias.

Cuir et peaux vertes — J.is. Lin ton, 
F. C. A. Melndoe. Jas. Price, Thaxter 
Shaw. J. Alex. Stevenson.

Boeuf et lard — James A Pen. Peter 
Laing. M. J. MeGrail, W. II. Master- 
man. Stewart Munn.

Potasse — Chas. II. Cunningham, 
R. Lacy Dlllon, Henry Do!»«'ll, Jno. 
E. Kirkpatrick, D. T. Toea.

Poisson salé et huiles de poisson — 
John Baird. Albert Herbert, R. P. 
MeLea, L. E. Morin, Stewart Munn.

Beurre — A. A. Ayer, P. \\\ Mc- 
Ijagan. D. A. McPherson,Thos. Shaw, 
J. A. Vaillancourt.

M. D. M. McPherson a été admis 
membre du Board of Trade.

la m;
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Triste accident à Saint- 
Octave du Métis

Les epoux Michaud victimes 
de leur vieil age

Dénêch* péc a.'»
Kimou&ki, 114 — Un déplorable acci- 

d«*nt est arrivé, hier, à Saint-Octave de 
Métis. l>«*ux vieillards octogénaires, les 
époux William Michaud, vivaient >b*puis 
«lueUjue temps «1«* la «liarité publique, 
«lans la fiauvre <*bamiiière où les infirmi
tés de la vieillesse l«‘s avait continés. 
(’haque matin «*t chaque s«»ir, un voisin 
charitable venait allumer leur feu «*t 
leur «ItJimer A manger, et l«*s vU*il]ar-ls 
coulaient ainsi une vieiU<>aoe heurettHe 
grAce A l'assistance publi«iu«*. Mais «e 
bien-être devait huir d’une fa<;<>n hor- 
rible.

Hier ini«li, M. Georges Lévesque, un 
d«*s voisins «les époux Michaud, se ren
dait comme d’babitude A la demeure 
«l«*s vieillards, lors<ju»* franchissant le 
seuil «le la maison, il fut suffotiué imr 
une épaisse fumée qui remplissait la 
maison. Incapable de pénétrer dans cet
te fumée, M. Lévesque s’empressa «l’ou
vrir les fenêtre** ismr établir un courant 
«l’air. Alors, A quel<iu«‘s pieds de la porte 
il découvrit le cadavn* «b* William Mi- 
chau«l étendu i«ir terre, ses habits en 
feu. M. Lévesque pénétra dans la mai
son et aperçut b* plancher) «le la salle 
brûlé et le poêle enfoncé dans la cave.

| La femme était asphyxiée sur le lit.

IV

mages-intérêts «i**s déf«-üdpi 
raient fait juiMter p«»ur mi 
disant «ju'il avait mis le feu 
d’un certain Yerdon.

I.es dêfeiideiin» «xit nié le*; fait) 
qu*e\p4au'‘s jmr le «umaiideur ; M*uh*- 
Rient. en une certaine» oentadou, il y au
rait eu échange «l’injure^.

I^* tribunal en vient A la conduskm 
d«» envoyer Taction «•otitr»' Page «'t d«* 
la maintenir au montant de JCa» «-r mre 
si femme, chaque partie payant oc* 
frais.

LA C0IOTCT1 
_ El 1117

Rapport de l’Inspecteur des 
bâtisses

L

L'introduction de le Terra Cotta

L’inspecteur «les bAttos«*s, M. P. La
croix. a terminé atij«>ur<rhm 1<» rapport 
suivant «pii *era s«»umia «T 1 « procbaiue 
séance «lu comité des in«-eti lies.
A M. le Présbient et A MM. !«v mem

bres du comité «les incendies.
Messieurs,

Ce quinzième rapport «les opération* 
«lu départcimiit «les Bâtisses «*»t coni
ine l««- pré«*cdents un résumé «les tra
vaux effect mV pendant L’année 1HP7, 
an 1er janvier ISÎkS.

1! m’incombe de faire remarquer A 
votn» comité que les mêmes raisons ex
istent «»ii(’«»re eontr«* l’augmentation «Tu
ne mauidre tangil»ie «b la «*onstruction 
en notre ville. J’ai *léji\ donné dans nu** 
rapports pré«*édeut* les motifs occultes 
qui contrêleet la eonstnietion, et je 
m'abstiendrai «le les répéter ; ils font 
le* mêmes.

ün haut personnage officiel du 
Pacifique dit le secret de 

la guerre des prix

Il prétend que les compagnies améri
caines se servent du Grand Tronc 

comme d’un instrument

Rien «le nouveau ne s’est produit dan* 
l*‘s affaire* «lu Puc t'uim» et «lit Grand 
Troue. La situation «*st la même. Au 
l'a«*ifique, «m s»* «lé« lare « «mliuiiî dans r- 
succès «|u’oti attribue A la {Mditiiiue d'ac
tion qu’on a adopté<*. Un haut piTHonn «- 
g«* ofti«*i«d «l«* c«*tt«* «a>miMignie «lisait l»i«'r 
au rcport«»r «le la “Pr«»sse” «ju«* |s»ur 
avoir «1«* l'effet, la rô«lin*tion «les prix u«* 
devait pauêtn* fait<* comme on fait «lans 
un encan, mais «ju’on d«*vait y aller fran- 
« heinent et «pu* tant «pTA faire «le» ré«iuc- 
tions, il fallait l«*s faire Lui nés. “Le 
Grand Tronc voulait la guerre, dit-il, il 
Ta. Noua n'eu eraigimna aucunement les 
« oiiKé«iin*nces, car iiaus n'aviuis.rien fait 
sans y avoir auparavant réflé«*hi av«'c 
s«»in. Remar«]U«az bien «pn* tout e«»«*i n’«'st 
pas simplem«*nt um* gu«*rre entre le 
Grand 'Tronc et I«* Un« itique, mai** «jue 
l«»s compagnies aiin'ricaim** s«* sont li- 
guéee entn* «kll«*s, j«* n’one appeler cela 
um* conspirâti<»n. p«mr écras«*r la eom- 
pagnie «ht « lieuiiu «le fer national «lu Ca
nada. Mlles st* servant pour c«*la 
( ir.uid Tronc. Mais j<* crois qu«» !«* ^»«•lll».«• 
«lu Canada qui a toujours une j.ist«* idée 
«les choses, va c«unpn*ndr«v facilement 
«jne tout ceci est fait par jalousie. La 
compagnie du Pacifique est trop ptiis-

du quartier Saint-HeuW. non seuleiuent 
en l»*ur donnant un bon aervice d’eau, 
tua k en aidant A la construction du 
système «i«* «Iramage projH>Hé„

Le rapport présenté il y a quelque 
temps par «* surintendant, eera l’objet 
d’une attention imite spéciale. Ou se 
aouviont que M. La forest demande une 
nouvelle |Niiiipc |M»ur le réservoir «lu 
niveau su|»érieur au coût appmximatif 
«i«* ÿtib.MNi. Actuellement iî n’y a «pie 
la pompe Gilbert, d’une capacité de 
îl.OOO.Ooi) de gallomi par 24 heures. Si 
el’«• *o* brisait toute la partie nord .le la 
vüh» s«* trouvait menacée J'un«* dieetle 
d’eau.

LA REFOl
DE LA CHARTE

Le travail très avancé

LES ECOLES INOIISTIIEELES
Oe qu’elles coûtent à la cité

Une «énnoe du conseil de ville a été 
convoquée pour lundi prochain et le 
maire se propose d’y soulever la ques
tion <1«* l’envoi des enfants aux écoles 
industrielle?. La cité encourt de ce 
chef pour $30,000 A $40,000 de dépen
ses chaque année, car comme question 
de fait, c’est elle qui paie presque tout 
l’entretien «le ces enfants. Il faudrait 
une réforme de manière A ce que le gou
vernement fournisse la moitié «les frais 
et la cité l’autre moitié. De cette façon 
la ville ferait une épargne considéra
ble. Tel est le projet «le Son Honneur.

'V
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Les vues du maire Prefontaine

Les avocat* chargés d«* la refonte 
«h* notre charte municipale, espèrent 
t« rmincr l»*ur travail ver* l«* 15 «h» mans 
prochain. < ”«*st ass«»z «lin* qu’il «*st d«'»- 
jA très avancé. I** maiyo Uréfontai- 
ne, parlant sur <*e sujet, <*e matin, a 
dit «ju'il aim«*rait A voir insérer une 
« lans»* pourvoyant A la <*onstruction «le 
via«lin*s pour als>lir les trav«»rs«»s A ni- 
v»*au du <• nind-Tronc, et pour que la ci- 
té eût ri le-1; iè me la charge de î'entn'tien 
«l«*s trottoirs. Son Honneur voudrait 
encore qui», «1<* plus amples pouvoirs 
fussent donné» A la ville, «b* manif're A 
é •linj>p«*r si la tutelli» «1«» la Législature. 
Seulmnent, quand il s'agirait de grosses 
«limsiions, comme d«* l’annexion. d«*s mu
nicipalités .suburbaines ou «i«'s proj«»ts 
entraînant une «léponse d’au «lelA «î«* 
$lOO,OUO. on con8iilt«*rait le peuple au 
moyen du "referendum.”
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Une lettre de la Ligue 
Citoyens

des

ZOLA
Après la condamnation

Ce que dit M. Zola
Paris, 24 — Aprt^s sa condamnation, 

M. Zola a dit «Tun ton «UTelamatoire :
“Aujourd’hui, associé au Christ, je 

suis aussi victime d<* la violence «ht 
peuple, «h* la lAeheté ««ffbielle «d d’un 
grand «léni «le juatiee.”

L’attitiule «b* Mini* Zola a été excel- 
leub». M. Lahori était tnV abattu. I>'8 
amis «b* Zoln s«- disent «*nthoiisiasmés 
<1«» la condamnation : elle fait de lui, 
affirment-ils sérieusement. 1<* plus 
grand représentant «b* l’humanité.

La maison de Zola a été remplie «le 
fleurs qui n’ont cessé d'arriver peudaut 
toute la nuit.

Le maire Préfontaine a reçu, aujour
d’hui. de la Ligue des Citoyens, une let
tre dans laquelle on ««e plaint de la re
présentation donnée actuellement au 

! théAtre Royal. Son Honneur a fait part 
j «le la chose au chef de police et ce der- 
; nier a immédiatement donné ordre d’é

liminer du spectacle tout ce qui peut 
blesser la morale.

M
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LE TRISTE ACCIDENT DE ST OCTAVE DE METIS.

LES CONTREBANDIERS 
SYRIENS

On s'attend à de 
saisies

nouvelles

AD 80AB0JF TRADE
Due cour d^mirauté à Montréal

LES AMELIORATIONS Dü HAVRE

Une lettre du ministre des tra
vaux publics

M. G. S. Robertson, du service spé
cial do la douane, continue Tcxanien 

j des livres des eontrebamliers syriens.
—Avez-vous, lui demanda un reporter 

de la “Presse”, de nouvelles plaintes A 
porter contre eux ?

—Non.
—Alors, pourquoi continuez-vous vos 

recheri'hos, puisque les coupables sont

Comme il arrive en ces circonstances, 
les suppositions, toutes plus ou moins 
vraisemblables les unes que les autres, 
surgirent «b* partout, mais il semble évi
dent que 1«* vieux Michaud s’est levé 
pour attiser le feu, qu’il a laissé tomber 
quelque charbon qui a enflammé le plan
cher et déterminé l’incendie, enfin que 
n’ayant pas eu la présence d’esprit d’ou
vrir la porte pour appeler au secours, il 
a été victime, avec sa femme, d’un dé
plorable accident.

Quoiqu’il en soit, le coroner informe.

I maintenant condamnés

Le «-onseil «lu Board of Trade s’est 
aRs«'mblé hier après-midi, sous ht 
pivsideiifi' «b» M. James Cratliem. 
L« s autres membres présents étaient 
MM. Charles F. Smith, premier viee- 
pr«'*,sid«‘nt: K<>b«>ri Ma« kay. secoml 
vb «‘-piéskhuit ; Henry Miles, tréso
rier; A. J. Brice, F. \Y. Evans, II. La
porte, W. B. Mathowson, Thos. Mc
Dougall, Robert Peddle, J a s. W. 
Pike, A. W. Stevenson et David Wat- 
•on.

L«» s«M i*étniri* «lu barreau és'rït que 
b» «-onsi'il du barreau «lu district «le 
Montréal approuvi* les mesures pris«*8 
par le Board of Trade, pour Tétahlls- 
Hcment d'nn«* c*oiir d’amirauté A 
Moutival.

I.e conseil du Board of Trade a re
çu la l«‘ttr<* suivante eu réjtonse aux 
reprtV< ntatiens qu’il avait faites au 
ir.iuisiie «b s travaux publi«*s. au sujet 
d«* l'arpeiutage 
Métis, et «b* h 
me additionnelle A «•«» sujet afin de 
pouvoir fain* faire l'ouvrage dans b*
« ours de Tété prochain et établir A la 
baie un port «1«* refuge.

L'hon. ministre des travaux pu
blics a rc«:u votre lettre du 17 cou
rant, attirant son attention sur la 
mVessité d<* continuer Tnrpentago 
pour l établiwsement du port de Petit 
Métis, «*t 11 me eliarg«* «le vous annon- 
evr «pie «l’après les informations re- 
çoea il paraîtrait que Tétaldiswemont 
d'un |)ort A cet « ndroit coûterait un«! 
somme si considérable «pie b* dépar- 
ti'înent ne « r«dt pas «levolr pour le 
moment <*onsiièérer plus longuement 
cette question’*,

D» Board of Trade de South Koote
nay, écrit «ju’il a passé une résolution 
approuvant Tattltudc du Board r.f | 
Trade «b* Montréal au sujet d’uhe 
nouvel!»* loi de faillite.

Sur la suggistlon «b^ banqul(*rs 
faisant partie «lu Board of Trade, II. 
Thomas McDougall a été nommé 
nr iubre du comité de législation.

Le Bonnl of Trade «le Prince Al- 
bert. a adressé au «'onseil un pam- 
phlit concernant la route de Prince

Pour toute réponse l’officier donne 
lecture des règlements de la douane 
l’autorisant A toute autre marchan
dise passée en contrebande antérieure
ment, ou A saisir chez le contrebandier, 
pour la valeur de telles marchandises 
«lans le cas où celles-ci ne seraient plus 
en sa possession.

JEUNE GARÇON DISPARU
Hier soir, vers neuf heures, on n té

léphoné au bureau «le police qu’un jeu- 
n«* garçon nommé Arthur Tetford, Agé 
«le quinze ans, était disparu «le la rési
lience de «ses parents. No 17 rue Su«*ex, 
depuis le matin.

L<* jeune Arthur est parti en disant 
qu'il se rendait A l'école et n’a pas été 
revu depuis, «*0 qui cause Innucoup do 
désolation dans In famille.

AU MONUMENT NATIONAL
COURS D’ELECTRICITE

M. le professeur Louis Herdt. don
nera, ce soir, dans la salle des conféren
ces, au Monument National, la 17ème 
confér«*nce «lu Cours d’E!<*etrioité.

Sujet traité : — Transmission de la 
parole A «listance. — Propagation «lu 
son «lans les corps — Production de la 
parole -- Téléphone électro-magnéti
que «le Bell — Téléphones A pile ou mi- 

de la lialc de pêttt I crophone» — I^igno» téléphonique».
den,nU,U‘ ,r,,nc 80n‘- 1 LA - PHARMACIE LABORIEUSE”

T/os membres du corde “T/a Pharma
cie Laborieuse” tiendront leur 4ème as
semblée générale, ce soir, dans les sal- 
los du collège, 595 rue I/agauchetière, 
A 10 henn»s.

Une «‘onféreuce sera donnée par un 
des miMiibres du cercle, et une autre par 
M. le Dr Reed, professeur au collège 
«b* pharmacie «h* Montréal, sur la po
larisation de la lumière, avec démons
tration pratique.

Messieurs le* pharmaciens et tous les 
élèves en pharmacie sont cordialement 
invib'-s A y assister.

LES PROPRIETAIRES l'ETAUX

M. Cour vide possédait un étal au 
marché Saint-Antoine. Il le vendit A 
M. Rivets pour $180. Ce «1ernier se r«*- 
fusa A payer, «lisant qu’il louait de la 
ville et qu’il ne pouvait rien d<»voir A 
Cfvurvilb*. Ib' Ht une action qui est main
tenue-

Courville avait un droit sur cet étaJ 
qu’il pouvait garder pour lui et Rivet 
dent payer pour ce droit qu’il a acheté.

Lfl TEÜETE
L’interruption du trafic, dimanche, a 

été A coup sûr la cause de l’amoncelle
ment de la neige sur les voies ferrées et 
du retard qu’ont subi Jos train**, lundi 
et mardi.

Les trains qui circulent incessam
ment, les jours de semaine, contribuent 
pour une grande part A maintenir les 
voies libres, <*t quand les "charrues” 
travailleraient jour et nuit, elles ne suf
fisent point A «*ii!ever complètement la 
neige. Et ht* difficultés qu’onl eu A sur
monter les compagnies de chemin «le 
fer. durant la dernière bordée, sont sans 
précédents dans notre section.

M. C. W. Spencer, surintendant gé
néral du (’. I*. R. «lisait ce matin que 
depuis 27 années qu’il «shiccupe des ciie- 
mins do fer, il n’a jamais eu connais
sance «Tune t«*mpête auissi néfaste. M. 
S|H*m*er a passé la nuit «b* lundi A snr- 
veillor lui-même les opérations «b*s 
charrues «»t ce n’eist qu’A force le lutter 
contre la neige que la compagnie a pu 
faire repartir ses trains réguliers.

Entre le Sault au RéooÜet et Lachu- 
t«', eomnu* entre la Joncr.on Saint*Mar
tin et Québec, il y avait d<s endroits 
oû la neige avait tout enseveli, jus
qu’aux maisons, «*t une personne aurait 
eu de la peine de trouver la ligne du 
chemin de fer en «*os endroits. Ailleurw. 
lei* bancs «le neige qui «*ncombrent la voie 
sont tellement considérables qu’on ne 
peut j»!iis distinguer que la tête «les po- 
t«»aux de téb'graphe. Sur ces lignes sont 
continuel!«*ment occupés trois mille 
homme** A déblayer la voie afin que le 
t.rnfn* ne soit point arrêté. Entre Mont
réal <*t Ottawa quatre chnrnnv ont in
cessamment travaillé depuis dimanche 
jusqu’à hier. Quelques-unes <1«* ces char
rues doivent passer en des endroits tel
lement enneigée qu’elh*s exigent quatre 
locomotives pour avancer. Ai Heure les 
«harruos eo renversent dans les fossés 
et doivent rester IA. Quelques fois, b* 
banc de neige est tellement compacte 
qii«» la charrue doit prendre un élan «Tun 
mille. A um? vite«*«' do (»0 milles A Theu- 
r«\ pour h» briser. Alors la charme «vt 
ensevelie, la neige vole on Tair par pa
quets et retombe dans la locomotive et 
dans la charrue en inondant les ou
vriers.

Deux locomotives suivent de près les 
charrues avec un supplément de pelles 
et de brafc afin de délivrer lew charrues 
lonsquVll<*K viennent A se bloqueh

Les routes sont maint«*nnnt libres et 
les compagnies de chemin de f«»r prient 
le ciel d’être un peu plus avare de sa 
neige. ^_______

INJURES_VERBALES
L’honorable juge Archibald a rendu 

jugement, ce matin, dans une cause 
d’Isaïe Pagê contre Antoine Pagé et 
sa femme A la cour supérieure.

Le demandeur réclamait $199 de doxn-

II a été construit durant Tannée écou
lée 40S bâtisses, d’une valeur de $1.- 
414.300, «•outre 315 bAtls**1*. ayant une 
valeur «b* $1,983.750 « m 1S9<>.

Quoique !<* nombre «les bâtisses éri- 
gées en 1897 ait été «b* 93 bâtisses en 
plus qu’en 1890, le coût total a été de 
$508.450 en moins. <•<* qui sVxpüquo par 
Tal)r;.'iice d’aucune construction «le gran
di* valeur durant l’année.

Le nombre «le plaintes faites au bu
reau a été «le 140» contre 230 Tannée 
précédente. Il y a eu 32 causes pour in
fractions aux règlements port«'*o* de- 

, vant la cour «lu Reconlcr. et dont il a 
été disposé de la manière ordinaire. 
Faimi ces causer queiqii«'s-unes étaient 
d’une importance capitale, entn* au
tres. «•outre l’introduction «Tune brique 
dite "Terra Cotta” ]>our Tusage «le 
murs portant des charg«ts considéra
bles. .T«* dois dire i«*i que j** n’ai pas ren- 
contré daius cette cause i’aide «i«\< per
sonnes sur lesquelle** j’avais droit «b* 

i compter, «*t qui, par di s influemes oc- 
| cultes, venant «le hauts lieux, «sont ve

nue** jurer le contraire <!«' «•«* qu’elles «le- 
commandaieut A la vüh*, sous leur si
gnature, «Tai’cepter. 11 y eut auwsi «lanu 
cotte cause d’autre** motifs que j«' m’abs
tiendrai «le mentionner, venant de la 
part «le personm»s sur l’ajdo et Timpar- 
tialité desrtueliew je croyais pouvoir 
compter. Tout r«*la m’a fait déftnit, <‘t 
le jugement ne m’a pas surpris ; je sa
vais ma cause perdue d«V le début. Il 
ressort de cette <*nuso un fait grave 
pour la construction â Tavi'nir, c’est que 

: Tintroductbu! «I«* cette brique pour les 
murs extérieurs et «b* «diarge. «lepuis 
qu’elle est rendue légale par un juge
ment. went toujours une cause d«» «lan
ger pour la sûreté «b* la construction ; 
et A moins qui' votre comité ne prenne 
on mai ne les moyens de prévenir «et 
état «le eh n sow, d«*s conséquences gra
ves pourront en résulti'r.

Je nie permettrai «l’attirer l’attention 
de votre comité sur V peu «le progrès 
<iu’a fa t pour devenir loi le nouveau 
règlement en préparation, qui dejoTs 
pnV de 2 ans. est devant le conseil. Il a 
coûté assez de tempw et «b* labeur A vo
tre souw-comitê, dont pîusieurw dos 
membres ont perdu un temps précieux, 
pour y apporter toute leur expérience 
et leurs connaissances pratiqu«*s, pour 
lui faire éviter le sort d’un foetus jeté 
dans le fond «lu panier pour y mourir.”

î santé pour abandonner un seul «le ses 
I droits devant d«* pareils moyms et en 
! soutenant cette luttte, le Pacifique sou- 
j tient la lutte de tout b» Dominion.”
| l/e même personnage a ajouté qu’il ne 
i lui était pas encore possible «b* dire 

quand wo termineraient tout«*s ces «liffi- 
cultés, mais que cela ne tarderait pas 
beaucoup, vu «pie le Pacifique p«»ursuit 

| sa campagne av«*c une grande vigueur. 
Quant à la d«*‘légation <1«* New-York qui 
«ioit tâcher d’arranger les choses ave<* 
le Pacifique, il ne croit pas qu’elle est 
beaueouj» d'effet.

On annoncé d’Ottawa que M. Wil
liam Holtley, mécanicien «lu Canada At
lantique^ été tué A Coteau Station hi«*r. 
où il travaillait A remettre sur la voie, 

i un «Migin qui avait déraillé.
L«* comité «lu commerce entre Etats, 

A Washington, a suspendu la section de 
l’acte «lu commerce entre Etats, con
nue soins le nom de clause «les longnes et 

! courtes distances, ce qui permet â toutes 
les compagnies américaines de chemins 
«!«' fer qui luttent avec le Pacifique, d«* 
réduire leurs taux, comme Tout fait le 
Pacifique «'t ses alliés, au Manitoba, lo 
long «b»s rivières Détroit «*t St Louis et 
«lans les Etats de la Non veil»1-Angleter
re. On disait qu’on fera la même chose 
jxmr la ligne entre le Sault Ste Marie et 
St Paul. On peut s’attemlre A ce que les 
prix soient réduits bientôt sur tout«*s 

i ce» lignes.

LA TEMPETE
Locomotives enneigées

Rivière «lu Loup, 24 — Le temps est 
caiun et b« au aujour Tiiili. Les enrh'UX 
sortent «les maisons pour admirer les 
ainoimelleim'iits «h* neige formés A mil
le <»udroits «lans la ville. La police fait 
son service en raquett<*s. Entre Lévis 
«*t. ici, il n’y a pas moins «le quatorze 
locomotives enneigées. Le magistrat 
Angers, «b* Québec, qui «levait être ici 
aujourd'hui, pour entomlro h' procès <1«* 
Pelletier, accusi'? d’avoir empoisonné le 
« lieval do son gendre, avec du vert d«* 
Paris, est enneigé « t ne sera pas ici 
avant demain probablement.

NOTES COMMERCIALES
Aaron San ft, commerçant, a fait ces- 

j sion «h* ses bi«‘ns A la demand»* «1<* Louis 
l Li|<schitz- Passif, « nviron $12,000.Prin- 
! « :|»aux <Têanei«*rs : L: Liiis«*hitz. $l.t»00; 

W . Firth and Son, $1.4(N> ; lainque d’On
tario. $.1,300 ; H. Siwsenwein. $1,100; 
W. Templeman, $800 : F. R. Alley, 
$1.000.

— J. S. Stephens et Cio. nuinufactu- 
ners, 92 rue Beaudry, a «léjvisé son bi
lan A la «limande «le Rotiert White. Pas
sif. environ $12.000. Principaux créan
ciers : R White et Uie, $1,090 ; la Ban- 
qiu «le Toronto, $0,000.

La Webster Manufacturing Co. a dé- 
i posé son bilan A la demnmle de la Ca
nada News Company. Passif, environ 
$5.000.

J. R. B. Smith et Cio—A. J. A. Smith, 
J R. B. Smith. (’. S. Kerfoot et T. A. 
Ktrfoot, marchands en gros «le mar- 
chnn<lis«*s pour foin ni «*s.

'The Canadian Casing Company—Dis
solution.

ETATS-UNIS T 
ETESPAGNE

Que ferait la France en cas 
de guerre ?

La situation discutée par les 
journaux espagnols

Paris. 24 — En parlant du désastre
du "Maine", le “Temps” dit : — ••L'en
quête sur la perte du “Maine” servira A 
assurer la paix que l'imagination trop 
fertile «l«**t pohiticieim et la crédulité «lu 
publie américain a si fortement « ompro- 
mti r**

i/«» correspondant «lu "Journal" «le 
N«‘w-\ «»rk a Informé hier soir M. Haixj- 
taux, uiinistta* !«•» affaires étrangères, 
«lue Ton d >ait. eti Amérique, «|u’«»u «as 
«i«* guerre «ntn* b*s Etats-Unis et TEs- 
pagiw», la Fraïua* entrerait eu ligne pour 
•lHniy«‘r «■«•!!«• «bTnièn*. M. lia totaux 
a fait la répons»» suivante :

!/«• gouv«»rnt»ment français n'a pas 
prévu la p««^**ibilité «Tune gu«»rre entre 
les Etuts-Unis «»t TEs|nign«» ; par <*on- 
séquent l'allégation que la France pren- 
«Irait parti |>«iiir «•ett«* «lernièri» est al»- 
surdi». .!«* préfère c*r«»ire «pu» l«*s souve
nir» «le Cliriatophe Colomb. <1«» Wa
shington «*t «b» I#a layette, sont suffi su in- 
m«»nt ini» les uns aux autn*» i>our en- 
gag«*r b ** trois nations A régl«‘r les diffé- 
rcmls pr«'s«*nts ou futurs sur une hase 
inbdlectuelle.**

Madrid, 21 On se montre assez con
trarié «lans b*s cer«*lea polithiucs «lu dé- 
sac«-«»rd «pii existe au sein du ininistè- 
r<» ciilaiiu. la*» principaux autonomis- 
t«»s ►«■rai«»nt. «lit-on, «'iî pourparl«»rHaveo 
l«»s s«'>|Kiratist<'» en vue d<» dé«*larer Tin- 
déjM*ii«iau« «» «1«* Cuba. M. Govin, secré- 
tairi* «b* l’intérieur, A Cuba, «*st accusé 
«b* trahison par l^'lmpurtial” «pii pu
blie b* fac simile «Tune lettre é-*rit«' par 
M. Govin A Tun «b* ses amis. M. Govin 
«lirait : “Comnuuit iH»uvez-vou8 croira 
que Sagasta, «jui «'>t un homme infé
rieur A Canovas <*t n'est libéral que <!«' 
nom, avait iinqun'* mon attitude et n«m 
mes M«Vm <*t iin*s sentiments en ma qua
lité «!«' Cubain V Ma> Kiiibw. aussi bi«*u 
«|ii«* Cuba, d«'*cid«*ra si j«* suis Espagnol. 
Vive n«»tre pays « t vive la liberté !”

“L’lm]»artiiil” ajoute que «*e» faits 
fout prév«»ir la faiblesse «tu ministèra 
«•ubain et fait n marqiH'r A M. Moret, 
miuistn* «!«*» <*ol«nii«*s, quel serait le sort 
d«* soi» proj«*t «Tautonomle.

"El Pais” dit : — "L'E*pagne ferait 
mieux «h* traiter dire«‘t«*r.n»nt avec les 
relx'lb’s «ju’a\«‘c le traîtn» Govin”.

“El e«»rr<*o Esj»auol” «lit, «b* s<m c«â- 
té : “Que vont faire M. Moret «‘t M. Sa
gasta,-maintenant «ju«* Govin «‘st traître 
A son pays V Quiconque soutient un traî
tre est. lui-même un autn* traître.”

.Quant A la pres.se «ifficielle, «'lie con- 
M»ille la ïumdem'e ainsi «pi»' la confiani'e 
«lans b* patriotisme des Cubains.

Le ministr»* d«**« Etats-I ni*, M. Woo«ï- 
for l. a été reçu aujourd’hui en audien
ce par la reine rég«*nte.

Plusieurs torpilleurs ont quitté Ca
dix pour se remire «lans le port de la 
lia vain».

Madrbl, 24 Quant A l’achat «le Ttb» 
«b* Cuba «lent il est encore question A 
Washington, il faut bien s«* «'onvain- 
cre d’une chose, «’est que l’Espagne, 
sous n’importe «jucl gonverncmmit, ne 
consentira jamais A une pareille tran
saction. Tout ce quV.h» ae««'ptera se
ra d’accor«b*r l'autonomie A Cuba eom- 
nio le gouv«'rn<*ment libéral en a adopté 
le plan. C'«‘st IA une dé< i*don absolue 
et irrév«>-abb'. 'Tous ceux qui suggè
rent d’autre» prajets jH'nlent leur temps 
et font naîtra «b* fausse» espérances 
dan» l’esprit des reb«*l!<*s.

LA fAUTE ME SE PRESUME PAS

UN AUTRE ASCENSEUR
T/e charpentier de la ville a profité 

du jour «le congé hier pour réparer Tas- 
eenseur «le Thêtel «le ville. Celui-ei «'st 
tout A fait insuffisant «*t il »'st a«,tu<*ll«*- 
ment question d’en construire un neuf. 
Piusii'ur» des nouveaux représentants 
eont en faveur «b* cette amélioration, 
dont îa nécessité s’impose.

v i:\tk A SA« KIFICK, 
MATIN

LINDI

î.e Syndicat «le Afontréa!. coin «le» 
ru«*» Sainte-Catherine et Amh«*rst, est 
A pn'parer une vente A ««orifice, qui 
commen era lundi matin. La list«‘ «le 
prix paraîtra samedi, dans "La Pr«*s- 
s«*”, «*t U serait avantageux pour vous 
«l’attendre cette gramb* vente, pour 
faire vos achats. : de $90,000 «le
Marchai)dite*. prov« i i t «l«*s Nt«v'ks 
«le faillitea «le Laram.«* et Massivité, 
CT. Saint-Louis. Blumeiithal. «de., ajou
té» A celui du Syndicat «le Montréal, se
ront sacrifiée» A d«*a prix excessivement 
ba« Lisez Tannonw samedi. 95-2

CODE SÜPERIEEJEE
Une cause qui ne paie pas le demandeur

S. Prahales réclamait $200 de d«Mlom- 
magement de N. Wcisburgh «*t autre, 
pour l’avoir fait mettre illégalement en 
état d’arrestation.

L«‘s «léfendeur* ont plaidé cause pro
bable « t ont gagné c«* i>oini. S«'uîem«*nt, 
comme ils ont «lonné $15 au demandeur 
pour régler l'affaire, ils seront obligée «1«* 
pay« r A l’avocat d«' ce derni« r. .^Itr«^ 
Ernest D«*sRosicrs, le» frais d’une ac
tion de $15.

SEANCE MUSICALE

Mme Elz. Dérome a donné, mardi soir 
dtrnier une soirée musicale «pie Ton 
l«eiit consi«lérer comme Tun (!«•« im- 
pi.rtants événements mondains de la sai
son. Voici le magnifique programme qui 
a été exécuté :

1. Ouverture—Poète et Paysan—Sup- 
pé. -DUe Eva Plo'Uffe, Thos. Eoisy

2. Comé«iio - "(î ! mon Adélaïde — 
Cli. Zarrey.- Henriette, Plie G. Fafard; 
M. de Savigny, A. Dérame; Bruno, G. 
( »♦ rmain.

3 Duo—"Crucifix”—C. Faure.—Mme 
Dr sm a raie, R. Dionne.

4. ’Trio—Mandoline—Dîîe Miller, A. 
C. Lachance, C. Saint-Jean.

5. L’Apostat—L. Archambault.
t» “Jeaniu* qui i>Ietire <*t Jean qui rit”. 

Opér« tt«* «l’Offcubach.—Jeanne et. Jean, 
Pib Blanche Pny«»ite ; Savinien, A. Df- 
rom<' : Nicolas, L. SénéctJ ; Cabochon, 
R. Dionne.

Accompagnateur, I). Archambault.

DEPARTEMENT DE L’t AU

L’échovin Kinseîla, le nouveau prési
dent du comité «le l’eau, enten«î oonvo- 
quer une a«*emhlée le 2 mars pour 
prendre on comidération certaine* ma
tières urgentes. L'êchovin Kin#«e]la a 
A coeur de rendre juatice aux citoyen*

REMI IHI KM KM
Mardi soir, se terminait, A l'asile St 

Antoimj «le I/ongneuil. un magnifique 
bazar, tenu «lepuis huit jour» par li's «la- ! 
m«'s «b» «i*tt«' localité.

I n splendide banquet donné, «lès Ton- ! 
vertura «b* <•«* bazar, ne jMnivait que faire 
augurer Thcureux succès dont nous j 
avons A nous féliciter présentement.

Si F bienfait «jui s’attache A la main ! 
droite veut se faire ignorer «le la main | 
gaindie. il «*st au moins une voix qui ne 
doit point s<* taire, c’est celle de la gra
titude.

L’Institution établie «lans la paroisse 
depuis vingt-deux ans a besoin d’agran
dissement. le digne curé. M. Tassé, tou
jours attentif A faire prospérer les oeu
vras «*xeellentes qui font l’honneur «le sa 
ville, fit un ap|*T généreux A ses parois- 
*-:<*ns toujours empressé» A secomler ses 
vues de charité.

On a lK*au «lire, la misère est grande 
partout, il «*st étonnant comme 1«* senti
ment «Tirétien sait faire trouver de Tor 
pour l«»s pauvres et h'» indigents.

J/«*s tables «lu bazar étabuit chargée» 
«b* lots prf*ci«»ux et d’une multitude d’ob- 
j«*t« qui charmaient les regards. La fou- 
le. «Tiaque soir, était compacte, «m eût 
«lit la paroisse réunie. En effet, tou» le* 
ci toy «*ns «b* Longupuil contribuèrent gé
néreusement au succès de ce bazar.

Monsieur le maire Thonora «le sa bien- 
veiliant«* protection et ne calcula i>oint 
avi'c sa Ixuirse. Madame la pré»i«lente 
générale donna l’exemple «lu plus infa- 
t:guable dévouement et sut, par sa rare 
organisation et sa tendre charité, mettre 
«b* Tenthousin*m«* «lans tous les coeur*. 
Nos dames présidentes de chaque quar
tier rivalisèrent de zèle dan» ce mouve- 
tn«*nt philanthropique.

Enfin qui n’a pas apporté sa bonne 
part A nnTtre «'etti* maxime en pratique.

“Si b* pauvre gagne le ciel par la pa- 
tience. b» riche «loit se l’assurer par Tau- 
mène."

Noue prions. M. le curé, M. lo maire, 
nos dame* i présidences et autre» porson- 
n«*s qui ont fait preuve d’un si Ipcau dé- j 
vouement pour obtenir le succès «lu ba
zar et «lu banquet, d’agréer Toxj>ressi«)n 
«le notre vive et sincère reconnaissance.

l/e» orphelins, le» infirme» et h*» soeur» 
de la charité de T Asile «le St Antoine de 
Longueuil ne cesseront de prier pour 
leur* bienfaiteur».

Lo juge Langelier a décidé une quesv- 
tion intéressante, en la cause «Iiï N. 
Bélanger contre la Compagnie du ch« - 
min de fer du (irami Tronc, pour $1,999.

La femme du demandeur avait été 
trouvée mourant A la traverse de la rue 
Rosi* de Lima, <*t mourut quelques jour» 
apiôs.

L’action a ét«â renvoyée, parce qu'il 
n'a été fait aucune preuve «le négligence 
c«»ntre la défenderesse et <iue la faut# 
ne se présume pas.

THEATRE ROYAL
L'attraction de la semaine prochaine, 

au tluAtrc Royal, sera b* Klondyke de» 
variétés : Reilley et Wood’s, Big Show. 
!/♦» nom <!«' Reilley et Wood a toujour» 
été* synfcnime de» meilleures représenta
tions dans > g«*nre de.» variétés et on 
«lit que les directeurs se sont surpassé» 
cette année et qu’ils ont une troupe qui 
pour l’originalité <*1 le mérite, n’a pas 
son égale en Amérique. 11 y a les trois 
soeurs Lan»' dans «le nouvelles danse.» 
et de jolies chansons ; b*» Franchonnet- 
t<\ un trio «b* beautées françaises, dan- 
s<*iis«*s «*t acrobates accomplies ; le» frè
res Gardner, musiciens excentriques ; 
1rs frère» Deouzo. arrivant directement 
do T Alhambra, Ixunlres ; Frank D. 
Bryan, chanteur et comédien, et Pat. 
Reilly, dan» s«*» spécialités.

La représentation »e termine par 
“The Walk of all Nations”, qui est 
certain d’amuser plu* le» sp«'ctateurs 
que tout le r«*ste de la représentation.

«i
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Monsieur le Proprihtatre—

Tout le monde ne lira pas votn 
“e'eriteau”—Maison à Louer—mais 
100,000 personnes, presque “ tout 1< 
monde ” liront votre petite annonce 
dans LA Presse.—Donnez des dé- 
tails—ce sont les détails qui intéres
sent.— Vous louerez vos maisons 
rapidement—et à bon prix.

35 mot j—25c chaquo tola
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Elections du Club de Bicycle St Denis
LES PROCHAINES JOUTES DE HOCKEY

LR JEU DE DA MUS

De fameux courreurs viendront en Amérique

Une équipe de tug of war pour Le National

NOTES DE BASE-BALL

m
LE NATIONAL POSSEDE UNE EQUIPE DE 

TUO OF WAR
L* National possède maintenant une équipe 

le tug of war et e»t prêt à U faire rencontrer 
ivec n’importe quelle autre du Canada et par
ticulièrement avec celle du capitaine Loye.

L'équipe du National n eet pas une nouvelle 
Iqulpe et elle a déjà fait aes preuve#. C’est
I équipe dont le capitaine Ooulet est le chef.
II y a quelque tempe, ce dernier adressa au 
président du National la lettre suivante :

Montréal, 17 février 1698.

M le président du
dub Le National,

Monsieur.
Etant désireux de faire partie d’une associa

tion athlétique sérleuee et ayant eu connals- 
gance que votre association eiait pour s'occu
per de l'organisation d'une équipe de tug of 
war. Je fais par la présente application pour 
être admis ainsi que les membres de mon équi
pe membres de votre aasoclatlon.Soyer certain 
monsieur le président, que nous pourrons fi
gurer avantageusement aee« aucune autre 
équipe du Canada.

ARTHUR QOtflLET.
Capitaine.

A l’assemblée qui suivit la réception de cet
te lettre, le capitaine Goulet et son équipe fu- 
root admis à l'unanimité, et l’association eet 
maintenant désireuse de la faire mesurer avec 
les meilleures du Canada

LE BICYCLE
CERCLE BAINT-DENIS

A une assemblée des blçyclletes du Carde 
Baint-Denls. qui a eu lieu le 23 courant, pour 
1 élection des officiers pour l’année courante, 
les messieurs suivants ont été élus :

Président. N F. Duquette.
Vloe-président, Dr H. Huguenière.
Secrétaire trésorier, I. G. Duhamel.
• apilalne. J. L. Gareau.
Lieutenant. Victor Laporla.
Quoique cette section du Cercle ne soit en 

existence que depuis quelques mois, elle comp
te déjà 29 membre» et avec l’esprit d avance
ment d?s officier», aidés des membres qui en 
font d^ià partie, ce nombre sera doublé sinon 
triplé avant la fin de l'année.

La prochaine assemblée aura lieu dans le 
courant de in;,rs.

QUJ3LQUKB-UNS DES COUREURS QUI 
VIENDRONT EN AMERIQUE

D’après un organisateur bien connu de 
courses Je bicycle qui est arrivée dimanche 
dernier d’Europe, les principaux coureurs pn»- 
l'essionnels étrangers ont les yeux tournés vers 
l’Amérique comme le paya où se feront cette 
année les plus grand-s cours-s. Des coureurs 
célèbres sur courtes distances et sur longue» 
distances sont à faire des arrangements pour 
venir courir loi. On dit que William Michael, 
le frère âgé de 17 ans de Jimmy Michael, arri
vera au mois d'avril. Ce Jeune coureur, qui 
es", plu; petit de taille que Jimmy et pèse en
viron ICO livres est considéré comme l’un des 
meilleurs coureurs de l'avenir. Il a remporté 
de» succès remarquables dans les courses sur 
o.unes distances et pendant qu’il sera dans 
ce pays. Il s'entraînera pour les courses aur 
distances moyennes. Un autre coureur de ré
putation qu'on attend ici dans la dernière par
tie d'avril est Jack Chlnn, le coureur profes
sionnel anglais. Chlnn a établi de nombreux 
records en Angleterre et on croit qu'il démon
trera en ce pays qu'il est un rapide cou.eur 
sur courtes distances. Jap. Eden doit aussi 
arriver au mois d’avril. Les frères Jallu, les 
coureurs français en tandem qui sont venus 
l'an dernier en Amérique ont l'intention de vi
siter ce paya une autre fols ce printemps. Ces 
hommes .qui sont reconnus comme deux des 
plus rapides coureurs de France, amèneront 
avec eux deux tandems électriques. Il y a 
beaucoup de discussion au sujet de la décision 
que prendra la L. A. W. au sujet de la ques
tion de l'entrainement à l’aide Je machines 
é’ectrlqnes II est peu probable qu’il y ait plus 
que quatre ou cinq de ces machines en usage 
cette année et on croit que la ligue en bornera 
l’emploi aux courses spéciales.

CLUB DE BICYCLE PRIMROSE
Une assemblée du comité exécutif du club de 

bicycle Primrose aura Heu ce soir, à 8 heures, à l’hôtel des Bains Turcs Plusieurs affairis
importante» seront discutées

kMbury était dans rimposslolllté de Jouer at 
les équipe* * alignèrent avec elx hommes seu
lement de chaque côté.

Hewkesbury — Paquette, goal ; MoQulre,

Lolnt . Craig, cover ; Slmpeon, forwajd ; Mc- 
aag.iHn, forward ; Owynne. forward. 
Canada Atlantic — Dougherty, goal . Chris

tie .point , McGee, cover : Turner, forward; 
Slxsmlth. forward ; Rosenthal, forward. 

Referee — Chauncey Kirby, Ottawa.

DISTCilCT JUNIOR HOCKEY (LEAGUE
La Joûte de hockey entre les clubs West End 

et Le Montagnard, qui devait avoir Heu le 9 
courant, et qui avait été remise par suite de 
ia pluie, aéra jouée samedi soir, au patlnolr 
Twin City.

La Joûte qui devaJt avoir Heu hier soir entre 
le Saint-Lambert et le W’est End, a été remise 
par suite du mauvais état de la glace.

Il a été décidé, à une assemblée des olube 
de la District Junior League que la Joûte qui 
a -u lieu samedi dernier à Longueull entre les 
clubs Saint Lambert et P. A A. A., sera jouée 
de nouveau aamedi, au i>atlnoir Le Monta
gnard.

LE HOCKEY A TROIS-RIVTERBS 
Le club de hookey Crystal rest mesuré aveo 

celui du T. R. A. A. A. ces jours derniers at a 
été défait par un score de 2 à 1. Les Crystals 
prétendent qu'ils ont été malmené» et que 
c'est ce qui a causé leur défaite.

Iajs équipes se composaient comme suit : 
Crystals — J. Donnelly, goal ; H. Drysdale, 

point ; C. Ulley. cover point ; J. Evans, for- 
! ward ; J. Gardener, forward ; C. Maclean,
! forward ; C. Rolland, forward.

T. R. A. A. A. — T. Argyle, goal; A. Lord, 
point : J. Tlbbutts, > over point ; î.I. Belfry, 
forward ; A. Gauthier, forward ; A. Belfry, 
forward ; P. Brachant, forward.

CORNWALL v» MORRISBUÏtO
Les clubs de hookey Cornwall et Morrjsburg 

se rencontreront demain aolr à Morrisburg 
pour la dernière fois, cette saison. Les deux 
clubs sont maintenant égaux, ayant chacun 
gagné une partie, et la troisième ayant été 
nulle. La Joûte de vendredi réglera la question 
de supériorité pour cette année. On s'attend 
ft une belle partie et ft une nombreuse assis
tance.

A BERTHIER
Une Joûte de hockey a eu lieu ces Jours der- 

nlei» à Berthler. entre les Fellows, de Sorel, 
et l'équipe de l'école Saint-Albans. Cette der
nière a remporté la victoire par un score de 
4 à 0.

Les équipes e composaient comme ault : 
Saint-Albans — Gllmour. goal: Denne, point; 

Dodds, cover point; capitaine ; Dunlop, for
ward : Dowker, forward: Robertson, forward: 
Peterson, forward.

Fellows — Clément, goal : Rlglner, point ; 
Fnsbrooke, cover point, capitaine : Ponttrand. 
forward ; Vandal, forward ; Beauch^mln, for
ward ; Ponttrand, forward.

brf

LANCASTER RECLAME HANWIVAN
Syracuse. N. Y., 24 — George N. Kuntesche. 

président du club de baseball Syracuse a reçu 
hier un télégramme de C. H. Ebbetts, prési
dent du club Brooklyn, disant que Lancaster 
avait réclamé Hannlvan, qui avait été vendu 
ft Syracuse par Brooklyn et avait été promis 
ft Lancaster l’an dernier.

Frank Snyder, catcher de Toronto, a reçu * 
hier un contrat de Washington pour qu’il y 
appose sa signature. Snyder n’est pas satis
fait du contenu du contrat et le retournera 
probablement sans sa signature.

NOTES DE BASEBALL 
Harry Von der Horst, du club Baltimore, 

n’assitera pas ft la prochaine assemblée de la 
Ligue Nationale, ft Saint-Louis. Ed. Hanlon 
représentera le club Baltimore.

Frank Selee. des Bostons, dit que les Bal
timore» finiront la saison dans un* meilleure 
position que les Giants, de New-York.

11 n- dit pas qu'elle position occuperont les 
Beaneaters, de Boston, cette année.

Iv*s Cinclnnatls commencent déjft à avoir 
du trouble avec Pink Hawley. On lui a offert 
la limite du salaire, c’est-ft-dire 82,400, mais 
il a refusé ce montant et voudrait $3.000 pour 
la saison, ou il refusera de jouer.

Montréal. 22 février IBBfc
M la rédacteur.

Je sut» dé&Agéabiement surpris de voir M. 
L. O (Maillé prendre une détermination aueel 
»Ublte de ne •* mesurer qu'avec de» joueur» 
sortis vainqueurs d'un tournoi quelconque. 
Pourtant, au aolr même de s -n triumph# sur 
M Ëlondln ,1e repré»entam du vainqueur, le 
Dr Gadboi». rit appel, au nom de M Maillé, 
—qui souriait béatement—A tous le* joueur» 
de dame» sans exception, ee déclarant iuéma 
prêt à Jouer la bemalne suivante pour un en- 

I Jeu de cent dollars Je ne aal» nullement ce 
! que pense aujuurl hul le Dr Gadtvds de son 

fétiche. <iui semble renier la parole donnée 
I publiquement Les ami» lui doneront le conseil
1 d être prudent à 1 avenir, car. au sujet d# mon
2 défi, M Maillé croit prudent de dormir aur 
1 ee» lanrlere et eurtout de ne pas risquer le»

vNC* dollars. A Hun.b. M le d >cteur Gadboie. 
faites Baacendr* ?«rre héi o de »on piédestal 
ou sinon l'on emirra considérer comme une 
simple farce le fait de défier qui que ce ?olt 
p«> .r ensuite »e retirer derrière des subtilité» 
futiles pour éviter la lutte.

Quant on veut t* targuer du titre de cham
pion, il faut courir le risque de s'asseoir au 
damier au mois et même ft l’année et surtout 
11 faut savoir traiter autrement qu’avt* un 
semblant de dédain un Joueur de dames qui 
ne fait que relever un défi publiquement lancé 
et auquel on n’a pas pu gagner une partie 
pendant deux ans.

Si c'est là une mesure de prudence de la 
part de M. L O. Maillé, il est peut-être plus 
à plaindre qu’ft blâmer car on n’est pas tou
jours maître de la peur. U se rappelle et les 
grattes que Je lui al donnée» et mon Jeu qu’il 
ne pouvait comprendre. dlsalt-II Si par le fait 
que vous ave» battu trois bons joueurs 11 vous 
faut vous croiser les bras et attendra que le 
Jcueur d'un tournoi vous offre le défi que Je 
viens de vous lancer, il faudra attendre au 
moins deux ans et c’est là votre but. oar M. 
Hleau n'avait pas eu le plaisir de sortir victo
rieux d'un concours quand vous avez accepté 
•on défi

Je n'étais pas «ortl vainqueur d un tournoi 
quand après avoir battu M. Riendeau, vous 
avez répété que pas un seul Joueur de dames 
ne pourrait vous résister et que vous ferles 
mordre la poussière ft M. Desautels même

Je ne venais pas relever le défi que vous me 
portiez et paroeque Je me présente aujour
d’hui vous voulez vous retirer ou remettre aux 
calendes grecques un défi qui serait bien vu de 
tous les Joueurs de dames. C*’est peut-être pru
dent, M Maillé, mal* toutefois, lâche: car 
cent dollars. M Maillé, un champion peut 
s'aiseolr trois soirs par semaine d’abord pour 
soutenir ea réputation et ensuite pour Toffy 
alléchante qu’il a lui-même fixée.

Espérons toutefois que le Dr Gadbols, son 
représentant, aura encore assez d'influence 
sur M. Maillé, pour le faire revenir sur sa dé
termination et surtout pour lui démontrer 
qu'il n’est'pa» convenable de se draper dans sa 
dignité de champion des joueurs de dame» et 
de se retrancher derrière le prétexte futile 
des occupation» multiples pour se soustraire 
prudemm“nt aux dangers de l'acceptation 
d’un match qu’on a sol-même provoqué.

Votre dévoué serviteur,
NAPOLEON DEP AUTELS.

A TRAVERS 
LES PROVINCES

ffw mom oorreapoadante particulier»

▲ HULL
L#. *©ur Supérieure. — Le révérend L#- 

fompte et les liqueurs alcoo!iqoes.~ 
Le tempête. — L« csuse du Dr Lau
rin. — Poursuivi pour avoir vendu 
de l’eau.

Son Honneur le juje Laverrne a alê-
fré aujourd’hui en cour supérieure. Plu
sieurs cauaes sont inecrites sur le rôle. 
Celle de Lebrun va Canton d’Ardley • 
été entendue cet avant-midi.

—La tempête de neige qui a duré hier 
toute la journée, sévi encore avec vio
lence aujourd’hui.

—Le Kév. Père Lecompte a fait un 
aermon vigoureux contre la vente illé
gale des liqueurs alcooliques, avisant 
les échevins de refuser des licences â 
tous ceux qui enfreignent la loi.

Il faut admettre qu’il ae vend peu ou 
point de liqueurs dans cette ville, le di
manche. L«a gêna que l’on voit enivrés 
dan* nos' ruea viennent d’Ottawa ou 
d’ailleurs.

—Hier, durant la tempête de neige, 
un nommé Hormisdas Deguire a failli 
se casser le cou en tombant d’un ro
cher abrupte qui surplombe le lac Mi- 
nows. Heureusement qu’il en a été quit
te pour quelques courbatures.

—La cause du Dr I^iurin a été appe
lée ce matin, maie il a fait défaut de 
comparaître. Un “bench warrant” a été 
émané et à 2 heures p. m. il comparait 
devant le recorder ; l’enquête ee pour
suit.

—Un nommé Jos. Boucher sera pour
suivi par les autorités municipales pour 
avoir vendu de l’eau prise de l’aqueduc 
A un nommé Beilemare. O’est la pre
mière fois que cette question se présen
te.

TROUVEE MORTE

tretien, d'équipement de l’hôpital.Os 
dépenses seront-elle» A la charge de la 
ville ? O’twt ici que commencent lew ob
jections. Cependant, de» citoyen» en 
vu» de Hull annoncent que des peraon 
ne» charitables aideront le mouvement 
de leur» fond».

A WASHINGTON
Washington. 24 — Application a été 

faite, hier, au comité du commerce 
entre Etats, de la part d’un prand 
nombre de compagnies de chemins de 
for. demandant la suspension de la 
quatrième section de l’acte du com
merce entre Etats, connue sous le 
nom de clause de« longues et courtes 
distances pour les voyageur» de la ^ 
côte du Pacifique. Oette action est 
prise dans le but de poiwofr réduire 
les prix et en adopter de nouveaux 
égaux A ceux du Pacifique Canadien, 
qui a fait des réductions de son taux 
pour le trafic de l’Alaska et de la côte 
du Pacifique. Le représentant des 
compagnies a dit que le Pacifique 
avait réduit ses taux de moitié et que, 
comme il n’était pas soumis A l’acte 
entre Etats, le seul moyen de salut 
pour les lignes américaines était la 
suspension de cette section de l’acte 
qui défend aux compagnies améri
caines de charger moins cher pour 
une longue que pour une courte dis
tance.

Le représentant a déclaré qu’une 
part considérable des affaires légiti
mes des lignes américaines retourne
rait au Pacifique, qui en bénéficie
rait si les compagnies américaines ne 
pouvaient obtenir la permission de 
réduire également leurs taux.

’'CHEVAUX '^'COUREURS,
MICHAEL JOCKEY

New-York, 24 — L1 "Journal and Adverti
ser'' dit : 'Jimmy Michael, le fameux bicy
cliste a eu hier une entrevue avec M. Phillips. 
J. Dwyer, président du Brooklyn Jockey Club 
et propriétaire d’une écurie le meux cou
reurs. Bien qu'aucun contrat n'ait été signé, 
le petit coureur du pays de Galles a cependant 
commencé «a nouvelle carrière de Jovkey.

’’Après sa conférence, Michael a dit : "Oui, 
Je vais tenter l’expérience. Je n'ai signé au- 
« un contrat, mais M. Dwyer a consenti ft m* 
«ionner une chance et je vais me mettre Immé
diatement à l'oeuvre. J'ai monté pas mal de 
chevaux, mais cependant pas de chevaux cou
reurs. de sorte que je ne puis pas tout à fait 
novice.

“Evidemment, i’airai apprendre le mé- 
U»r mal» réussir m Dwyei
bien que pas trop confiant a dit :

’Ve sera certainement un grand avantage 
pour le turf si un gare »n r >mm« Michael peut 
réussir à devenir un jockey. J'espère qu il 
lêussira. Je ne vois pas do raison pour qu'il ne 
réussisse pas. Michael n'est pas trop vieux 
pour commenc r et il m'a dit aujourd'hui qu'il 
ne pèse qu» 9H livres.

Michael n'ahan 1 mnera pa» complètement 
le bicycle pour le présent. Il n'y a aucun con
trat de signé et il n’> • n aura aucun. Michael 
essayera le métier et verra comment il lui 
» onvlent. Il doit aller demain matin à mon 
écurie d* Gravesend et 11 prendra IA ses quar
tiers. S'il réussit un peu, je lui donnerai tou
te» le» chances désirables de montrer ce qu'il 
j eut faire avec me» meilleurs chevaux.'*

UN MEURTRE
Winnipeg. 24 — La “MacLeod Ga

zette ” annonce qu’un meurtre a été 
commivS, il y a environ une semaine, 
près de Bull Head. A la Passe du Nid 
de Cori^eau. Trois hommes avaient 
passé une partie de la journée A la 
buvette de Fred Carson et avaient 
fait de copieuse#! libations. Carson, 
s’adressant tout-A-coup au plus vieux 
de la lande, lui dit que c’était son 
tour de “traiter.” ce A quoi le- bon
homme se soumit sans récriminer. 
Mais Carson lui demanda un prix 
tellement élevé que le vieux refusa de 
payer. Canson le frappa alors bruta
lement A la tête, lui infligeant de si 
horribles blessures, qu’il mourait un 
peu plus tard. Carson enfourcha aus
sitôt son cheval et disparut. La po
lice n’a pas encore réussi A lui met
tre le main dessus.

Les dat*s pour les parties entre Yale et Har
vard viennent d'être annoncées. I>a première 
partie sera jouée ft Cambridge, le 23 juin, la 
deuxième ft New-Haven, le 2-8 juin et la troi
sième si chaque club gagnait une partie, à 
Ntw*-York. le 2 juillet .

Dans leur voyage du printemps, les Bostons I 
joueront ft Lancaster. Pa.. 11 avril : Allen- 1 
town, 12 Reading. l.H et 14.

Selee aurait voulu que les Bostons Jouent 
avec les Universités da Pennsylvania et Geor
getown. mais les Washingtons et les Philadel
phie» ne voulurent point consentir.

BRULEE VIVE

Saint-Thomas. 24 —Mme Mitchell, 
une vieille jiersonne bien connue ici 
et mère de M. T h os. Mitchell, de Bay 
Township, a péri dans un incendie 
qui a détruit sa maison, hier soir. On 
a trouvé son corps tout carbonisé, 
sous les cendres.

Tom Burns, gérant des Chicago», dit qu’il 
va partir avec les Joueurs le 5 mars, pour 
West Bal- n, Ind., et après un séjour d'une 
semaine i. Ils se rendront ù. Waycross. Ga.. 
où ils finiront leur entrainement.

( '• II Ebbets, président du club Brooklyn, 
dit qu'il n décidé que ses hommes pratique
raient à Alalre, N. J., cette année. Allaire est 
prô- d** Lakewood, où les Glnnts feront leur 
entraînement, et malgré qu'il n’y ait que trois 
milles qui les sépareront, il n’y aura aura 
aucune partie d'exhibition de Jouée entre les 
deux clubs.

rqmr-'-jvrrreTr .___

LA BOXE
tenrrrj

i fin 
tout

VICTORIA vs MONTREAL

La rercontre entre les Victorias et les Mont
réal» sera certainement non seulement la plus 
bell* de la salaon. mal» la plus belle psut- 
être qui ait jamais At* Jouée ot qui sera ja
mais Les Victorias nt reconnus pour être 
Is plus fort club du monde, et les Montréal» 
vlsmnnt certainement second 
L'équipe actuelle des Victorias Joue depuis 
huit an* et les Joueurs sont habitué* l<*s uns 
aux autres, et comme la Joûte a lieu ft ] 
d* la saison alors que I** Joueurs ont 
l'enttai: en.ent voulu et sont dans !a meilleu
re cond’tlon possible. Il *-st impossible qu’elle 
nêo’ipte pa* toutes les autres I^s \ ; t ih 
sont fermement dé» idés A no pas s® laisser 
battre une seule fois oette annA* voulant mon
trer une amélioration sur l’an dernier, où Ils 
ont été défait» une fols.

L’équ po veut briller du plus vif *cïat avant 
de dl paraître et laisser un r»cord qu'il »*ra 
Impossible de dépasser.

I^sa Montrêals. l'un autre eôté. ■ console- 
ralent de leur» deux défaites de cette année, 
s'ils pouvaient seulement Temp - ter .•ime«li 
sur les champions. Aussi feront-ils un effort 
'•xtra-uMinaire pour «n irrlvtr • rl iltat 
Aucun amateur de hockey ne devrait manquer

n.fT.it.ct» ^ ^rirunum

PUGILISTES POURSUIVIS
Rlrm'ngham, Ang . 24 Les magistrats de 

cette ville ont ordonné le procès sous accusa
tion d'avoir pris part ft une Joûte de boxe, 'es 
gérants de TOlympic «‘lub .les deux pugilistes 
et 1 *s seconds dans la bataille Elms-Slmps n, 
qui a eu lieu le 28 janvier. Cette rencontre 
était de 20 rondes et Simpson avait remp >rté 
la victoire dans la quatorzième ronde.

McCOY DIVORCE
Hamilton, O . 24 Rose Selby a, mardi, ob

tenu une décision de divorce contre Norman 
Selby, connu dan« le monde de la boxe sous 
le nom de Kid McCoy.

CUT*.-. W W > V VX

LE YA
LA ’O!'PR S E A W A N H A K A

New-York. 21 A une assemblée du S*a- 
wanhaka Corinthian Yn ht Club, qui a eu lieu 
mercredi soir. Il a été déc.dé qu'on syndicat 
construirait un et peut-être deux yachts de 
2«* pieds pour envoyer au aCnada, Tété pro
chain. pour prendre part aux . ourses Inter
nationales pour la coupe Seawanhaka.

oette superbe occasion de voir le Jsu de ho» 
key Joué <*dans toute sa beauté

CITY LEAGUE
Il y aura deux parties jouées demain tolr 

flan» oette ligue. Ive Montagnard II et le C T*. 
R. s« rencontreront sur le terrain de ce der
nier.

Le Mofitagmard .qui a remporté mardi une 
il belle victoire, ne devrait pas e arrêter en 
«1 belle vole

La eeconde Joûte sera entre le G T. R. et 
1c G. N W. «t aura lieu au patlnolr du pre
mier club.

•UCCBfl PHENOMENAL DU CLUB HAW- 
KESBURY

Le club Hawkaabury a remporté un phéno
ménal succès o(‘tte sals‘>n 'ur R7 parties ga-

Fnêe* Jusqu'Ici dans les différentes Joûtes. 43 
ont été par les Joueurs «U Hawk* «bury. «e 

qui ne laisse que 12 parties à leurs a.lversal- 
res qui ont été défaits dan* tous les cas Par
mi le» clubs qui ont été battus sont les Tele
graphers et les Grsnftes. de Montréal, ainsi 
que les Emmets et les Canada Atlantic*. 
d'Ottawa. Ce dernier club a subi une forte df 
faits samedi quand il a été battu par un s< ore 
de 6 à 4 De* b . e » |'« avalent êt*
table si aas foule sombreues accompagnait

g LE miw®
PRESENTATION DE PRIX

Le» prix remporté* aux courses sa patin et 
! en raquettes qui ont eu lieu samedi dernier, 
l au terrain du M A A A , ont été distribués 

aux vainqueurs mardi soir
Charles Searles. du patin* r Twin City, qui 

' a gagné la course en patin pour garçons de Irt 
j ans et moins, n'a pa» été déqualifié comme H 
! avait £»*• dit par erreur, et 11 a reçu le prix 
j de la course.

Le Jeune eSarle n'a pas encore 10 ans et a 
prouvé qu'il était l'un de* plus rapides pati
neur» de sa classe au Canada.

NOMBREUX DESCENDANTS

Winfield. 24 — Le capitaine Silas 
Chord, nè il la Nouvelle-Ecosse, vient 
de mourir A l’Age de fis an». Il laisse 
7 enfants. t»4 petits-enfants, l'tt) arriè
re-petits enfants, et <> descendants de I 
ces derniers.

IV A Pli KITIF FFFSRVI SPENT 
AGREARLE

Depuis son introduction au Canada. ! 
Abbey’s Effervescent Sait gagne en po- ' 
pularitè tous les jours. Dans son numé
ro de novembre, 1*» “Medical Journal”, 
de Montréal- dit : “Une préparation qui 
vient d’être offerte tout récemment au I 
public et qui a mérité en peu de temps ' 
la faveur populaire c«t Abbey’s Effer
vescent Sait, (’’est un apéritif efferves- | 
cent, agréable au go fit, destiné A pren- j 
dre la place des diverses eaux minérales 1 
nu goflt détestable”.

Cette préparation modèle anglaise, qui 
est prescrite par les médecins et deman
dée par le public en général est en ven- , 
te chez tou*, les pharmaciens. A title la 
gros flacon. Flacon d’essai. 2.‘k*. L’usa* 
ee quotidien d’Abbey’s Effervescent 
Sait vous assure la conservation de ; 
la santé.

—Corset Nature. n

R TOI R DK PLANÇON
ÎjO plus grand enthousiasme n été 

manifesté A la nouvelle du retour de 
la fameuse basse pour le concert «le 
samedi prochain. 2tî courant. L achat 
des sièges se fait avec un empresse | 
ment indescriptible et on est prié de re- ; 
tenir d'avance ceux qui restent, afin , 
de ne pas être obligé de faire la queue 
A la porte. Si des sièges restaient in
vendus samedi, on pourrait se les pro- ' 
curer au contrôle de la salle Windsor,
A 7 heures p.in. précises, le concert com- j 
mençant à S heures p.m.

KINGSEY STATION, comté Mé- 
guntic. — Mme Roux, de cette localité, 
figée de 70 ans, a été trouvée morte 
dans son lit, avant-hier. Le coroner du 
district, M. Friganne, qui demeure A 
Somerset, a été prévenu, mais n'a pu 
se rendre fi Kingsey, fi cause de l’in
terruption de la circulation des convois 
de chemin de fer, entre les deux en
droits.

A SAINT-HYAOINTHE
MM. M. E. Berthiaume, A. Bastien, 

R. Masson, G. Comte, R. Dumouchel, 
N. P., A. Germain, de Montréal, et M. 
A* Audette, de Québec, était de passa
ge ici. avant-hier. Les jeunes de Saint- 
Hyacinthe leur ont fait une réception 
au club nautique, dans la soirée.

A SAINT-AIME
Ives citoyens de Saint-Aimé, les mar

chands entre autres, s’étant plaint au 
département des postes de l’heure in
convenable du départ et de l’arrivée des 
malles, le département a répondu aux 
intéressés que n’ayant pas de contrôle 
sur l’heure que les trains de chemin de 
fer doivent circuler, il ne pouvait être 
remédié au mal dont on se plaint A, St 
Aimé, que si la compagnie voulait bien 
se rendre aux voeux des citoyens. On 
a informé en même temps les citoyens, 
que leurs plaintes seraient transmises 
fi la compagnie du chemin de fer des 
Comtés Unis, qui a l’entreprise du 
transport des malles de Saint-Aimé.

A SHERBROOKE
Conseil municipal. — Les crédits de 

l’année. — De Sherbrooke fi Mont
réal pour un dollar.

—Le conseil de ville s’est réuni hier 
soir, pour voter les crédits aux diffé
rents comités, pour l’année 1898. La 
discussion a été assez animée. Des qua
tre conseillers qui composent la com
mission des finances, sous la présiden
ce de M. le Dr McManamy, trois seule
ment étaient présents. M. Côté était 
absent. Le rapport soumis par la com
mission des finances avait été approu
vé par ses membres, mais hier soir, fi 
l’assemblée du conseil, le président, M. 
McManamy, seul, a défendu ce rapport. 
I^e conseiller Fraser, qui fait partie 
de cette commission, se rangea du côté 
de la commission des incendies, dont 
il est le président, et le conseiller Guay, 
un autre membre do la commission, no 
prit aucune part û la discussion.

Malgré tout, les crédits furent votés 
tels que soumis par la commission des 
finances et en voici le tableau :

Département du feu, iffi.OOO : de la 
indice. *4.4<îfi : de la lumière, $5.460 ; 
de l’eau. $2.164 : de santé. $500 ; des 
«•goûts. SI.500 : des immeubles, $800 : 
«les marchés, $200 : des pauvres, $750 ; 
des chemins, $18,000 ; de l’hôtel do 
ville. $50. Ce qui forme un total de 
$46,383.

—La guerre entre le Pacifique et le 
Grand Tronc a eu pour effet de faire 
diminuer considérablement le tarif dix 
voyageurs. Le prix d’un voyage :l Mont
réal qui était de $3.85 a été réduit fi 
$1.

DES EMPLOYES DE UHEMIN DE 
FER MAL PAYES

SAINT-AIME. — Il y a quelques 
jours, une pauvre mère do famille écri
vait A “La Presse” pour se plaindre i 
que son mari «jui travaillait pour la 
compagnie «lu « hem in de fer d«s Coan- | 
lés-T ni s. n’était pas payé de son salaire I 
en temps convenu et que tous les autres ! 
employés étaient dans le même ras.— I 
Nous avons écrit A tous nos correspon- I 
liants, qui demeurent le long de ce che- ! 
min de fer, leur demandant des ren- I 
seignements fi ce sujet.

Nous avons reçu. ;l l’heure actuelle, 
cinq réjiouses aux six demandes «le ren
seignements (pie nous avons adressées 
à nos correspondants. Comme toutes i 
ces lettres se ressemblent, 
publierons qu’une seul*» ; cela sera suf 
fisant pour faire comprendre <e que doi
vent souffrir les employés de c«*tte com
pagnie de chemin de for : voici cette 
lettre :

“ Je n'ai reçu qu’avant hier votre let
tre «lu 14 courant, me demandant s’il 
était vrai que lew employés du clmmin 
de fer des Comtés-Unis n'étaient pas 
payés de leur salaire, «lepui-s un certin 
temps. Je nie suis rendu A In station 
et les employés m’ont dit «pie. par mal
heur. que «e n'était que trop vrai ; 
qu’i's n’étaient pas payés régulière
ment. Non seulement les employés s«i 
périefin* souffrent de cet état «le chose, 
mais jusqu’aux hommes de “section”, 
«pii ne sont pas payés en temps. Une 
partie «les employés «pii ont travnilV 
à la constnietiot» du chemin, n'ont mêi 
me pas encore été payés de leur salai
re.”

TRAITE DES
ASSO RANCES

Un livre remarquable

D» oo» jour», le contrat d’assurance, 
occupe, dam» les loi», un rang tout a us
ai important que les autre* contrat» 
d’universel usage, comme 1» vente et 
l’échange. La vente et l'échange aont 
le» Instruments du commerce. C’eet 
par leur moyen que le» lacune», dan» 1» 
production naturelle et la pro
duction manufacturière d’un pays, 
ee comblent, pour Je meilleur 
•ort de l'humanité. Mai» que 
vaudraient ces intermédiaire*, si effica
ces qu’il# soient, devant l'augmentatiMi 
de# périls, par la multiplicité des trans
port#, l’accroissement des risques, 
par la concentration de la propriété, le 
raccourcissement des existences, par la 
vie plu# mouvementée, pour les fortunes 
et les héritages, si l’a^surance.gardienne 
vigilante, protectrice toute puissante, 
ne venait réparer les perte# journaliè
res ? L’assurance joue donc tout A la 
fois, aujourd’hui, le rôle de réparatrice 
du malheur et d'auxiliaire indispensable 
du commerce.

Aussi, la gravité de la matière a-t-elle 
poussé le législateur de tous les pays 
avancés. A environner le contrat d’assu
rance, de toutes les garanties, de toutes 
les règles d’équité et de justice, suscep
tibles d'utfeurer l’équilibre des droits ré
ciproque# de l'assureur et de l’assuré. 
Et cette législation jouit, dan» no» 
statuts, notre code civil et notre juris
prudence, d’une place aussi honorable 
que les lois fondamentales de nos insti
tutions commerciales et civiles.

Mais le travail du législateur, si cons
cient, si profond et si souple qu’il soit, 
ne pourra jamais couvrir, par une solu
tion préalable et anticipée, par une ré
gi^ assez élastique, toutes les complica
tions qui naissent, chaque jour, dans la 
marche progressive de la société, de l’in
finie variété des rapports des hommes. 
Les lois ne sont, fi vrai dire, que de» 
jalons posés sur le chemin de l’ordre, 
d<» la paix et de l’entente entre les ci
toyens. C'est fi l’adepte, au légiste, au 
jurisconsulte, de relier ces jalons par le 
fil conducteur de la déduction, de l’in
terprétation raisonnée, méthodique et 
vraie.

Voilà le vaste champ, toujours ouvert,
A ceux que n’effraient pas la solitude du 
cabinet d’étude, les graves méditations, 
les patientes recherches, les aridités de 
l’analyse et les épuisants assemblage# 
de la généralisation, dans l’un des do
maines les plus nobles et les plus diffi
cilement accessibles de la pensée hu
maine.

Notre littérature légale, qui, depuis 
quelques années surtout, grftce fi riHK«ff 
ligente et courageuse initiative de no# 
éditeurs de livres de droit, s’est enri
chie d’excellents ouvrages de compila
tion, d’annotation, de groupements 
de textes et de décisions judiciaires, 
manque généralement de traités spé
ciaux, de vrais traitée, embrassant 

tout l’ensemble d’un contrat particulier, 
comme tous ses détails—en un mot, son 
histoire, sa nature, ses espèces et va
riétés, ses modes d’application et les con
séquences que «es f«»rmes peuvent entraî
ner. L’assurance, comme bien d'autres 
chapitres, était, dans ce cas. C’est donc 
un service signalé et d’une incontesta
ble valeur pratique que M. Charle# M. 
Hoît. avocat, et licencié en droit, confé
rencier û la faculté de droit de Laval, 
fi Montréal, vient de rendre, non seule
ment fi sa profession, mais aux compa
gnies d’assurances, aux hommes d’af
faires et fi la collectivité des citoyens, 
en publiant un traité complet de» assu
rances, M. Holt possédait une compé
tence particulière pour entreprendre cet
te tâche. Se» relations professionnelles 
l’ont mis en intime contact avec les 
hommes et les chose# de l’assurance. 
Aviseur de la “Life Association of 
Scotland”, liquidateur de la “Glasgow 
and London Fire Insurance Co.”. com
pagnies d'assurance» sur la vie et contre 
1<* feu. c«'# deux divisions essentielles 
de l’assurance, lui sont familières. Il 
u’y avait certes pas fi rév<x]iier en dou
te les titres de M. Holt fi l’importante 
mission d’éclairer et d’instruire, sur ce 
sujet, qui ne saurait être trop appro- 
fomli- Et de son énergique travail est 
sortie une oeuvre de science et d'exper
tise.

“A Treaty on the Insurance Law of 
Canada,” tel est le nom de la nouvelle 

! publication. C’est un fort volume de 
! plus de 900 pages
! les matière» «l’assurance, feu. vie, ga

rantie, accident, maladie,—traitée» fi 
! la lumière de l’étude historique, ana- 
I lytique et raisonnée de» lois,des statuts 
| fédéraux et provinciaux, de la jurispru- 
I dence, avec citation des textes et r* 

cours fi la législation comparée «1<* l’An
gleterre et des Etats-Unis. Plus de 3,0*41 
décision# sont citées et les lois «l’Onta
rio, Québec, Nouvelle-Ecosse, Nouveau- 
Brunswick, Manitoba, Colombie An
glaise et Ile du Prince-Edouard sont 
passées en revue, avec notes opportunes 
«le la jurisprudence anglaise et ainéri-

Livre Gratuit 
Hommes

Moü' petit livre, u TROI8 GLASSES D’HOM
MES,envoyé cacheté gratis, sur demande. Il paris 
tie mes trente années de pratique et des succès que 
j’ai remportés dans le traitement des maladies sui
vantes : ECOULEMENTS, PEKTE6, IMPUISSAN
CE, VARICOCELE, et le manque de DEVELOP- 
PEMENT par le seul véritable remède de la nature— 
TELECTRICITE. Ma Ceinture Electrique avec sup

port servant d’appui est connue ef en usage dans le monde entier. 
Venez me consulter, ça ne vous coûtera pas un sou ou écrivez au
jourd’hui, pour avoir un livre. Dr P. 5ANDEN» 156 rue Saint* 
Jacques, Hontreal, Qué. Heures de bureau de 9 à 6. Les diman
ches de 11 û 1 heurs. 302—^
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CHAUSSURES A DES 
RÉDUCTIONS '

Le temps < »t arrivé et 11 noue faut maintenant 
écouler une prande quantité de Hunes pour faire 
de I » place uuz m TchandiBe» du printemps qui 
arrive nt de partout. Nous avons f .U de» réduotl n» 
sur une uraude variété de chaussures prin»;lpale- 
ment *ur les chaus-ures de première qualiU . Mais 
nous réduiftous tout de même le» prix de toute? les 
autres lignes du ch assure». Vous pouvez douo 
vous attendre & avoir des chau»*ure» A excessive
ment bon marché.
Chaussures lacées ch'T 'Mat d'> sport, pour

homines, vu au £2.&0pour......... ... . 91.4V
Chaussure lacée en veau . r nçaia, bout-

ra olr, pour inossie ir» vnl -4 pour. 9«*47 i 
Chuus.ures en kid dongol . bout» coin, »e- 

niMiie* très larges, pour messieurs, va
lant *2 50 p ur............................................... 61.50

Chaussure» la ées eu veau satin, cuir so I-
de. bouts cadet, pour nie-sieu s........... $11.95

Chaussures Ja-é s et boutonnées u kid 
dotmola. ’ turus’’et tié olu es, bouts 
pailslens pou dames, va a it #4 pour. 99.48 

Bottines boutonnées en kid Vi> I. bout poin
tu. pour dames, valant $2.50, pour__ £1-3?

Chaussures Oxford eu kid Vici, nouveau 
b ut coin, pour dames, valant $2.00, 
prix sp cldl o< tte semaine..................... . SI .95 I

Pantoufles en kid Donqola, une lanière, fai
tes & la main, bout oulevé. pour >1 mes 97o 

Chaussures Oxford et pantoufles, la plupart
sou e petite» grandeurs, pour damos.. 75c 

Botiinr» boutounées en kid français, faites 
ft Rochester, pour demoiselles, valant
$2.50, pour.......................................................91.37

Pardessus Jersey Imperméables à l’eau,
pour demoiselles, valant $1.25, pour... 75o

N’OUBLIEZ PAS NOS VENTES DE CLOTURE A NOS DEUX MAGASINS 
DE LA PARTIE EST

LE TONIQUE INDIEN 

DE SLOAN
Possédé le Meilleur Record dé Guérisons

Le seul remède qui guérisse d'une manière per
manente les deux grandes maladies connues eoui 
le nom d’indigestion et constipation.

Il y a plus de personnes atteintes de l’une ou de 
l’autre de ces deux maladies qui font tant souffrir, 
qn'H y en a atteintes de toute» 1er autres réunies 
Le Tonique Indien de Sloau guérit d’un raanlèn 
certaine »-t permanente tous le» cas. Peu lmp rtc 
depuis quand vous souffres ou combien de foison 
vous a dit que votre maladie était chronique, si 
vous persistez ft faire u«aec de ce remède vout 
obtlendrca certainement une guérison.

Prix $1, 6 pour $5. Chez tous les Marchands ou s’adresser a

The Sloan Medicine Company, of Hamilton, Limited

NOUVELLES
DE TORONTO

Des missionnaires pour le Klon
dike

Un grand tournoi militaire auquel pren
dront part des représentant de toute 

la milice canadienne

came.
Ce qu’il a fallu de recherches, d’nrt 

et do labeur, pour heureusement coor
donner. méthodiquement agencer et lo
giquement traiter cette abondance «le 
matières, dénote chez l’auteur, une pé
nétration «1«» vue. une faculté «le con
ception. une force «l’analyse et de géné
ralisation. une persévérance et une

| Toronto, 24—Les autorités de l’Egli- 
! #e méthodiste de Toronto ont reçu du 
! Révérend T. Crosby, de Victoria, pré- 
! eidont de la conférence colombienne bri- 
| tannique, une lettre où il presse les pré- 
j para tifs faits pour envoyer de» missiou- 
: nuire» au Klondyke- Il «lit entre autres 
chose» : “Chaque semaine voit partir 

i pour le Yukon des aventurier# venu» de 
; différents ports de la côte, outre un 
' grand nombre qui »e rendent par terre 
1 jusqu’il Alberta. Tou» le» moyens de 

comprenant toutes | promotion sont mis en usage pour trans
porter ici les voyageurs et leurs bagages. 
Les anciennes compagnie» de naviga
tion construisent rapidement de nou
veaux navires et d’autres compagnies 
so forment pour l’équipement de vais- 
#«>nux. Dos gens qui s’y connaissent es
timent que pas moins «le 250.000 person
ne» «e rendront au Yukon, durant la 
prochaine saison. Sans un effort extra
ordinaire de l’Eglise, des milliers d’hoin- 
mos ne pratiqueront plus leur religion et 
n’obéiront fi aucune ordonnance, sa n-* 
compter l’innmiraüté qui régnera parmi 
eux sous #T’s forme» les plus mu s. 
L’immense quantité de minerai précieux

L’AVENIR DE
TERRENEUVE

Ce qu'amenera l’achat des che* 
mins de fer

Saint-Jean, Terreneuve, 24 — L’une 
des conséquences de l’achat projeté de1# 
chemins «le fer de Terreneuve sera l’ex
tension du réseau télégraphique le long 
des côtes occidentales du détroit de 
Belle Isle, jusqu’au Labrador. On croit 
que Je gouvernement canadien accorde
rait un subside fi cette entreprise.

Le» libéraux sont divisé# sur la ques
tion du chemin de fer ; huit sont con
tre et cinq pour le projet. On croit que 
M. Morris, qui commande cotte derni»’1- 
re faction se joindra au parti conserva
teur.

L’EXPOSITION DE 1900
Des acteurs américains à Paris

New-York, 24 — Le projet de M. 
Alexander Lichtenstein et d’un au
tre riche new-yorkais, de construire 
un théâtre américain fi Paris, pour 
l'exposition de IbOO, semble sourire 
fi tout le monde. M. Geo. A. Blum«‘n- 
thal, qui s'est rendu fi Washington, 
a vu fi ce sujet un graml nombre de 
membres du congrès, qui ont trouvé 
l’idée excellente.. L’un d’eux, M. Low. 
de New-York, a été enthousiasmé et 
a dit «tue si ce projet se réalisait, eo

«pu abonde dans l’Alaska va y attirer gérait une des choses îe-s plus inté-

m
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UN CI | A'NG EM K NT POSSIBLE DANS LA 
urot’E

Les Joueurs do qinll.r- !• <» Carabinier* Vic
torien s* rrnrontr* r >:îf iorr iin apiêv-mldl ft 
fl hour*», evor «’apltels. î« *• fait e-Muollo- 
tnent un mouvement p<*ur adimltre lo» Capi
tals dans i'Association Caiedlcnn# d* Quilles 

L'équipe d«*s Victoria* qui h»» n» «urorn sn^c 
Montréal rompoysra comme suit 

IV Gorman, H Simpson. W Mills. W. Simp
son, A. G. Gardner et L. Angevine.

La “Electro Magnetic Traction Uo.” 
propriétaire «1. Brev«»t Canadien, No 51, 
4!*7, aniéli«uations aux système» «le che
min «le fer éleetrique ”. donne par >* 
présentes, avis qu’elle émettra des li- 
rences pour la conutniction et l’tisag»* 
du tlit système ou qu’elle le fournira 
cüe-niètne.

Veuillez adresser toutes communica
tions fi MM. Marion «»t Marion, solpri- 
teurs «le brevets. Montréal. Canada, et 
Washington, D. C

Comet Nature. »

LA QUESTION DE L’HOPITAL
HULL. La question de fonder un 

hôpital fi Hull est fi l’ordre «lu jour. ; 
1 D'une part, ia majorité des médecins, 
i ligués, font subir au conseil municipal 

une presaion très sérieusi-, ntt moyen 
! d'arguments, que médecins seuls 
’ eon;missent dan» «les questions de «•«’ 1 
i genre. Ils prrqtosent au#si de faire nrhe- 
I ter fi In ville, le “homostend” des mil- ! 
1 donna ire» Moorey. sur le chemin d’Ayi- | 

mer, au prix «le $9.000. fi raison d<» $600 i 
par année pétulant 15 ans et d’engager 
«leux soeurs pour prendre la «lin- dion 
de l’institution. Ils citent eomme n van
tages !o fait que la ville économisera 
$150 par an pour l’entretien de see nia 
! a des fi Ottnun. et qu'en «ns d'épidé
mie. Hull ne se verra point refuser s«>< 
contagieux par l«*s institutions «le Ir 
pflpitalo. I/O rotrar* n promis d«‘ pas- ' 
ser un règlement se rendant nu désir 
«les médorins. Mai* sV’ôrc mainte
nant lu question «raincubb'uu nt. d'en I

nous n en i énergie de travail, donnés fi bien peu 
I d’ouvriers «le In pensée. M. Holt s’élê- 
I vc du coup, aux premiers rangs, parmi 
' les auteurs éminents «lu «Iroit eana- 
1 dien. Son traité «les assurnnc«*s est bien 

un traité, une élude philosophique de 
c*> contrat, oïl contrairement fi In ma
nière lienncoup nomomdnture. trop tn- 
Meau et trop index des «lig«'stes. il a 
brillamment procédé sous l’inspiration 
f«'coinle «les fondateurs de lu science 
légale — les grands jurisconsultes ro
mains et français.

(Vite nofie«\ par laquelle nous avons 
| cherché, autant qu’un cadre restreint 

pouvait le permettre, fi rendre justic<* fi 
i une oeuvre digne de sincères éloges, s«*- 

rait incomplète, si nous no faisions pas 
la part de mérite qui revient, sans 
cont» st<\ fi l’entreprenante et utile mni- 
»on de publicité lég.iîi» de M. U. Th«'«>- 
r«'t. éditeur «l’ouvrage» «le droit, fi 
Montréal.

L’établissement de M. Tbé«»ret de- 
1 rient «le plus on plus le foyer par ex

cellence de la production légale. Ix? 
nouveau traité «îes assurances, eomme 
toutes les publication» do cet éditeur, 
est imprimé sur fort et riche papier. La 
composition typographique on <’st nette 
et claire, mais avec toute la sobriété et 
la beauté grave de la forme, qui c«in- 

; viennent aux livre# d’étude profonde 
et réfléchie.” 4

Nos félicitations fi l’auteur et fi l’édi
teur.

une population pour pluaieura généra- 
! tiens et augmenter les facilités de voya
ge et de transport, ainsi que l'améliora 

i lion des demeun's. de manière que de 
i nombreuses ville# et campa miniers vont 
; si* fomler.

La diminution du tarif de transport 
j fait»* par le Ua ci tique fait le sujet «le 
! nombreuse» discussions dans le» cercles 
I commerciaux et principalement par les 

marchanda de nouveautés, dont l’état 
1 «les affaire» va dépendre en grande par- 
! tie «lu quaint ion du tarif actuel.

Après de longues négociations, l’é 
j tat-major dos régiments «b* Toronto, en 
est venu un arrangement avec le co- 

i mité «le l’exposition canadienne «le che
vaux. dans le but «le faire un tournoi 

| militaire aux “Armories” durant la pre- 
i ii.ièfp semaine de mai. Ce sera le plus 
! grand tournoi militaire qu ait jamas eu 
; lieu «m Canada. Outr«* tou# les hntail- 
' Ions do Toronto ot 1rs Dragons t'ana- 

«iiens, il doit y avoir dos repré
sentants de tous les régiments «lu Ca
nada.

Les affaires d** la oompngnio lî 
Simps*»!! ot Cio. ont été prises en mains 
l'a r un •yndient composé d«* MM. II. II. 
Fudger. J. W. FIav« lie et A. E. Ames. 
Les affaires recommenceront en mais 
et seront continuées sous le nom «h» R. 
Simpson ot Cie.

LA OHIO GOAL TRUST

Détroit. 24 — Lit Ohio Goal Trust 
vient de sc faire incorporer four le 
nom «1<* Central Coal and Coke Com
pany. d’après 1rs lois do l’Ohio. Son 
Int roll 11 principal sera fi Columbus. 
Son capital est do $200.<mX). Cocl tnii- 

j tefois n'est qu’un chiffre approxima
tif. vu qu'on n'en connaît pa# encore 
le chiffre exact.

On croît que les prix vont être aug
mentés et «jue l’on va permettre aux 
compagnies de chemins do fer «pii 
transportent le charbon duns l’Oblo, 

I/ondres. 24—Deux «aMes «ôtes du I d’augmenter leur taux aussitôt que 
gouvernement ont «-haviré. hier, durant wra réglée la grève proposée des mi- 
la tempête, prés de Norwalk. Seise per- m urs de l’est de l’Ohio, «pii est an- 
gounes #** sont uoj***»» J DoBcév pour le 13 avril.

SINISTRE MARITIME
Seiae personnes noyéos

1 ressautos do l’exposition. M. Quigg. 
aussi de New-York, en dit autant <*t 
aérait heureux d»* voir réussir «‘e pro
jet qui donnerait une idée aux Euro
péens du théâtre américain.

Les officiers du département de l'E
tat ont promis d'aider de toutes leurs 
forces fi la réalisation du projet.

M. Thomas W. Cridel. troisième as- 
! pistant secrétaire de l’Etat, «pii e*;t 

parti pour Paris comme commissaire 
1 spécial dos Etats-Unis, fi l’Exposi- 
I tion. a promis fi M. Plumontbal «le 
I s'occuper du projet fi Paris et d’y in 
, téresser les Parisiens.

Durant Thiver chaque 
Organe demande plus 

De sang que durant 
N’importe quelle

Autre saison
Hood’s Sarsaparilla 

Donne la vitalité
Nécessaire pour résister 

Aux vents froids
Ht aux tempêtes.

Hile est inappréciable 
Pour tous ceux qui

Sont faibles et débiles 
Par suite du

Manque de sang.
<3'—J* n

DEMANDEZ A VOTRE PHARMACIEN
I „«» MOI» « ont »•«• la

«'«Mtt'KI.I «'III:. I.r.k tint M T N,
Il It 0X4 II ITI.'» « I I 4M \ 4Sy»ln1Atrra

rréparé 
par

*JG«- I» tauiltf-lllf*.
THCS. LAMÛUREUX, 175 Amherst

!
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r^nibre de rumeurs ; mais 
pas de renseignements 

officiels

L'enquête est continuée

neHowe’Il, tous à bord du vaisseau 
fruerre. lors de la eatantroph<*.

Plusieurs autres témoins, dont il a été 
in'possible de se procurer les noms, ont 
été entendus à la séance de l'après- 
midi.

La visite habituelle du navire a été 
faite par le capitaine Sampson, prési
dent de la Tour d’EnquOte. M. Sami>- 
*on dit qu’il ne peut rien dire quant fl 
la durée de la. session- Coda dépendra 
natured-lement de la nature des témoi
gnages et des découvertes qui pourront 
être faites. Le capitaine Sampson dit 
que tét ou tard, les survivants du “Mai
ne” seront interrogés.

Ce sont lil toutes les informations 
qua bien voulu faire fl la presse, le ca
pitaine Sampson.

C’est une règle établie de ne rien di
vulguer de ce qui se passe en cour.

Le remorqueur de la compagnie qui 
a obtenu le contrat pour'le renflouage du

Maine * est mouillé* A. 200 verges du 
“Maine”. Il paraît assez puissant pour 
•ouiever une montagne et est pourvu 
de machines énormes et de toute des
cription. Il n’a cependant pas tous les 
appareils voulus, la compagnie n’ayant 
pu se les procurer A cause du départ 
précipité du remorqueur.

Le capitaine McGee en charge du 
"Right Arm” — c’est le nom du remor
queur. — agira d’après les ordres du ca
pitaine Sigsbee.

Une terrible tempête ai eu lieu hier 
dans le port, ce qui a rendu le travail 
des plongeurs encore plus difficile.

I>»s journaux ou plutôt quelques jour
naux de la Havane dépeignent sous un 
jour défavorable le capitaine Sigsbee. 
Mais les éloges universel» dont il est 
l’objet compensent les désagréments 
qu’il pourrait éprouver.

La situation qui peut changer d’une 
heure A l’autre par les découvertes que 
pourraient faire les plongeurs, est tou
jours la même.

Ives plongea» ont trouvé des caisses 
de poudre intactes. Cette poudre était 
destinée aux gros canons du “Maine.” 
On croit que de nouvelles caisses de 
poudre seront trouvées, dans les soutes 
de bâbord, qui n’ont pas fait explosion, 
croit-on. S’il en était ainsi, il ecd évi
dent que la catastrophe aurait été pro
duite A l’extérieur du vaisseau.

lies fonctionnaires américains espè
rent que le général Blanco et autres 
chefs espagnols de la Havane, n’ont eu 
aucune connaissance directe ou indirecte 
de la conception ou de l'exécution d’un 
complot pour faire sauter le “Maine”, 
si toutefois un tel complot n’a jamais 
été préparé, mais ils croient- que les offi
ciers subalternes, qui connaissent plus 
parfaitement la nature des explosifs 
modernes que les anciens, sont au fond 
de cette catastrophe*, si. encore une fois, 
l’explosion a été oecasionnée par une 
main criminelle. Ou fait remarquer qu’il 
n’ofit pas impossible de placer une mine 
de coton-poudre près d’un navire étran
ger : une telle mine est mise en commu
nication avec le port au moyen d’un fil 
électrique. On remarque que le “Maine” 
occupait dans le port. 1^ jour de l’ex
plosion, précisément le même endroit 
qu’il occupait lors de son premier vo
yage A la Havane.

Toutes les histoires d'indiscipline A 
bord du “Maine” paraissent dénuées de 
fondement.

Bn réponse à une question powéo A 
l'un des représentants du gouvernement 
américain, au sujet de l'attitude que 
prendraient les Etats-Unisdans le cas oft 
U serait) prouvé que l’explosion a été 
produite à l’extérieur du navire et par 
la vengeance, ce représentant a répondu 
comme suit :

Washing tou. 24 La réception par la | 
(nulle d** Kex Wo*t do iJL.u*aivur* lettre» 
d'officier» ayant servi à bord du “Mai
ne ”, a causé, hier après-midi, un mo
ment d’excitation» d’effervescence con
sidérable». Toutes sorte» de rumeur» 1 
«ouceruaut le contenu de qe» lettre», cir- j 
«.uluient parmi le peuple, et, amplifiées 
|\i; quelque» amateurs de nouvelle» À 1 
sensation» ces rumeur» «’étaient chan
gé**»» en certitude que la guerre était 
«nclarée à l'Espagne. <’e fut une course | 
Iu le au «département de la murine. Na- j 
lu tellement, tou» Jet» on-dit se basaient 
ear de simple» hypotheses. La seule* in- 
f<>imation que le» lettre*»» «b* Key West 
e ut emportée est epie des huit grosses 
< h: udière» a vapeur «lu “Maine”, deux 
si u!e nient étaient sous pression au ino- 
liuut de* l’explosion-

Ceci démontre donc qu’aucune des 
chat! iièn s n’a fait explosion.

Dan» l’opinion de*» **xi»*rt». i*l était im
possible que l’explosion d’une chaudie^re 
placée à l’arrière du navire pouvait en 
détruire l’avant.

On avait ht avec beaucoup d’intérêt 
i m* dépêche reçue vers trois heures de 
1’.:mirai Shard, au tcujet du renflouage 
e!t: “Maine”. I^es expressions du messa
ge “l’avant presque complètement dé
truit”. confirme la théorie que «la soute 
eux poudres de l'avant fait explo
sion. Cependant, quelques autorités pré
tendent que la deduction «le la moitié 
<l'i navire, du centre A l’avant, ne veut 
j a» dire que le» soutes de l’avant ont 
lait explosion.

Evidemment, le président de la cour 
d\ nquête craint les effet*» que peuvent 
cvoir sur l'esprit publie le» rapports 
lautaisistes que ï’on fait circuler au su
jet de la destruction du “Maine”, puis- 
qu’hier après-midi, il télégraphiait au 
secrétaire Long comme suit :

“Toutes entrevues rapportée** avec les 
plongeurs sont fausses- Toutes les pré
cautions ont été prises. Officier toujours 
présent.

Ordre a été donné, hier après-midi, 
au commandant Wainwright, de se ren
dre A la Havane pour représenter le 
gouvernement, durant les travaux que 
l’on poursuit pour renflouer le “Mai
re”.

Le gros vaisseau de guerre “Terror” 
€ht toujours sous vapeur, prêt A pren
dre la mer, au premier avis. Il est pro
bable qu’il rejoindra l’escadre de 1*Al
la u tique.

L’on no paraît pas pressé d’encombrer 
de marins les vaisseaux de guerre.

La Havane, 24—La cour d’enquête 
instituée par les Etats-Unis pour re
chercher les causes de l'explosion du 
“Maine”, s’est réunie A dix heures, 
hier, et a entendu le Dr Hern berger, le 
paie-maître Roy et l'ingénieur en chef

.1

“Momceu.*. il »*rait impos*,:bU d’arrê
ter l’expioaiuti d’indignât lot* du peuple 
américain Je veux dire que la guerre 
s'eu suivrait. Je croîs même qu’il ne aé
rait («a» nére»ha:re de tirer an coup de 
canon ; il suffirait que l’amiral £ic«rd 
ancre A l’entrée du p*>rt d«* la Havane, 
l’“lowa”, P“lnd!ana”, le “Massachu- 
aetta” et le “New-Vork”, afin d'empê
cher le» provision*» de j-éuétrer dan» la 
ville ; eu quinze jour» de temps, la Ha
vane se rendrait.

“Cuba n’est plus qu’un vaste champ 
de désolation, et ne doit sa subsistance 
qu’à ce que lui apportant 1rs Etats- 
Unis.”

Un membre de la commission d'enquê
te a déclaré que toute (expression de sen
timent doit être ajournée jusqu’à ce que 
l’on ait fait une découverte qui la jus
tifiera. Les membre» de la .‘onmiissiou 
ne perdront certainement pas la tête.

On est convaincu que si le “Maine” 
a fait explosion grâce à une complot 
tramé A la Havane, e’eat une mine que 
l'on avait placé sous sa coque et non une 
torpille qui en a été la cause, une tor
pille n'aarait pu {troduirc un aussi épou
vantable résultat.

LA E

M. Hardy souffre d'une 
attaque de bronchite

LA SITDATION DANS RCSSBLL

Un troisième candidat dans Stor
mont

Quand doit se faire la nomina
tion dans une élection

] l*étea viennent aussitét et de U* ir propre 
tuouvetutuf im* placer soua le haruais 
qui est fixé d'un »impie tour 4e m tin. 
Bref, le système de patrouille es: or
ganisé d'une façon parfaite, et <•« cl* 
toy «Mis ont raison d’être fier» i* pos
séder ce système.

1,’exteufdou rapide qu«* pre:id n*dre 
ville va bientêt nécessiter une augmen
tât ou de boites.

Le» divers poste» oû sont le» vo tur» s 
sont les suivants: 1. angle d *« rm a 

, t’raig et Gain : 2. angle d*v rue» Am
herst et Kachel . d, angle *!» » rue* On 
tario et avenue llétel de Ville . |. m • 

| Saint-G* orge : 3. rue Young ; ♦’>. rue d't 
i tîra ud Troue.
I Le rafiport du mois dernier montre 
qu’il y a eu 20.1*7 rap<*rt>. .’127 alar
mes. dont 207 pour «b*» • prestation^ 
^7 pour «les feux, et 0 pour de» ea « «te 

! maladie. !^* nombre total d** s<»rth> d« * 
voitures darM le eonrs du mois dernier 
a été de îU’t4. réjiartv» «** min suit : N » 
1. 70 courses : No 2. 10 Nu 101 ; 
No 4. 70 ; No b, 40 ; No t». 2v

UNE MUE BEMIBOIBEE
La ’“Presse” est toujours heureuse 

de signaler le» cas de longévité remar
quable» dans les familles >*auad:eiineH et 
de faire connaître les exemple» frai»-

if AS GARANT, père. Agé de 88

Toronto. 23 —- L’hon. A. B. Hardy 
n<‘ parlera «iuc dun» son comté cette 
semaine. Pendant sa dernière tour
née, il a souftert d’une attaqm» do 
bronchite «iui l’affecte encore. 11 
passera la aemaine à Toronto et dan» 
Brant. L’hon. Wm Hardy est ain-ai 
trè* fatigué de la «nmpugne «*t ec» 
médecins lui avaient conseille «b* ne 
pas assister A la nomination, lundi.

La rumeur s’était répandue, hier 
aux hAtisst*» du parlement. qu«' lo 
conservateurs avaient été élus par 
acclamation. Les employé» civils 
étaient consternés, mais informations 
prises, il* virent avec plaisir que la 
rumeur était fausse.

LA SITUATION DANS RUSSELL
Toronto. 2.’» — Un journal du soir 

dit : Le colonel Clarke, greffier de 
l’assemblée législative, est très per
plexe au sujet de la nouvelle qu’il a 
reçue d’Ottawa, annonçant que l’offi
cier rapporteur du comté «le Russell 
n’a pu se rendre A Duncanville. A 
cause de la tempête de neige et qu’en 
conséquence la nomination n’a pas 
eu lieu.

Le <*olonel Clarke ne trouve a tienne 
mention «le Duncanville sur les car
tes géographiques et il a télégraphié 
A Ottawa pour savoir A quoi e’en 
tenir.

Quant «A la nouvelle venue de la ca
pitale et annom.ant qu’une élection 
partielle sera nécessaire dans Rus
sell. il l’a contredit formellement.

La section 36 de la sous-section 2

[ES EDBESIIEBS MIENS
Assembles annuelle

pant* de multiplication d«'s familles, 
aussi croyons-nous intéressant «le faire 
couuatîre la singularité remarquable 
que présente une famille des plus res- 
I ectables de la paroisse de Saint-Lazare, j de l’aide électoral, décrète que. Au «-as 
dans le comté de Belîeehasse. Il s'agit ; art l’officier rapporteur, pour une «‘au- 
d’une famille, dont le chef, M. Jean On- ( se imprévue, ne pourra procéder A la

I nomination qu’après l'heure fixée, la 
nomination n’en sera pas moins vali
de. pourvu que le résultat de l’élec
tion n’en soit pas affecté.

La section 212 du même statut dé
crète que lorsque la nomination n’au
ra pu avoir lieu au jour fixé, elle 
pourra avoir lieu le lendemain A neuf 
heures, et continuer de jour en jour, 
si c’est nécessaire, jusqu’à ce qu’ar
rive une occasion favorable pour met
tre les candidats en nomination. Ce
pendant. il s’élève une autre ques
tion, c’est celle du jour de la vota
tion. qui sera décidée par «les hommes 
de loi.

On se demande si l’élection dans 
Russell pourra avoir Heu le 1er mars.

L’une ou l’autre partie peut aussi 
prétendre oue le retard apporté dans 
la nomination lui cause du tort, et 
elle peut faire application pour faire 
invalider la nomination en vertu de 
la section 6.

UN TROISIEME CANDIDAT 
Cornwall. 23 février. -M. John Ben

nett. le candidat libéral indépendant 
dans Stormont, a été mis en nomina
tion hier. Certains libéraux font des 
instances auprès de M. Bennett pour 
qu’il se retire, mais oe dernier déclare 
qu’il est bien décidé de se remire jus
qu’au bout, et que ses chances sont 
aussi bonnes que celles des autres 
candidats.

COMTE DE DUNDAS 
Morrieburg. Ont., 23 février.—Peu 

de monde a assisté à la nomination, 
hier. A Winchester Springs. A cause 
de la tempête de neige. M. Lawson, 
le candidat réformiste, adressera la 
parole Ici jeudi «soir. Il sera accompa
gné du Dr MacDonald, M. P., de Hu
ron Est, de M. Geo. Bertram. M. P., 
de Toronto.

M. Whitney est chez lui actuelle
ment et va porter la parole cette se
maine dans plusieurs endroits de «son 
comté et des comtés environnants.

M. Lawson fait une belle lutte, et 
les deux partis réclament la victoire, 
mais il est plus probable que M. 
Whitney l’emportera.

UN CANDIDAT RE RETIRE 
Toronto. 23 février.—Le Rév. M. 

Stillwell, le ministre méthodiste qui 
a été mis en nomination hier, «laus 
York Nord. s’e*t retiré de la lutte.

M. JEAN GARANT, fils. Agé de 
an*.

rant, rentier, est père de quatre-vlngt- 
«lix enfante, petits-enfants et arrière-pe
tits-enfants. Le cas vaut la peine d’être 
cité, parce que le même toit recouvre 
trois grands i>ères portant tous le même 
nom et Agés respectivement de 88 ans, 
65 ans et 42 ans. la même maison est

M JEAN GARANT, petit-fils. Agé do 
42 au«s.

LA PATROUILLE
Notes diverses sur le service

habitée simultanément par cinq généra- 
rations de Garant. Ix* chef de la famille, 
natif de Saint-Gervais, a amassé une 
petite fortune en cultivant la terre. Il 
«Ht rentier <lepum 30 an. Lo fils d.i po- mi ,|(> licc , 
tit-h!s do M. (tarant «est marié A 1 ftee 
de 1H ans. Voilà une belle famille A la
quelle devrait pouvoir s’appliquer la loi 
Mercier pour l’encouragement «les gran
des familles.

(il EK IT EE RHEME EN EN .ÎOEK. -
Tablettes “Laxative Bromo-Qulnlnc*.*' Le prix 

cents, en sera rendu si elles ne Rugissent
pas. 70—n—s

—A. Brosseau, dcntUte, aeotler» 
faits d’aprè» le» procédés les plu» ré
cents, extractions de dent» sans douleur, 
7 rue Rt Laurent. 110*n

-Corset Nature.

Economisez 40 p.c. de vos primes, en 
donnant vo» risque» A la Cie d'assu
rance Mutuelle contre le feu de la cité 
de Montréal. 299—D

DENTISTE HERNIES
60 me Rt Denis. Porte voisine «le 

l’église Anglicane. — Téléphone 6379. 
Procédé a modernes. Ija—n

—Bic/cles et machines à coudre ré
parés avec soin et promptitude, chez 

I N. SOL Y,
178—j—n 1953 rue Notre-Dame

.—Corset Nature. n

COUPON

Au crayon ou à la sepia pour S 1.00 ou 
$1.25 èt dix coupons de La Presse.

o

I^e service «le la patrouille, adopté <ie- 
puifl bientêt cinq ans, a rendit de grand» 
services A la police. On a longuement 
discuté A la dernière assemblée du co

efficacité du système de 
patrouille. Il a été démontré, statistique» 
eu mains, «pie le département a réalisé 
de grandes économie», grAce au système 
de patrouille. Il y a dans toute la ville 
110 boit«>s d'alarme. Ces boîtes, en tous 
pointe semblables A de petits kiosques, 
sont hermétiquement fermées, et le cons
table* seul peut y pénétrer au moyen 
d’une clef. Dans l«*s l»oites. il y a une 
plaque sur laquelle cinq numéros sont 
inscrit», 1. 2. 3, 4, 5- Une clef mobile 
est fixée A l’appareid électrique et le 
constable peut la reporter indifférem
ment mir les cinq numéros mentionnés, 
»< ion le cas. Ainsi, si le constable veut 
»e mettre en communication avec .»• 
peste central. H placera la clef sur le 
numéro 1. et i'î pressera un bouton élec
trique qui avertira l’opérateur. Le nu
méro 2 est dédié aux voleur» et aux 
pickpockets : le numéro 3, indique qu’il 
y a quelque bataille : le numéro 4 est 
consacré aux besoins généraux, «»t le 
numéro 5 indique qu’il y a un feu.

Non seulement h* système de patrouil
le est un moyen efficace de protection 
pour les citoyen», mai» encore, c’est un 
puissant facteur <!«' «liscipline au sein «le 
la polh'e. Le «‘unstable qui «*st de fac
tion doit, tout»*** l«*s demies-heures, in
former l’opérateur de sa présence. L’of
ficier qui a la charge des voiture*, est 
au»si obligé de ko rapporter au poste 
central, indiquant par là qu’il e»t prêt 
A faire face A tous les événements.

Durant le jour, l’opérateur reçoit en
viron 800 rapports, tant de» officiera. 
Les voitures de pat roui Me sont appe
lées A sortir environ vingt foi» par jour 
pour transporter les prisonui«»r». Ce uom- 
bre est plus considérable le samedi. A 
caueo de* «*as d’ivr«‘sa«‘ «pii sont, plu» 
nombreux. Le mode adopté p«,,,i* ««muer 
l’alarme est en tous pointe semblable 
au ayatème d’aJarm«*s du feu. L’opTa 
tenr. auquel le rapport est transmis ira- 
médiatement. met le constable en coin- 
mindention avec le poste le plus voisin 
ort la voiture de patrouille est station
née. I>ee chevaux employés pour .e ter- 
vice de patrouille sont si bien drossés, 
que Jonque le timbre vibre, les noble»

Peterboro, Ont.. 24 La div neuvième 
MKsenihlée annuel!*1 d«*» membre* d«* la 
Haute Cour «l*^ Fore»ti«*rs Canadiens, 
»’«*M ouverte i«*i. hier.

r.tiôs nouveaux umnibi»'» ont èt*'* en- 
rêléw piuidant î’anmV, «*e qui jM'rte A 
28.1 N HI !«• nombre* <ic» sociétair1 ». Les re- 
« ••tti*» pendant Tanné** ont été «!«• $219.- 
939 *‘t !« » iWlamaCoi.s pay «% s »«■ sont
»'•:« v«V. ù *152.352. «‘° qui porte !c sut 
|mi» «*n caisse A 8592,766.

L« » électiouc «1**» officier» d«‘ la Haute 
Cour | m h 11* TaumV courante ont eu li*‘U 
av«*c le résultat suivant :

Haut «hef rnng«r. Roht Eüiott, In- 
^ rsoll ; liant viee-cdief ranger, John R- 
A liait, Toronto : haut secrétaire. Th os. 
White. Brantford : haut tr. soi i< r. John 
N« «‘iaml. Winghara : haut r'uiistrat* ur. 
D. IL K< un«*«ly. Montré*al ; haut atidi- 
t« ur. Tho». M'. Gibson. Toronto; Rév. 
Dr McRnhhh*, SbeUninu- ; «lu
h’ureau d** santé. Dr U. M. Stanley, 
Brantford : Dr R. C Young. Kidg«*t«»\vn; 
1 !*inier inembn* <I«» T«'xé« tttit. H. Gum 
m» r. P.H.C.R., éditeur «lu “Guelph 
Herald”.

La pr«>«*haine assemblée aura lieu A 
Brantford. Il y sera proposé que les dé- 
p«*nses «les déùégttés.act'uedlement payées 
put les cours locales »oi«*nt désormais 
payées par la haute cour.

]AO NOUVEAU
BRUNSWICK

Le service des trains interrompu par la 
tempête

Saint-Jean. N. B., 24 — Taudis que 
Saint-Jean »Vu tiré avec* un peu de 
pluie et de neige. U tein|>éte a rompu 
toute» le» ciinimunication» par «dieuilu» 
de f«*r. avec le» province» haute», pou. 
quelque» jour». 1^*» voie» «lu i*a<'ifi<|ue 
et d<* Tlnt«*r«x>loiiial sont tout»*» deux 
«*n fort tuauvai» état. I.** train-ex pre*» 
de Moutréa!. qui devait arriver A mi
di. u’est entré eu gar«* que «laus la nuit 
(juant au train «le riuier«?«>!ouia). il 
«'tait près «Tune journée eu retard. L« 
tr.tin* «fi*» Etats-Uuia étaient au»*<i que!- 
«pie |»*u eu retard. Entre B**b6»u et 
CauteHmry, i! y a une «‘ouche d«» nei- 
g« «le 12 j» «*«i» «l’«'*pMi»»**ur, et d'environ 
lô mi! (*« <|«> long. La v«Me riveraine, 
«*ntt*e Saint-Jean «*t Saint-Stéphane, est 
bloquée de trains, «jui ne peuvent plu» 
iivHU«ier. On n'a reçu aucune malle de 

j Montréal, depuis lundi matin. Iljer, il 
faiaait un fort veut, accompagné de 
p’.uie.

Tou» les vapeur» qui sont maintenant 
«latiK le j»»rt «!•• Saint-Jean, ont drt »•«*- 
tardt*r leur détwirt. |M>tir attendre l'arri
vée d«*» marcha n«li»«*ft. 11 y a de fort*1» 
cargHirtons, mais pu» de grain».

Nou» vfiidons meilleur mari heqa’allleurs, mal« au comptait teaUmeat t

VENTE DU VENDREDI
-------------------  A ----------------- --

La Maison Hamilton
UN AUTRE EVENEHENT DANS LES MODES

Nous avons acheté tout le stock de modes de la faillite de 
C. ST LOUIS, a raison de locdans la piastre. Nous voulons

LA “CHAMPAGNE"
On n'en a pas entendu parler 

depuis dimanche

New-York.* 24 — A minuit, l’on avait 
encore reçu aucune nouvelle de la 
“(’hampagne”. qui était attendue ici 
d'tnanche matin.

Les germes de la consomp
tion sont partout.

Il n'existe qu’une seule 
manière de les combattre.

S'il y a dans la lamilleune 
faiblesse héréditaire des pou
mons, ce combat devra être 
constant et vigoureux.

\ ous devez détruire la ma
ladie,sinon elle vous détruiera.

Au premier si<;no de fai
blesse de sauté, prenez l’K- 
mulsion d Huile de Foie do 
Morue aux Hypophosphites 
de Scott.

File donne au corps le pou
voir de résister aux atteintes 
do la consomption.

tout clairer ces lots demain, 
les prix que jamais pareilles 
offertes au public.
Une table remplie de Chapeaux en feu

tre, jHjur clame». Le» prix de St 
Louis étaient de 2.5c à 50c. Notre Cp 
prix pour demain.............................

Une table remplie de Sailor» en feutre, 
ChajMmux de promenade et Chape «ux 
de t«ùl«‘tte. Prix de St Louis de ^ ftp 
50c a $1.50. Notre prix demain.

Une table remplie de Chapeaux en feu
tre et eu poil de chameaux, bien gar
ni». Prix de St Louis de SL50
à $2.25. Notre prix......................

Une table d Ornement» en jai», aigrettes, 
««te. Prix de St Louis, de 10 à 25c. Op
Notre prix.........*.......... ...................^

Fleurs en chenille, prix de St Louis 
25c. Notre prix demain...............

49c

ac

Nous avons réduit tellement 
réductions n'ont jamais été

9000 Plumeaux. Prix de St Louia, de 
15c à 35c. Notre prix de de- Cp
main..................................................... °®

Tout le stock complet de Gaze et Nets 
à voile» de St Louia, valant Cp 4 Hp 
25cà50c. Notre prix demain 

Nous aurons un comptoir chargé «le 
toute» le» garniture» de chapeaux de 
St Louis, comprenant : dentelles jais, 
garnitures unies ot coffrées, ornements 
de robes et de chapeaux, dont les 
prix étaient de 25c à 75c. Notre -J Hp
prix demain......................................

De» contâmes de pieces de rubans à 
garnitures, de 4 a 6 pouces de lar
geur, marquees par St Louis de 35o

s.« ^ 5i Ig et 25c

nccinimsK a mv <u i vikabroat de iiowe iieire
Entre g et io hrs a.m.— Nous donnerons GRATIS des mil

liers de livres d'échantillons de Dentelles, Frillings, Indien
nes, Cotons, Mousselines, Epingles, Epingles à cheveux, Bou
tons. etc. Aussi* des échantillons de Cachemires et d'E*offes 
à robes de couleurs, par longueurs de i a 1} verge, représen
tant des valeurs de 25c à $1.00 la ver£e, et cela GRATIS.

De 10 à 11 hrsa.m. —Nou vendrons 50 toilers en oval No 9, 
valant 50c pour >c. Qu'un seul pour chaque pratique.
LA VENTE LA PLUS CONSIDERABLE DANS LES VERRERIES 

QUI AIT JAMAIS EU LIEU DANS MONTREAL
Nous avons acheté tout le STOCK DK ^KKKKKIBS DE (. ST î 0118, et nous 

voulons clairer lt*s différent» lots dans la journée do demaiii. Plusieurs ligne» 
seront marquées A HOiTlL FUIX» LT ITAlTUKa AU QLAKf des prix marqués 
par St Louis.

GRANDS VERRES A L’EAU, valant 5c, pour................................... i^c
Pots a lait et pour lo sirop, valant 35c, pour..............*••.. ..•...........lO«'
Porte-gâteaux en verre, valant 18c, pour................................................ lOc
Assiettes à fruits, valant 5c, pour................................................................
Beurriers, valant 15c, pour...................... ....................................................
Yeiresa vin, valant 75c, pour, la douzaine............................................
Pots à lait, valant 15c, pour........................................................................

ftOo et $1.0), chez tous le* pharmaciens. 
SCOTT .t BOW.NK, chimistes, Toronto. «47 SPÉCIAL

*******

CAREY PREND DU MIEDX

Kingston. Ont.. 24 — Le forçat Ca
rey. qui a été récemment frappé d’une 
balle, prend du mieux et il est A peu près 
certain qu’ij reviendra A la santé.

LE KLONOÏKE m
Une affluence énorme de cher

cheurs For s’y rendent

Un sage conseil de quelqu’un qui s fait 
le voyage et connaît la nature des 
rudes travaux auxquels les mineurs 
sont obligés de se livrer.

Dans la fièvre qui poussent vers les 
champs d’or du Klondyke, il y a des 
milliers de gens qui ne sont aucune
ment en état de supporter le» fatigues 
et les dures travaux inséparables de 
ce voyage. Les maladies, les souffran
ces, la mort sont presque les seules for
tunes que receuilleront beaucoup de 
ceux qui entreprennent le voyage sans 
y être préparés. La lettre suivante de 
quelqu’un qui a entrepris le voyage et' 
en a expérimenté les terribles épreuves, 
sera trouvée intéressante par ceux qui 
ont l’intention de s’en aller dans ce 
nord désolé, mais rempli d’or.

Skagway, 12 déc., 1897.
Chers messieurs. — Mon but en écri

vant cette lettre est de donner un mot 
d’avis à ceux qui se proposent de se 
rendre aux champs d’or du Yukon. 
Pondant dix ans, j’ai été occupé A pros
pecter, A faire des évaluations de bois 
et de mine, et les durs travaux et les 
privations qui en découlaient, étaient 
suffisantes pour ruiner la constitution 
la plus forte. Au printemps de 1897, 
j’eus une attaque de pleurésie, résul
tat de l’exposition au froid. Je revins 
de cette maladie, mais il me resta des 
reliquats qui se manifestèrent sous la 
forme de maladie de coeur et d'affec
tion des rognons. Je me mis en marche 
pour atteindre Vancouver, sans toute 
fois, avoir beaucoup d’espoir dans ma 
guérison. On me conseilla, cependant, 
d’essayer les Pilules Roses du Dr Wil
liams et je n’en achetai premièrement 
que deux hottes. Avant de les prendre, 
j'avais des doutes sur leur efficacité, 
mais leur usage continue eut pour ré
sultat de me “remettre encore sur 
pieds”, pour me servir d’une expression 
consacrée. Je fus alors engagé pour al
ler au Yukon, et il n’y a que ceux qui 
ont fait le voyage de Dawson City qui 
peuvent se faire une idée même ap
proximative des rigueurs inommables 
qui accompagnent ce voyage. Avant 
mon départ, je mis dans mes effets de 
voyage, deux douzaines de boîtes de Pi
lules Roses du Dr Williams, et je puis 
dire en toute franchise que de tous mes 
accessoires, aucun ne m’a rendu d’aussi 
grands services, et j’engage tous ceux 
qui ontropremlront le voyage, de se 
pourvoir de ce remède, qui, «*n toute oc
casion. sera trouvé un tonique et un re
constituant du système. Je me rendis A 
cet endroit puis j'en revins par la passe 
Dalton, consistant en 350 milles 41 
travers la vieille passe indienne, par
tant de Pyramid Harbor. Rn franchis
sant la passe, j'étais obligé de mar
cher quelquefois dans de la houe de 
plus d’un pied de profondeur, et de tra
verser des courants ort j’avais de l’eau 
glacée jusqu’A la ceinture. Quand je 
partis pour le Yukon, je pesais seule
ment 149 livres, et maintenant je pèse 
169 livres, grâce aux Pilules Roses du 
Dr Williams.

Je vais hienfèt retourner A Dnwson 
par le même chemin. Cette fois, cepen
dant. le trajet va s'accomplir en ra
quettes, et vous pouvez bien penser 
que. cette fois encore, le» Pilules Ro
ses du Dr Williams vont faire partie 
de mes effets.
J’écris cette lettre pour vous faire 

connaître d'abord ce que votre remè
de a fait pour moi, et ensuite pour en
gager les autres A s’en pourvoir. Tout. 
h«»mme. qu’il soit malade on en «anté. 
s’il entreprend le voyage du Yukon, 
aura besoin de quelque chose pour le 
réconforter et le maintenir «*n l»onne 
santé, dans ce pays. Je dois ajouter 
que Je demeure A Copp«'r Cliff. Ont., 
ort résilie aetueHement ma femme.

Votre bien dévoué.
JOHN PIOHB.

q du 24 et t> du 3 mar«t
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IOOO grandes cuillers à pot en gros ferbianc double frappé, valant
10c, pour.............................................................................................. / • • •

SO O bassins à mains, en granit gris, valant 20c. Vendredi. ...l>^c
J Visitez ce département de bonne heur» demain afin d’éviter la foule.

PRELART CARRE. . . . . . . . . . . . 39c ! CORPS POUR MESSIEURS . . Wc
Grandeur d une table de salle à dîner,

5-4 par 6-4, avec joli» bords, prix régu
lier 5ôc.
—

CLAQUES DE DAMES .... 30c
1ère qualité, valant 40c la paire ail 

leurs, il ne nous en reste plus que 110 
paires pour demain.

Corps par côtes, devant double avec 
caleçons pour appareiller, valant 30c.

BAS POUR DAMES. . . . . . . . . me
faits en belle laine, valant 29c la paire.

DOUBLURES T. . . . . . . . . . . . . . . . 5c
Bonne batiste large pour jupes.

COLLETS DE DAMES. . . . . . . . . 3c étoffes A ROBES

.an!
e satis- Q

$ N°11S
6> prouve que
% tion est 
<è cèdent

sans délai 
£ direz ensuite
^ vos piastres en 

ici—le stock complet
^ *4.duit.

* ----------
*
*
*
*

* 
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Grandeurs assortie», un peu sans, 
mais peuvent très bien être rafraîchis 
par un lavage. Notre prix régulier était
de 25c.

valent deux
est
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GANTS EN SOIE
Provenant de la faillite de St Louis 

et achetés au tiers do leur valeur.
Gants en soie pour dames, marqués 

jusqu’à 45c. Vendredi 15c.
Gants en soie pour daines, marqués 

jusqu'à 55c. Vendredi 19c.
Gants en soie pour dames, marqués 

jusqu’à 75c. Vendredi 25c.

Provenant de la faillite de St Louis, 
remarquées à moitié du prix de St Louis. 

Drap Covert, pour costumes, prix d» 
I St Louis 35c. Vendredi 14c.

Tweeds à costumes, 40 pes de largeur,
1 prix de St Louis 40c. Vendredi 18c.

Serges françaises et cachemires, prix 
j do St Louis 45c. Vendredi 25c.

Draps et tweeds à costumes, 56 pea 
de largeur, prix de St Louis de 75c à 
SI.00. Vendredi 35c.

200 douzaines de mouchoirs 
bords de couleurs, valant 5c.

, . 2c
ourlés,

BROSSES 
En Argent

§\

*

*

N'OS article* de 
toilette en ar- 

«ent solide, dessine 
chrysanthème* sont 
tr a beaux, l’enchas- 
Bure des fleurs étant 
r che et profonde ; 
vû que nous en ven - 
dons do grandes 
quantltée, noue pou- 
\oua vou* le* ven
dre à de* prix ro-

DENTELLES
Provenant de la faillite St Louis, pour 

être vendues à moitié prix.
Ce sont toutes dos dentelles Guipure 

ou Torchon, dans les couleurs de blanc, 
crème ou beurre.
Prix de St Louis : 8c, 10c, 20c, 25c la v. 
Notre prix Vend. : 3c, 5c, 10c, 12^c “

POUDRE DE TOILETTE .... le
Poudre de riz française superfine, va

lant 5c.

SERGE CROISÉE NOIRE . . 15c
Belle serge noire, 40 pouces de lar

geur, valant 25c.
Alpaga noir fleuri 30c. Vendredi 22^c.

SOIES AVEC POIS ... 15c
Couleurs noires ou bleu-marin, avec

pois blancs.
Soies brochées de fantaisie pour ma

tinées, 50c. Vendredi 27c.
Soie Bayadère de fantaisie, 91.00.

Vendredi 59c.

MOUSSELINE SUISSE 6c
Provenant du stock de banqueroute 

de St Louis.
57 pièces en tout de jolies mousselines 

suisses avec pois, dont les prix étaient
de 10c à 12àc.

marquRhlemont bus.

Bromks a Chevfux,Grandeur
MOYENNE............................ $S.HO

Grandes Bkosses a Cheveux.
[$5.90

Envoyés par la poste sur récep
tion du prix.

CADRES DE PORTRAITS . . . 6* PATRONS DE JUPONS . . 25c
Grandeur cabinet, en imitation de 

cuir, forme médaillon, valant 25c.

TTs yrsylv yTv.^^yf\

Henry Birks & Fils
PLACE PHILIPPE

HUILE A MOULINS. . . . . . . . . . . 2:c
Mise dans des bouteilles de 3 oz. va

lant 10c.
Jarretières avec ceinture pour dames, 

20c. Vendredi 10c..

Par longueurs de 2è verges de lon
gueur, en bonne flanelle union barrée, 
avec bord de fantaisie.

CREPONS DE COTON 4èc

Am IMPORTANT!
Seul Moyen pratique

A LA PORTEE OE TOUS
Poar prro'Irt1 fsnknrRi. sans dtjeûl. 

Ifs Huiles de

RICIN,deFGICdeMORUE
par le»

4 CAPSULES T*ETZ>
£ lêsttQucs Russes. Brcvtiees

22 nrniiuES or. vermeil, urgent

Pas <1 odeur nas de saveur, elles 
sont digèree» par les estomacs «es 
pi <» d ««cats par lew plus
jeune* enfant*) San» acCun ren
voi elles ne renferment oue dee 
H «tes pure», et agissent de suite. 
4. ô ou 8 cactuie» (selon jrrosteur) 
po if o r c d • • ’ r e effet purgatif èalre 
un ewwai. e ewt Ire adopter pour 
toujours. f ui A0 Mît •

KOTEI1100GM Firm - BOUM
#f «e**fee èewwee phmrmmrt—

Convenant surtout pour lingerie d’en
fants, se lavent bien et ne demandent 
aucun empesage.

147 Manteaux achetés à la Vente du Stock de faillite de 
C. St Louis, à peu près au quart du prix de leur valeur réelle. 
Ils sont en Beaver, Cheviot ou en tweed, et la plus grande 
partie à la mode de cette année.

Prix de St Loaii Notre prix
Gilets en Beaver pour dames, de $4.50 à $6.75................ $150
Gilets en Beaver pour dames, de $5.50 à $7.00................$1.69
Gilets «n Tweed pour dames, de $5.00 à $9.75...............$2.69
Gilets en Beaver pour dames, de $7.00 à $18.00............. >3-79
Grands Manteaux (Ulsters) pour enfants, valant de

$6.00 à $10.00, pour............................................................. 79
15 Costumes en Serge ou en Tweed pour dames, mar

qués par St Louis, de $6.50 à $(C. no, pour clairer 
demain à.................................................................................... $2-79

CORSETS DE DAMES - - - 25c j TAPIS D'ESCALIER. . . . . . . . . . . 8c
20 pouces do largeur, avec jolis bords

en couleurs.
Tapis Union, 36 pouces de largeur, 

22c, pour IHc.

Un bargain pour les dames grasses — 
nous avons un lot de corset», dans los 
grandeurs de 26 et 27, tous parfaits ot 
ne se détaillant jamais moins que 75c.

PANTALONS POUR GARÇONS. 25c
faits en serge grise, bien doublés, ma
nufacturés pour vendre à 45c la paire, 
grandeurs do 22 à 26.

Un lot d’habillements de garçons, 3 
morceaux, dont les prix étaient de $3.76 
à $4.26, pour clairer à $2.89.

MOUSSELINE A RIDEAUX - - 4c
barrée, couleur crème.38 pes de largeur.

Abat-jour pour fenêtre, 36 x 72 pou
ces, au complet, 60c, pour 24c.

Jolis rideaux en dentelle Notting
ham, bonnes grandeurs et bordés, 
blancs ou crème, valant $1.00, vendre-1 

di 67c. *
Tous les durs urbains passant a nos potffes, s’arrêtent au coin de la rue.
Les personnes demeurant erffehors de l\a ville peuvent profiter des bargains 

offerts sur cette liste en s'adressant à notre département des ordres par la malle.

LA MA1S0.\ Hamilton RupÆ Catherine, Peel et Carré Dominion

Tapis en laine, 36 pouces de largeur,
38c, pour 25c.

Bon tapis tapestry, 65o, pour 39c. 
Jolis tapis de Bruxelles 90c, pour 73c. 
Des centaines de coupons de tapis 

variant de 2 à 15 verges de longueur, 
pour être vendus à n’importe quel prix.

TABLES DE CENTRE .... 29c
Faites en bon bois franc solide, fini an

tique, grandeur du dessus, 13 x 13 pes, 
avec une tablette au centre.

Valeurs spéciales dans les sets de 
chambre, faits en bois franc solide, mi
roirs biseautés, 3 morcenux :
Safe valant $15.00. Vendredi. .$10.50 
Sets valant $16.00. Vendredi. .$11.50 
Sets val Hnt *20.00. Vendredi. .$13.50 
Sots valant $25.00. Vendredi. .$17.50



LA PRESSE, JEUDI 24 FEVRIER 1898

LES DIX BRASSERIES
De life de Montréal

SOUS LE RAPPORT MEDICAL, LA PROHIBITION 
EST-ELLE LE PLUS GRAND OBSTACLE 

A LA TEMPERANCE ?

Coûterait-elle aux cultivateurs de l'Amérique plus 
de $1,000,000,000 en récolte et en 

gages par année ?

ETENDUE DU COMMERCE DE LA BRASSERIE

PERSPECTIVES

L'Intérêt dans les affaires de brasserie a | Ham Dow anJ Co. Les membres da cette maJ- 
toujours été florissant dans la cité de Mont- ^on sont J. P. Scott, A. W. Hooper et O. 
réal et se rattache a son histoire depuis des H. Hooper. Le premier a été admis â faire 
siècles depuis les premiers colons. Depuis lors \ partie de la société en 1877, et les deux au- 
cet Intérêt s'est toujours soutenu.

Le climat, les facilités de navigation et les 
chemins de fer ont donné é cette province 
beaucoup d’avantages et l'augmentation de 
la population qui est décidée va avancer con
sidérablement les affaires de brasserie.

Un clergyman de Boston a dit: “Le taux de 
la mortalité est moins élevé et l'état général 
de la santé est meilleur dans les deux pays où 
11 se consomme le plus de bière : l'Allemagne 
et la Belgique, que dans n'importe quelle 
autre partie de l’Europe et ceci n'est plus une 
question A. discuter.’’ “Il meurt plus de gens 
d’avoir trop mangé qu'il en meurt d’avoir trop 
bu,’’ a dit feu le Dr Humphries Storer. Une 
autre considération, ce sont les nombreuses 
industries qui sont soutenues par la brasse
rie. Il n'y a pas une seule Industrie au monde 
qui en alimente autant et la brasserie, dans le 
vrai sens du mot, est une industrie nationale. 
Lorsque le commerce du brasseur se ralentit, 
les chemins de fer, le gouvernement, le culti
vateur, le mineur, tous en sont affectés et en 
souffrent. “Je comprends que le plus grand 
obstacle à la tempérance est la prohibition,’’ 
a soutenu le principal Clarke, avec une remar
quable habileté et ses solides arguments en 
ent convaincu un grand nombre.

WILLIAM DOW & 00

très en 1884. L'un est le fils de Gilbert Scott 
et les autres de Angus O. Hooper.

Le site est un des plus avantageux pour 
ce genre d'affaires A Montréal. La bfttisse est 
située au centre de la ville, au carré Cha- 
bolllez, et couvre un espace de quatre ou 
cinq acres.

Cette maison fabrique les bières India* Pa
le ; the Pale ; la XXX et la XX ; lee porters ; 
the Crown Stout, 1s Double Stout et le Sin
gle Stout. La compagnie a des bureaux et 

j des agences par toute la province, de sorte que 
ses bières et porters sont bien répandus, bien 
que les principales ventes se fassent dans 
nie de Montréal.

C’est A cette entreprise autant qu'à toute 
autre que la bière de Montréal doit cette hau- j vlnce 
te réputation dont elle Jouit ; William Dow 
eut la réputation, et nous croyons qu'elle était 
bien méritée, d'avoir Imprimé le premier 
mouvement vers la progrès, A la métropole 
commerciale du Canada, comme fabricant 
d'une bière presque insurpassable. I^a premiè
re chose qu'il considérait était la qualité et, 
pendant un grand nombre d'année, et depuis 
sa mort, la bière de Dow a fait plus que 
soutenir sa réputation.

Un sénateur a dit : "C'est, sans le moindre 
doute, la plus considérable des bras
series du Canada, sous le rapport des

DAWES à 00
Cet établissement,depuis sa fondation, a tou

jours été dirigé d’après les principes de la 
plus grande équité. Le nom de Dawes a tou
jours contribué au succès et A l’avancement. 
Quel en est le résultat ? C’est que cet^ entre
prise figure au premier rang par l'l|^P>rtance 
de son commerce dans la province de Québec. 
Ses directeurs se recrutent, sans contredit, 
parmi les plus riches brasseurs du Canada ; 
la brasserie .le nouvel édifice qui a été cons
truit en 1887, est un ornement du genre et 
maintient la dignité du fondateur de cet éta
blissement et de ses successeurs.

Un vieux capitaliste Influent de cette pro- 
s'est exprimé comme suit : 

j ’* Dawes et Cie, engagés dans la 
fabrication de la bière, ont vou
lu obtenir une bière et un porter qui ne pour
raient être surpassés nulle part, si c’est pos
sible, si l’habileté, les meilleurs procédés ou 

[ ia meilleure qualité de l'orge, du malt et du 
I houblon peuvent l’obtenir. Certainement, pas 
j une brasserie au Canada ne figure A un rang 

plus élevé sous ces rapports. Elle obtient les 
prix les plus élevés. Jouit de l’opinion favora- 

, Me dans le commerce et ne concourt pas dans 
une faible mesure A maintenir cette branche

ventes. Actuellement, elle est à se faire In- I d* l'industrie dans la position commerciale
corporer, mais aucun changement ne sera fait 
dans la direction. Elle a atteint cette posi
tion par une prudente prévision de l’avenir, 
sans donner une seule pensée aux chances 
de succès et aussi par ses excellents produits. 
Depuis 180®, ses ventes approchaient A peine 
alors 160 barils et son nom était A peine con
nu en dehors de Laprairie, elle a été d'un 
grand avantage et a fait beaucoup de bien A 
la santé publique en fabriquant une bière 
d'une étonnante pureté. Elle a fait construi
re une bâtisse où tout marche comme une ma
chine eoigneusement huilée, sur des roulettes 
en un mot, tant chaque département est étu
dié avec soin. Depuis près d'un siècle que 
cette maison existe, elle a fourni au Canada 
les hommes (J’aflaires les plus habiles. En 
couservant avec orgueil le nom de William 
Dow and Co., elle a conservé, aux yeux de 
tous, le nom d’un homme droit, sincère et 
honnête, qui est un exemple aux jeunes gens 
d'aujourd’hui. Lorâque les directeurs actuels 
prirent en mains le contrôle de la maison, en 
1884. bien que l'habileté en affaires de leurs 
prédécesseurs fut remarquable. Us ne ressen
tirent pas la plus petite crainte pour rave
nir de la maison. La position actuelle des af
faires a prouvé incontestablement qu'il y a 
dans cette maison des hommes absolument 
versés dans tous les secrets de cette indus
trie’’.

L'exécutif dit : “SI les annales du
crime A Montréal sont moins chargées,comme 
Je démontre le rapport de M. Lucien Forget, 
greffier de la cour du recorder, pour l’année 
1807, cela doit être attribué en grande par
tie A la bière. Sans doute, 11 y a des gens 
qui boivent de la bière A l'excès. Il y en a 
qui. lorsqu’ils ont bu un verre, en veulent 
boire dix. Ceux-ci apartiennent A une classe 
de même qu'il y a la classe des criminels. 
On trouve dans le genre humain des person
nes dont le système nerveux est affecté A tous 
les degrés.

“Nous avons étudié quelque peu dans l’Etat 
du Maine et aussi à cause de l’agitation qui 
se fait au Canada, les effets de la prohibition. 
LA où elle est devenue loi. l’intempérance 
a augmenté ainsi que les Infractions à la loi. 
Le fait de se soustraire à la loi amène tou- 
iours chez les gens le mépris de la loi, ce 
qui est un danger. La victoire éclatante de 
Tammany A l'élection du maire du grand 
New-York et celle d'autres officiers Impor
tants doivent être attribuées A des citoyens 
respectables qui se sont trouvés offensés.par
ce qu’on voulait empiéter sur leurs droits 
sans aucune raison. On avait ainsi excité 
chez eux l’opposition et la résistance A la loi, 
cet Immense danger pour la liberté et le bon 
gouvernement. Ces individus, qui ne croient 
pas qu’une atteinte A leur liberté personnelle 
soit un crime, se parjureraient souvent plu
tôt que de rendre témoignage.

“Dans l’Etat du Maine, 11 y a toujours une 
foule d'être vils et dégradés qui ont la réputa
tion la moins enviable et que l’on appelle dé
nonciateurs de profession (Informers) et dont 
le métier est de mentir, de se mêler des af
faires des autres, de sorte que parmi les ha
bitants de cet Etat, a été semé et propagé un 
esprit de discorde qui cause du scandale. La 
prohibition a eu pour résultat que la loi est 
sans sévérité, que les Juges et les magis
trats ne prennent pas la peine de s’enquérir 
des condamnations déjà subies et, ne dési
rant pas infliger l’emprisonnement pour la 
troisième offense, font passer la troisième 
ou la dixième offense comme si c’é
tait la première. 11 ne peut y 
avoir aucun doute que la prohibition réunit 
bien des vol. A un certain point de vue qui 
est dangereux et qui n’a pas pour but le bien 
public, les ahérifs, hommes de pMIce et dé
putés et même les politiciens étant récom
pensés avec de l'argent ou autres moyens 
de corruption.

“Nous sommes en faveur de la dissémina
tion des écrits français et anglais, afin que 
non seulement ceux qui résident dans les 
cités, mais aussi ceux de la campagne et des 
districts ruraux puissent comprendre l'Im
portance qu'il y a pour tous de se rendre 
aux poJls pour voter sur la question. Il ne 
peut y avoir aucun doute que dans la provin
ce de Québec, la majorité contre la prohibi
tion sera écrasante'*.

Cette maison a occupé deux emplace
ments différents depuis qu’elle a été fondée 
en 1800. Le premier était A Laprairie et le se
cond qui est encore le même aujourd'hui et qui 
est occupé depuis 1813. William Dow qui est 
mort en d< • ~
1891. Angus C. Hooper, en 1884. John Harris, 
en 1802 et Robert Whyte, en 1887. fur-t-.? des 
hommes de réputation et de haufr^ posltlor. 
Ha ne furent pas seulement » mais au** 
des hommes remarquables d» ns la^-rofession. 
Leur résidence A Montréal profita Beaucoup 
A la ville. Leur réputation était dûe avi fait 
qu'ils dlaoient la vérité. n'( Aient Jamais 
inactifs et faisaient peu de pr.«messes. •

Cette maison fut d'abord connue softs le 
nom de WiHlam Dunn ; plus tard sous loelul
à* Ommm et X>ow ; et. enfla, sous celui 4e WU. J rémà,

qu’elle occupe A Montréal
En fait de bière, la maison Dawes et Cie, 

fabrique la No 1 Heavy Ale, la India Paie 
Ale et la Stock Ale; en fait de porter, le Best 
Stout et le Stock Porter. Elle en vend en gran
des quantités dans l'ile de Montréal et dans 
les provinces de Québec et d’Ontario. Elle a 
des bureaux au No 521 rue Saint-Jacques, 
Montréal : 20 rue Buckingham, Halifax : 383 
rue Wellington, Ottawa. En outre, la compa- 

! gaie a un grand nombre d’agences dans toutes 
I les provinces. Il y a une Importante agence à 

Québec, établie depuis plusieurs années et di- 
r'gce par John O’Donnell.

La brasserie peut 'fournir 75.000 barils par 
année. Elle est située à Lachine, à un endroit 
des plus pittoresques sur le Saint-Laurent. 
Elle a été construite en 1887. Charles Stoll en 
a été l’architecte. Elle est construite sur un 
plan qui en a tait un édifice remarquable. Le 
réservoir a une capacité de 25o barils : c’est 
la plus grande de la province de Québec. La 
machine à glace de la Vergne, a été posée 
en 1805. La bâtisse destinée A emmagasiner 
le malt a une capacité de 75.000 boisseaux. 
Bien que l’eau, fournie par le pouvoir de l^a- 
chine .soit remarquablement pure, la maison 
possède le filtre le plus moderne et le plus par
fait de l’Amérique.

Elle a occupé deux emplacements 
depuis sa fondation. en 1827 : le
premier était sur la rue Saint-Joseph, en face 
du site actuel qu'elle occupe depuis 1887. Le 
premier nom qu'elle a porté fut T. Dawes ;

1 le second, T. Dawes and Sons, qui fut pris en 
i 1848 et celui de Dawes et Cie, en 1871.

T. Dawes, le fondateur et son fils. James 
Dawes, sont morts, le premier, en 1863. le se
cond en 1870. Le premier était né A Amblesi- 
de, Angleterre, en 1785 et vint au Canada en 
1811. où il dirigea une brasserie A Saint-Pierre 
et plus tard établit la brasserie Dawes. Un 
citoyen a dit : “T. A. Dawes et James Daw'es 
ont mis en oeuvre toutes les ressources de leur 
esprit et par leur expérience, ils figurèrent 
parmi les plus capables du métier.’’

La première année, ou 11 y a 71 ans, les \*en- 
tes ne s’élevèrent probablement pas plus qu’A 
2«H) barils; en 1863. lorsque Thomas Dawes et 
James Dawes devinrent seuls propriétaires, A 
5,000 barils ; en 1879. lorsque James mourut, 
à 15,000 barils. Cette entreprise occupe aujour
d’hui par ses ventes, le second rang dans l’ile 
de Montréal.

Les membres de cette maison sont : Tho
mas Dawes et ses deux neveux, James P. 
Dawes et Andrew Dawes.

Un avocat de renom a dit : “Thomas. James 
et Andrew Dawes sont propriétaires de qua
tre belles propriétés dans l’ile de Montréal, 
comprenant 600 acres, où l’on peut trouver ce 
qu’il y a de mieux en fait d'animaux de bonne 
race. Bien que ces messieurs croient que les 
breuvages faits avec du malt soient excellents 
pour la santé, ils recommandent aussi les ex
ercices sportiques au grand air.’’

Les écuries de James P. Dawes contiennent 
plusieurs purs-sang parmi lesquels on peut 
mentionner comme sauteurs connus qui ont 
gagné des courses aux Etats-Unis et au Ca
nada : Charlemagne et Rose. Le premier a 
gagné le grand steeplechase national A Sheep’s 
Head Ray. On pourrait aussi nommer Belle of 
Orange et Red fellow-, qui ont acquis de la cé
lébrité comme coureurs dans le turf améri
cain. James Dawes est aussi propriétaire ac
tuellement de Red Pat, un fameux sauteur, 
de Red Monk, de Sleepy Relie et d un grand 
nombre d'autres. Il a gagné plus de coupes de 
la reine que qui que ce soit dans la province 
de Québec. Il est directeur de la banque deg 
Marchands du Canada, de la compagnie du 
Gaz de Montréal et de ia compagnie d'assu
rance Alliance ; il est le vice-président de 
l'hôtel Windsor. Andrew Dawes est un nemrod 
et un disciple d'Isaac Walton. I! est actuelle
ment en Europe. II est parti depuis le mois de 
novembre dernier et mta de retour en Juin. 
l<es trois propriétaires de cette maison con
naissent si bien tout ce qui concerne ce genre 
d'industrie que si l'un d'oux s'absente, l'autre 
peut le remplacer ; en conséquence, un des 
trois est généralement en Europe pendant une 
partie de l'année. H n’y a aucun doute que ce 
rare esprit des affaires qj ils possèdent a été 
développé par ces voyages en Europe.'*

W.O Ryde.qui est à l'emploi de ia compagnie 
depuis 1H86. est le brasseur. 11 travailla d'a- 
b rd avec Sydney Evershed, de Burton-on- 
Trent, afin d'acquérir l'expérience nécessaire 
pour diriger avec son frère, la brasserie de 
son père. Trois ans plus tard. Il acceptait sa 
présente posltlor. En 1893. î) maria Mlle Edith 
8. Dawes, fille de James F. Dawes

Norman J. Daw-es a ia direction du bureau 
d* Montréal. Il fut d'abord attaché è 1% mai
son I>nwet ; s'en alla ensuite A Newark, N.
J . h»/. «#er« W. Weidenmaytf. Il suivit en- 
suie un cours A l'académie des brasseurs des 

T’nis, A New-York et fut ensuite A 
l'an pal de la John Kress Hrewlng Co. A son 
retour, \) travailla A la brasserie de Lachine 
pends u! an et ensuite au bureau de Mont

Voici ee qu un d*a «aambraa da 1*exécutif dit: 
^La bière étant un puieeant restaurateur 4e 
la sauté et contenant très psu 4‘alcuol. peut 
défier la concurrence Farm) lee ne lions civi
lisées cellea qui («Mit la plus grande oonsona- 
nxlion 4 aloooi aent de beaucoup plus avan
cées que oailes qui n en consomment que peu 
ou point L'alcool aet al profondément enraci
née dans la nature qu’elle ne peut en être dé
logée par aucun sentiment.

"Noua ne pourrlona pas \oter peur un mem
bre du parlement qui ne comprendrait paa 
bien le obté n»->rni de la question, de même qua 
le cOté médicinal. Ce fut une cause de profon
de surprise pour noue que la question d'une 
augmentation de droit par chaque baril 
ait été eoiriavéa aux Kiats-Unia. Dans 
m>tra opinion, au lêgiaiataur qui propoaerait 
un# augmentation de taxe sur le malt, il de
vrait Immédiatement être ordonné de ee tai
re et devrait étra battu A plate couture lors
qu'Il ee présenterait devant le peuple.
“Quant A Montréal, nous savons qu'l! est re

connu en général qu’li y a moins d arresta
tions pour ivresse que dans les autres cités 
canaélepnes et. aans aucun doute, il y a plus 
de bière de bue par chaque citoyen, et les 
restaurants sont ouverts plue lard que dans 
d'autres villes des autres provinces.
“Par la raison que nous possédons des fermes 

et nous nous oocupons 4 agriculture, nous pou
vons dire que la prohibition coûterait aux 
cultivateurs de l'Amérique fl.UOO.000.000 en 
récoltes et en salaires par année. Nous soute
nons de toutes nos forces M. Grant dans la 
bells lutte qu'il fait et qui est si concluante A 
foroa de bons arguments, que la plus grand 
obstacle A la tempérance est la prohibition. 
Le public devrait ee rappeler qu'au moins 40 
pour cent des dépenses du gouvernement sont 
tirées de l'inièrét sur le vin. les spiritueux et 
la bière".

ei 1994

H. A. EKERS
L'élection du propriétaire de cet établisse

ment comme échevln, le 1er février de cette 
année, a fortement attiré l'attention de tous 
les brasseurs de oette ville et de la province. 
Nous savons qu’il est en effet. A part un au
tre. le seul brasseur dans l'histoire de Mont
réal qui ait été appelé A remplir cette charge 
honorifique.

L’un des principaux citoyens de cette ville, 
qui a occupé les emplois les plus élevés a dit:

'H. A. Ekers a fait preuve dès ses débuts 
d'un rare Jugement, üon nom n'a été mêlé qu'à 
des entreprises honorables : de plus, il n’a ja
mais suivi la routine mais à toujours battu 
des sentiers nouveaux. H est le premier bras
seur qui ait introduit la machine A glace au 
Canada en 1888 et nous savons qu'il 
a ajouté à son établissement une 
Standard une Llnde, cette dernière 
en 1897. Il a aussi été le premier 
au Canada à se servir d’un filtre pour la biè
re. Sa distillerie est l’une des plus modernes 
de la province de Québec. On ne peut douter 
que ce ne soit cet amour du progrès Joint A 
l'honnêteté et aux capacités naturelles de ce 
monsieur qui ont poussé une grande majorité 
des 5.000 électeurs du quartier Saint-Laurent 
A lui confier la position qu'il occupe mainte
nant. C’est un homme bien renseigné et qui 
devrait ee distinguer dans sa nouvelle charge. 
J'aimerais voir un plus grand nombre de nos 
hommes d'affaires se mêler de politique. Je 
serais enchanté de voir H. A. Ekers devenir 
député. ’’

Voici ce que dit un autre citoyen :
“Rappelons-nous que la dernière année a 

vu une plus grande augmentation dans cet 
établissement qu'en aucune deux autres an
nées réunies.”

H. A. Ekers a fait quelques remarques fort 
Intéressantes ;

”L'augmentation phénoménale dans la ven
te de la bière est. dans mon opinion, le plus 
puissant argument que cette boisson popu
laire est très hygiénique. Chaque fols que les 
brasseurs du Canada se sont réunis, ils ont 
toujours présenté une réunion d'hommes aussi 
distingués que l’on puisse voir. Sous le rap
port de la tempérance, ces réunions ont été 
aussi remarquables et édifiantes et peuvent 
être citées comme exemple: Ceux qui y ont 
assisté ont toujours eu du plaisir A constater 
comment était observée la tempérance. Ce fut 
toujours l’objet de ces assemblées d'eneoura- 
ger la tempérance et de considérer la bière 
comme un breuvage de tempérance.

“ Quelques - uns des hommes les 
plus importants des différents pays ont exploi
té des brasseries et le moral de ceux qui ont 
acquis une grande réputation ne peut en au
cune façon être affecté par le fait qu'ils sont 
des fabricants de bière.

“ La profession médicale d’Angleterre et 
d'Amérique a adressé 6,000 lettres à qui de 
droit, auxquelles elle a reçu 6,000 réponses, 
qui prouvent que la moyenne de la vie de 
l'homme qui s'abstient totalement 
de boisson est de 51 ans .tandis que celle de 
celui qui en fait un usage modéré est de 61 
ans.”

Shakespeare a dit : “Parce que vous êtes 
vertueux, n'aurons-nous pas de la bière et des 
gâteaux ?”

Cet homme remarquable ne recommande 
pas ainsi la prohibition, mais une manière de 
vivre modérée.

-Les bureaux de 'M Ekers sont sis au No 409 
rue Saint-Laurent. L'établissement a été en
dommagé par le feu «*n 1892, et une nouvelle 
brasserie a été immédiatement construite et 
tout l'établissement remis sur un nouveau 
modèle. On fabrique là, le lager, l’ale et le 
porter. Le lager est le Milwaukee et l’al<£ 
l'India Pale. Le propriétaire s’attache sur
tout au commerce local.

Thomas A. Ekers, père de H. A. Ekers, était 
un homme juste et ambitieux. Il mourut en 
1890. H. A. Ekers reçut son éducation au 
Montreal Collegiate School. A l'âge de l4 ans, 
il entra A la brasserie, et 11 s’occupa bientôt 
non seulement des divers travaux, mais aussi 
du département des finances. En 1884, il de
vint le seul propriétaire de l’établissement.

E. R. Gunning est son homme de confiance. 
Il entra dans cette maison en 1879. Voici ce 
que dit à son sujet l'un ies principaux ban
quiers de cette ville : "Pendant le voyage de 
H. A. Ekers en Europe, en 1894, E. R. Gun
ning a pris en mains les affaires de ia maison 
et elles n'auraient pu être confiées à une per
sonne plus capable. Il est l'un des hommes 
les plus connus que nous ayons Ici.”

UNION BREWERY
420 rue Cadieux
SUCCESSION DE
JOHN ATKIN

AUTRElTns

WILLIAMS BREWERY
ETABLIE EN 1808

Elle est. par l'âge, la deuxième en
treprise du genre, la plus ancienne 
à Montréal. Elle a été établie
en 18o8. Elle a attiré l'attention de tous les 
brasseurs des provinces de Québec et d’Onta- 
rlo, lorsqu'elle a dernièrement changé de nom.

Un personnage haut placé a dit :
" Je sais qu'on a augmenté dernièrement, 

d'une manière considérable, les machines, qui 
ont maintenant tous les accessoires voulus et 
que la bière que l'on fait aujourd'hui est 
d une qualité de beaucoup supérieure à toute 
autr-’ dans l’histoire de la brasserie.

l>es bureaux de cette compagnie sont situés 
au No 42o de la rue Cadieux. (Juste au nord de 
la rue Ontario) et occupent toute la moitié 
d’un bloc dont la façade est sur la rue Ca- 
dl<ux et qui s'étend en arrière jusqu’à la rua 
Saint-Dominique. M. E. L. Clarke, de cette 
ville, a fait les plans de cette belle brasserie, 
qui a été terminée en 189o. J/endroit est très 
central et la bâtisse étant sur un terrain éle
vé, le drainage devient facile, aussi est-il 
parfait. La capacité, nous dit-on. est Je 3M.000 
barils. Un a reculé devant aucune dépense 
pour en faire une braseerie modèle pourvue de 
toutes les ma bines et de leurs accessoires 
perfectionnés connus de l'homme, nécessaires 
pour la fabrication d une bière supérieure.

Le département de l'embouteillage.à la bras
serie, vaut réellement la peine d'être visité, 
et c'est un plaisir de le faire. Un simple coup 
d’oeil suffit pour voir le système perfectionné 
suivi dans cette brasserie. “La propreté est 
une vertu" et cet axlôme est si bien mis en 
pratique qu'on pourrait l'afficher comme de
vise sur tous les murs de tous les départe
ments de la brasserie. 11 n'y a aucune odeur 
désagréable, mal* une douce senteur dans 
toute la bâtisse que ne remarquent pas autant 
ailleurs ceux qui visitent les brasseries, où. 
trop souvent on marque de soins. Ce départe
ment a été établi dès le commencenvnt et au
jourd'hui plus de la moitié de tout ce qui est 
fabriqué dans la brasserie, y est embouteillé. 
Iw» bl*re et le porter eont mis avec attention 
dans ies bouteilles qui portent déjà l’étiquette 
appropriée et qui sont prêtes alors ft être li
vrées aux nombreux client* et maisons telle* 
quv clubs, restaurants hôteis, buvette*. Un 
sxamen bouteilles a démontré qu’il ne *'y 
formait pas de dépôt et qu'elles étaient re
marquablement de ires Ces bières, nous dit- 
on. sont beaucoup estimées des connaisseur* 
et ne contenant aucune acidité ou Autre* ma
tières dommageaibles. doivent être très hon- 
nes pour la santé st on retient un client une

foie qu on l’a. I* bière 4e ta Union Brewery 
eet sans le moindre doute parfaitement pure 
et ne oontiant rien que ce qui eet produit par 
ia fermentation du malt. Elle eet faite avee 
la meilleur* qualité de houblon et avec cela 
seulement La bière «et transparente, a un 
arôme agreao:* qui ajoute encore A eon goût 
délicieux.

Da y fabrique lee bières Imperial et Pale 
les et le XXX Porter Lee principales ventes 
an sont faites dans I tle de Montréal, bien 
qu’on en faase un commerce considérable dons 
la province et aussi dans l'est d'Ontario.

Miles Williams, sr . Ml.es Williams. Jr . et 
John Atkin eont des noms qu! resteront long
temps dans l’histoire de la brasserie, au Ca
nada. John Atkin naquit prés de Burton-on- 
Trent. Angleterre, et acquit eon expérience et 
sa science du métier avec Bass et Cie. Il vint 
au Canada A la demande de Mlles Williams, 
jr . et peu de temps après il devint Intéressé 
lul-méme dans l'entreprise 11 est mort le 6 
février 1896. John Atkln était un homme ex
traordinairement Actif, doué du génie des af
faires. H était très prompt A mettre ses idées 
A exécution.

l«e bureau de directloa a dit : ''La bière 
semble être le seul luxe en felt de breuvage, 
que la classe ouvrière, qui e de faibles reve
nus, puisse »e payer, bi les lois de la prohibi
tion étaient établies dans la province de Qué
bec ,11 en résulterait les choses les plus fâ
cheuses. Des milliers de pereonnes, directe
ment et indirectement, se trouveraient da 
coup sans travail, sons position. Le gouverne
ment et les villes en souffriraient. On devrait 
se rappeler que l'argent employé pour paye* 
las dépenss de la cité vient en grande partie 
des taxes Imposées sur les hOte.s et les restau
rants.”

THE CANADIAN BREWING CO
La première année qu'elle a été établie, lee 

ventes de cette entreprise durable et détermi
née ont atteint le chiffre phénoménal de 6,000 
barils et elles ont augmenté A tous les douze 
mois depuis.

Un magnat 4e chemin de fer qui connaît 
bien Charles Strangman, ayant fait sa con
naissance sur un des fameux bateaux de ligna, 
dit: “Lorsque je visitai cette installation, J ai 
été immédiatement impressionné du fait que 
tout était pratique. On pouvait prédire un 
grand avenir pour cette installation. " Je 
vous dis, monsieur, que les membres d* 
cette maison ne pourraient pas manufacturer 
et ne vendraient pas de la bière de qualité in
férieure et ne seraient pas en relations avec 
une brasserie qui agirait de la sorte.”

Un autre résident dit : "Cette entreprise 
Jouit non seulement d'une opinion favorable 
dans le commerce, mais aussi parmi les bras
seurs eux-mémes. Son crédit est Inattaquable 

11 est stable. ” Charles Strang- 
man est maintenant en Europe. C’est 
un homme très modeste, mais je dois 
lui rendre Justice. Non seulement il possède 
de splendides talents, mais U a oeaucoup con
tribué au succès de cette entreprise.

Percy Scott est d'un caractère très affable 
et un excellent homme d’affaires. 11 remplit 
bien le rôle qui lui est confié et 11 attire la 
confiance. Comme brasseur, il est sans supé
rieur au Canada. Ernest A. Scott est un hom
me excessivement habile et d'une grande éner
gie ; il est d’un caractère très affable et socia
ble. Il est une acquisition pour l'établissement 
et son habileté comme financier est évidente, 
car. pour ce qui regarde les affaires du bu
reau, les comptes, les registres et les crédits, 
il est Inappréciable.”

Ce commerce a été établi en 1890. Il a tou
jours été au même endroit et a toujours con
servé le même titre. Les membres qui compo
sent l’exécutif sont : Charles Strangman, Per
cy Scott et Ernest A. Scott.

Charles Strangman est né en Irlande, en 
1856. Son bisaïeul, William Strangman. a 
établi, vers le milieu du siècle dernier, la 
brasserie maintenant connue sous le nom de 
Davis, Strangman et Cie, A Waterford. Irlan
de. Il a fait son apprentissage comme bras
seur dans l’établissement de son père et, en 
1880 .il est venu à Montréal, et est entré en 
société avec Thomas Cushing, de la Montreal 
Brewing Co: en 1890, la société fut dissoute et 
le commerce actuel fut organisé.

Percy Scott a été apprenti pendant trois ans 
dans l'établissement de Taylor, Sons et 
Dowson, brasseurs, dans le district de Nor
folk, Angleterre. Il vint au Canada en 1882 et 
s'est toujours occupé d'affaires de brasserie 
depuis, dans ce pays. Il forma une société 
avec Chas. Ktrangmau. Us fondèrent conjoin
tement la maison d’affaires actuelle.

Ernest A. Scott est venu en ce pays en 1888 
et continua son métier de malteur qu'il avait 
appris en Angleterre. Il entra au service de la 
Canadian Brewing Co, en 1894 et en janvier, 
cette année, il forma partie de la société.

M. J. B. Raby, le voyageur de commerce lo
cal de la maison depuis 1891, s'est fait un 
grand nombre d'amis. L’augmentation cons
tante des affaires de cette maison est en 
grande mesure due aux efforts dt M. Raby.

La brasserie est située dans une très belle 
localité, â l’angle des rue Delorlmier et 
Hurnett. On a fini l'installation en 1890. 
Charles Strangman et Percy Scott ont agi 
eux-mêmes conjointement comme leurs pro
pres architectes et pour faire l'Installation. 
1/installation est aussi forte et aussi dura
ble et le plan aussi commode qu’on pourrait 
le désirer. L’eau pure provenant d’un puits 
artésien de 700 pieds de profondeur, coule 
constamment dans l'établissement. C'est 
Ici que Percy Scott a manufacturé 
de la bière Pale Ale, India Pale Ale, de la biè
re pour le dîner, du porter, du porter d'expor
tation et du lager, qui se vendent pour la 
plupart sur l'île de Montréal, un tiers de cette 
production étant mise en bouteilles.

Voici qu’un membre de l'exécutif dit :
•'Maleschott a fait la remarque suivante : 

“L'alcool est la banqu* d'épargne des tissus. 
Celui qui mange peu et boit de l'alcool avec 
modération, en retire autant de profit quant 
à ce qui regarde le sang et les tissus que ce
lui qui mange plus et ne boit pas d'alcool.” 
" La législation ne peut pas supprimer le 
trafic des ligueurs. L'Etat du Maine, ses pau
vres et sa pauvreté .ses dissentions occasion
nées par ses lois va bientôt être obligé de se 
soumettre et de demander l’établissement de 
brasseries sur son territoire."

MONTREAL BREWIKG,0o. Limited
Etablie en 1840

Incorporée en 1897
THOMAS CUSHING. Président

T,a question serait-elle posée A Montréal au
jourd'hui. de savoir, grâce A l'habileté de qui 
ce**e entreprise en est arrivée à l'importante 
position qu’elle occupe, la réponse uniforme 
serait : “Thomas Cushing, aidé d'un bon exé
cutif.”

Francis Barton est venu à Montréal avec 
une grande réputation et a été une acquisition 
d'un grand prix pour les brasseurs du Canada. 
Il n'a pas seulement de la pratique.mais aussi 
de l'étude. Il est soucieux de ses obligations 
et son attitude digne et ferme le démontrent 
surabondamment. Comme connaissances 
techniques. Il n'a sûrement pas son supérieur 
en Amérique. Daniel Angevine a beaucoup 
d’expérience. C’est un financier moderne, 
avec beaucoup de jugement et de discerne
ment. Sa valeur dans le département de la 
finance a ét êhnutement appréciée. Thos. 
F. Mace est un de* plus connus et des 
plus populaires dans son département. I) n'a 
eu que des succès et s'est fait une 
grande réputation dans U province de Québec. 
Je n«* pourrais nommer un homme qui soit 
capable de le remplacar. Il est aidé très bien 
par M i: Palnohaud et Alexandre Favreau 
qui sont dans cette brasserie depuis plusieurs 
année» et qui comptent parmi les plus popu- 
; n j î-' s venburs «le bière qui soient à Montréal.

La illr* d'e mbouteillage est sous la direc
tion entendue de M. A. R Rattray. C’est 
l'une des plus grandes et de* mieux équipées 
qui soient A Montréal : sa capacité est de InO 
douzaines A l’heure.

La brasserie est située aux Nos 1334 et 1336 
rue Notre-Dame et 10-2<i Jacques-Cartier. Cet 
emr'acement a été occupé par une brasserie 
pendant 58 ans. Sa capacité est de 30,000 bar
riques. Elle a tout ce qu'il lui faut pour la fa
brication d une bière de première c lasse. I^s 
voûtes sont en maçonnerie solid*. A arches, et 
ont une épaisseur de six pieds. Nous avons 
lieu de croire qu'il n'y a pas de voûte» de ce 
genre au Canada, car ces voûtes ont qua
rante pieds d* larg* et une profondeur 
de soixante pied». Elles sont fré
quemment visitée*. Cette compagnie fabri
que le Pale Indien. 1'Export et le Ktnut P«ir- 
ter. qui sont rendus dans l’île de Montréal et 
dans toute la provinoa de Québec», des efforts 
spéciaux étant fait* pour augmenter la con
sommation locale. Ces produits ont toujours 
eu une réputation exceptionnelle quant A la 
qualité .Us ont gagné le premier prix et dea 
médaille* d'argent pour les al»s et les portera 
à l'exposition centenaire de Philadelphie, en 
1876. aussi A l'expogltlofi du Dominion, A 
Montréal, en 1880 et A l'exposition provinciale 
de Montréal, en 1881. En 1884. ils ont encora 
remporté la plus haute récompense et un di
plôme A l'exposition provincials 4e Montréal.

4 * qu a dit un monsieur :
“Rien u a été dit au au jet 4u puits ortéoien 

percé «n INUft et ayant 6o2 pieds de profon
deur: ue fut certainement urne bonne fortune. 
Je suis informé que o'est le seul puits artésien 
dont l'eau soit employée dans une brasserie au 
Canada. La qualité de la bière 4e cette com- 
pagai# doit lui être attribuée dans une certal- 
•e mesure. Le prufeseur Donald, dit que lee 
éléments constitutifs de cette eau sont pres
que complètement identiques A ceux qu'une 
haute autorité, le professeur Héron, de Lon
dres. Angl., poee comme devant être le* élé
ment* constitutifs d'une eau de première clno- 
•• pour la brasserie **

Celte société a été Incorporée en 1897 avec 
un capital autorisé de fl&oOOO.

Thomas Cushing est le président. Fronda 
Barton, vice-président: Daniel Angevine., se
crétaire ; Thomas F. Mace. agent pour les 
ventes : T Hubert Cushing, caissier. Cea mes
sieurs constituent le bureau «le direction.

Thomas Cushing dit A ce sujet : “Que plus 
de gens boivent de la bière et non pas que les 
gens boivent plus de bière ; vollA ce que nous 
aimerions voir.

Ceux qui s'abstiennent totalement et les 
Ivrognes forment deux minorités insignifian
tes comparées avec la grande masse de ceux 
qui. grâce à une expérience transmise de gé
nération en génération, f« nt un usage raison
nable des stimulante alcooliques sous une for
me ou sous une autre, pensant que c’est IA ce 
QU*U y a de plus sage A faire. Cette bière est 
ce qu 11 y a de mieux pour rencontrer la de
mande universelle et cela est bien prouvé par 
sa consommation constamment croissante et 
vraiment étunoante.”

Ce que dit un citoyen :
“Thomas Cushing a été nommé Juge de paix 

en 1874 et il a été membre du Board of Trade 
de Montréal pendant presque trente années; 
il est gouverneur à vie de l'hOpltal Général de 
Montréal. M. Cushing est un citoyen haute
ment estimé par toutes les classes, anglaise* 
•t françaises, de la société."

JOHN H, R. M0L80N & BROS
Cette maison est une *des mieux confluas 

du genre en Amérique. Son ancienneté et le 
fait d avoir toujours été dirigée par la mê
me famille commandent le respect. Etablie en 
1786. pas une entreprise de ce genre n’est plus 
ancienne, «on crédit, nous pouvon* le dire, 
n a jamais souffert la moindre atteinte. Il aet ' 
basé sur la réputation et le capital. Un plus ] 
jeune élément est maintenant A faire oes 
preuve*. Cette maison est soutenue par une 
g ramie fortune et il est A eepérer qua son ti
tre d'ancienneté et d'honneur sera toujours 
soutenu. Ses directeurs sont : John Th« maa 
Molson. Adam Skaife, Fred. W. Molson, Her
bert Molson.

A
Pour Enfants et Bébés

" Le Caotorla ran vient si bien aux enfante
que je le rc corn mande comme aupérieui a loue 
autic* remedee connu* de moi ’

H. A. A ai u KH, M D ,
111, 8o. Oxford 8t., Brooklyn N. Y.

“ L'usage lu Cnatorln estel universel et ses 
mérites sont si bleu couuus qu'il t>ar*U suj»*-rfl u 
de le recommander. 11 n'y a guère de famillee 
intelligentae qui ne fassent prorlaiou de Cae- 
Lona " Caonue Aixirri n . I> D .

New York City.
Ancien paeteur de 1« B1 •••uungdole

Befomed cdiutü.

Notre Cagtortn guérit lové: la ealiqua.
Le» aigreur* d’eetomav. rule, vers ou •ciotlqoai
11 donne le *«>mnieli. permet de digérer
8aus qu'il faille jemoie de droguée ee bourrer.

" Pendant plueieure années J'ai recommandé 
votre C Ae tort a et Je continuerai toujours de 
le 'aire, car il a invariablement produit des ré
sultat* aatiefaiaanta "

En win F. Paopbs, M. D., 
•*Ike Wiatbrop," 12ôo rue et 7e avenue, 

2iew York City.
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G. REINHARDT & SONS
Lecteur, savez-vous que cette maison est 

lé première qui a fabriqué le lager au Ca
nada ? Elle a été établie en 1862. Charlea 
8. elnhardt, le seul propriétaire, est secondé 
d'une manière habile par Emile Liebery, dana 
le bureau et par son fils, Arthur E. Rein
hardt. W. J. Hopkins est le vendeur populai
re. M. Reinhardt est un homme déterminé et 
ambitieux qui a surmonté de grandes diffi
cultés. La bière qu'il fabrique a une haute 
réputation pour sa qualité.

STAR BREWING C0
C’est une des plus anciennes brasseries éta

blies A Montréal. Le site a été choisi 11 y a 
quelques années ; la bâtisse fut détruite par 
le feu et une nouvelle fut élevée sur ses rui
nes, le comte Debellefeuille en de
vint le seul propriétaire. Co monsieur était 
bien connu en Belgique comme capitaliste, 
ayant eu de grands succès flnaciers en Euro
pe. Il a dépensé, dlt-on. des milliers de pias
tres pour construire cette brasserie moderne. 
Il est secondé dans son oeuvre par son fils 
et aussi par un expert tl M. Brasseur, qui a 
acquis son expérience en Ecosse et dans la 
Nouvelle-Ecosse. Cette maison fabrique la 
lager, la bière et le porter.

ér *¥■
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Plus Considérable

Mieux Outillé

..L-E3.
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LA DE LA COURT BREWING C0
“Cette brasserie”, a dit un vieux citoyen, 

“est une autre entreprise qui a eu du suc
cès". Elle est située dans un endroit favora
ble et Je ne vois pas de raison pourquoi De 
La Court n'arriverait i»as â d'excellents ré
sultats. Il a loué la brasserie en mai 1896. 
Là, D. C. Kemp, est habile brasseur, fabri
que une belle bière aussi claire que la lu
mière et un excellent porter brun. Le pro
priétaire fait principalement le commerce lo
cal et vend sa bière dans l’ile de Montréal. 
Il faut aussi mentionner comme faisant par
tie de cette maison. P. N. De Iva Court, fils 
du propriétaire, et H. C. Howell, un comp
table d'une rare capacité.

J. R. TALBOT.

Couvent des Saints Anges.
West Manchester. N. H.

Roy A Boire P ruer Co—Une de nos internes «ouf- 
frant d'* vivra douleurs aux poumons, pass dtd»s 
nuits entières à tousser, hile prit du .vieulhol 
4 ou g li Wyrup. antourd'bui elle est dana son 
état normal tt peut vaquer » se* occupations ordi
naires. 8œuh Rhéaume, Supérieure.

D» Menthol Cough Syrup e«t en vente partout, 
25 cts la bouteille. 275—n—w

Rognons Faibles
Scropniïrforeis CELERY KING
Des milliers rendent témoignages A son efficacité. 
Vendu par les pharmaciens. Gros paquet, 25c.
WOODWARD MEDECINE CIE., TORONTO, CANADA.
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A TJ CATf AI>A........

Nos facilités et notre travail dans l’art de la 
photogravure ne peuvent pas être surpassés.

I.v* photographies, «ravure* mur acier. 
t-:*«|Ul«%eB. l'elnt re» A l’h ile, Portraits 
au Crayon. Iftesaln* au lavis, sont fidèle
ment reproduit* par notre » roeédé amé
lioré. demi ton (liait tone) sur cuivre.

Dessin* * la plume. Or *vure* sur b'*ls, 
(jlravore* pour Journaux, livres et Ou
vrages illustrés d. toutes sortes.

Psr notrs procédé rapide de photogravure
sur zinc.

Nous faisons dés dessins à la plume, 
et dessins au lavis pour toutes fins. 

Qualité de l’ouvrage non sur
passée et prix nouveaux.

D* LAPOINTE,
71a rue St Jacques

0<>000<0000€>00c>000000000000

Oé1"1"" ->Vf
21 DE

J.
ST JEAN DS LA CROIX

Mélisse ..Carmes
BOYift

Seul Successeur.des Cannes SAINTE THERESE

0 PARIS -‘14.iRue de l’Abbaye, — RA RIS - Z

2 1------ 0W Souveraine contré" le Choléra, l<?>* Dyssenteries,' SB MÊFisn v
Q les Maux d’Estomac; — d un prompt sen.tir* contre rc' U
5 l’Apoplexie, Évanouissements,. Malaises, .etc. CONTREFAÇONS Q
^ mr Â

0V DEPOT GENERAL POUR LE CA DJ A. DA.*:

ROVER ROUGIER Frires. Montréal.
Exiger la Signature de

D £ T A II. DANS TOUTES t- E G PHARMACIES

Portraits...
...au Crayon.

Nous voulons bien faire comprendre à tous nos abonnés que co que nous 
leur offrons est véritablement une prime avantageuse et que nous no 
promettons que ce que nous voulons tenir. Des milliers do personnes 
ont profité de cette offre avantageuse, des centaines écrivent tous les jours 
—Ne restez pas en arrière—Les bonnes choses durent peu—Voici notre 
offre : Envoyez-nous 10 coupons de Ld Presse, une bonne photogra
phie et §1.00 ($1-40 si vous demeurez en dehors de Montréal), et vous 
recevrez un magnifique portrait au crayon, buste l grandeur naturelle, 
lait par les artistes les plus en renommé—La photographie vous sera 
remise intacte avec le portrait Si vous préférez que votre portrait soit 
fait à la Sépia, (encre d’un brun pâle) le prix sera de $1.65, si vous le 
désirez à la peinture en couleurs naturelleg (aquarelle) le prix sera de 
$2.40. Nous avons des cadres dotons les prix, que nous vendons au prix 
coûtant. ECRIVEZ AUJOURD’HUI. Adressez

“ PORTRAITS”
LA PRESSE, MONTREAL.

N'oubliez pas que celle offre ne durera pas toujours. Matez-vous.
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la fin du
_PROCES

La condamnation d’Emile 
Zola

LÀ FIN DE LA PLAIDOIRIE DE 
LABORI

Les jurés délibèrent une demi- 
heure à peine •

60EHES EN CCUfi ET DANS LA 
EUE APRES LE VERDICT

Zola échappe à grand peine à la 
foule en furie

L'opinion des journaux anglais 
sur le procès et la condam

nation

ParU. IM — L’excitation au palais 
de justice, hier. £tait encore plus vi
ve que dahabitude; on «avait, en ef
fet que io jury rendrait son verdict 
le jour même. Aussi, des discus
sions aussi viulentes que nombreuses 
seugagêrent-ellet» dans les couloirs 
et jusque dans l'intérieur même tie la 
salle d’audience sur l’issu du procès. 
C'est le 7 février courant que MAI. 
Emile Zola et Pellieux furent tra
duits eu cour d’assises.

A la reprise de Taudlence, hier. M. 
Labor! continua son plaidoyer. Par
lant du bordereau, il maintient que 
c ««t le major Esterhazy qui l’a écrit; 
plusieurs documents secrets présen
tés à la cour martiale établissent 
parfaitement cette prétention.

Quant au refus de M. Méline de 
discuter l’interpelation faite t\ la 
Chambre des députés par M. Jaurès, 
député socialiste, il prouve d’une ma
nière évidente que le gouvernement 
avait quelque choae à cacher. «Pro- 
testatious).

Le général Mercier, dit Maître La- 
borl. a justiflô la sentence portée par 
la cour martiale au mépris de toute 
légalité”, puis, continuant, il s’é- 
ci le :

•Je crois que le pays se rendra un 
compte exac te de la gravité de la si
tua lion actuelle, et que le peuple tout 
entier protestera violemment au nom 
de l’éternelle justice. C’est ce qu'a 
lait M. Zola. J’ai essayé de faire voir 
tous les mensonges qui se rattachent 
à cette cause, à faire la lumière sur 
les points obscurs; l’on ne doit pas 
ai tacher plus d’importance au témoi
gnage du général Pellieux qu’aux au
tres”.

Parlant du document que le général 
Pellieux avait produit en cour, et 
dans lequel il était dit d’avertir le 
ministre de la guerre de ne pas 
avouer qu’il d’auteur) avait eu des 
relations avec “ce juif”. M. Labori 
dit qu’en réalité, le vote disait “avec 
cette clique juive”; si les autorités 
n’ont pas voulu produire tous les do
cuments, c’est qu’elles craignaient 
plutôt le ridicule qui en aurait résul
té qu’une déclaration de guerre.

Ial péroraison de maître Labori a 
si profondément impressionné l’audi
toire qu’une foule de personnes n’ont 
pu s’empêcher de pleurer. Il a été 
surtout pathétique, quand il a montré 
aux jurés la malheureuse femme de 
Dreyfus pleurant l'absence de celui 
dont elle connaît la parfaite innocen
ce, les protestations toutes récentes 
du prisonnier, l’abnégation de sa fa
mille.

M. Labori justifie les recherches 
faites par le colonel Picquart <3hns 
les appartements du major Esterhazy 
et rappelle que celui-ci n’a pas voulu 
donner de témoignage en cour.

La correspondance du général (ion- 
ze prouve que le colonel Picquart 
agissait d’après les instructions de 
ses chefs.

Le gouvernement a tourné autour 
de cette cause dans la crainte des 
difficultés qui pouvaient en résulter. 
C’est alors que comme Pouce Pilate, 
il s’en est lavé les mains. <)n trouva 
que le colonel Picquart devenait em
barrassant, et c’est alors qu’on réso
lut de l’envoyer à Tunis. Ou refit 
expédié jusqu’aux confins de Tripoli 
si le général Leelair n’était lu ter- 
venu.

Toute une sensation a été enfiséo 
en cour quand M. Labori déclara que 
la nomination de Dreyfus sur !e rôle 
de l’état major général avait été très 
mal reçue par les anti-sémites.

I.e défenseur de Zola dit ensuite 
que Dreyfus n’a pu divulguer aucun 
des secrets se rapportant au frein hy
draulique pour l’artillerie, puisque 
c’est depuis 1880 que ce secret a été 
divulgué.

L’avocat général veut intervenir. U 
reproche à M. Labori de sortir du su
jet; mais celui-ci continue : “Ivcs of
ficiers d’infanterie, y compris le ma
jor Esterhazy, pouvaient être mis : u 
courant du fonctionnement de cette 
Invention. Cependant, sans preuve 
aucune, l'on arrête un innocent qui, 
bien que juif, ne demandait pas au
tre chose que do servir la France, ot 
qui aurait été le dernier il trahir un 
secret.

M. Labori fait voir la conduite mys
térieuse du major Esterhazy qui, d’a- | 
près tous les hommes éminents et 
compétents, a écrit le bordereau. 11 j 
demande qui le major Esterhazy | 
pourrait bien avoir pour soutiens ; ( 
quand A l’histoire inventée au sujet 
dr*s correspondances de l’empereur 
Guillaume avec Dreyfus, elle est sim
plement ridicule.

“Il a été impossible, continue-t-ll. 
d'obtenir justice fi la cour martiale 
devant laquelle a comparu le najor 
Esterhazy; c’est alors qu’un homme 
se leva: M. Zola, avait besoin de tout 
son courage pour en agir ainsi. (Mur- i 
mures). Il est actuellement devant j 
vous, cet homme, messieurs les jurés, j 
T/attitudc de M. Zola est contre le 1 
ministre de In guerre qui a osé pren- 1 
dre sur lui la responsabilité de faire , 
condamner Dreyfus, alors que les au
torités s’efforcaient de cacher la vé- 
rlt

“Ne vous laissez pas influencer par 
l'idée que l'honneur de l’armée est en 
cause, sous prétexte que quelques- 
uns de ses officiers ont ignoré la loi. 
Ne vous inquiétez pas des rumeurs de 
guerre qui n’existent pas; ne craignez 
rien, puisque le patriotisme ««et tou
jours vivace au coeur de la nation. 
C’est par le courage des honnêtes 
gens que l’on remporte des victoires. 
Donnez un exemple de fermeté, car 
vous devez être convaincu qu'on cet 
homme (M. Zola) se trouve l’honneur 
de la France.

(Protestations générales en cour). 
"Votre verdict signifiera trois cho

ses : “Vive l'aimée!” "Vive la Répu
blique!” “Vive la France!” et c’est ce 
que Je vous demande de proclamer 
par votre verdict”.

L'audlene© est alors suspendue 
pour quelques Instants, au milieu des 
applaudissements, des huées énergl-
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quos ot de# cri* de “ Vive l’armée ! *• 
et " Vive la République ! **

La foule immense est alors sortie 
! en désordre du palais de justice ; la 
i polk** avaât été renforcée de quelques 
j détachemeota en prévision d’une ba
garre.

A la reprise de l'audience, M. Clé
mences u prit la i»arole en faveur de 
M. Perrieux. gérant de 1*"Aurore.” 11 
appuya le# remarques de maître I^a- 
horie et termina en d< mandant au 
Jury d'acquitter M Zola, afin de >*é- 
venir le# dangers des guerres reli
gieuses en France.

L'avocat général fit une brève ré
plique. puis le jury se retira. Il était 
ulor# &80 heure#. A sept b-.*ur*s. 
r’est-A-dire aprè# trente minutes de 
délibérations, il rapportait un ver
dict de culpabilité «ur tou# les c h^fs 
d’accusât ion#.

Le# question# suivantes furent l»o-

Premièrement.—M Perrieux cm-U 
coupable d’avoir diffamé le pr unier 
conseil de guerre de Paris en pu
bliant. dans l’“Aurore.” un article si
gné par M. Emile Zola, contenant les 
accusation# qui suivent.

(On cite le# passages incriminés de 
l’article).

Deuxièmement.—M. Zola est-fl cou
pable d’avoir fourni à M. Perri m x et 
autre# éditeurs de journaux, la ma
tière de cette diffamationV

Le Jury répondit dam? l’affirmative 
aux deux questions, ajoutant qu'il ne 
trouvait aucune circonstance atté- 
n uer te.

M. Zola fut alors condamné fi un 
; emprisonnement d’im an et fi .'1,000 
francs d’amende, le maximum de la 
peine.

En entendant le verdict. M. Zola 
s’est écrié : “ Ce sont des cannibales.”

M. Perrieux a été condamné A qua
tre mois d’emprisonnement et ”.<X:o 
francs d’amen le.

Ites bravos enthousiastes éclatè
rent dans l’audience quand on en
tendit la condamnation de M. Zola, 
et une vive excitation «’en suivit. M. 
Lnborl et M. Perrieux embrassèrent 
M. Zola.

Fne angoisse Indescriptible ré
gnait dans la salle «u cours des déli
bérations du jury.

La indice avait chassé de# abords 
du palais de justice la foule Immense 
qui y stationnait, le commissaire de 
la police avait déclaré qu’il ne pou
vait garantir la sûreté de M. Z o’a 
qu’fi la condition que les rues adja
centes ne fussent «eus le contrôle dos 
autorités. Des mesures de précau
tions exceptionnelles avaient été pri 
ses pour le moment oïl la foule sorti
rait de la cour.

De partout éclatèrent des applau
dissement* frénétique# quand le* cfti- 
clers qui avaient figuré au procès 

j comme témoins firent leur apparition. 
Ils furent pour ainsi dire porté# on 
triomphe pendant que de tous 1rs cô
tés retentissaient des cris de “ mort 
aux juif# ! ”

Plusieurs bagarres sérieuses écla
tèrent.

La populace semblait plutôt prise 
de délire, et criait A tue-tête : “Vive 
l’armée ! A bas les juifs ! ”

M. Zola sortit du palais de justice 
fi 7.30 heures. Son apparition fut le 
signal d’une manifestation des plus 
hostiles et des plus violentes : “ A :ms 
Zola ! Mort fi Zola ! ” criait-on éper
dument.

Une foule d’hommes déterminés 
s’élancèrent vers sa voiture, ruais une 
forte escouade de police faisait bonne 
garde et empêcha ainsi l’auteur de ia

LA GRANDE GREVE
Aucune perspective de 

*prompte solution

LA CLEF DE LA SITUATION

Ce sout les fileurs qui la tiennent

POSTES DE GAGES A FALL El. 
ViB : $130.000

Départ de 300 families

<D« notre correspondant particulier)

New Bedford. 1Î4 — Au commence
ment de celte ».xiêuie semaine de la grè
ve aucune tentative n’a été faite d’un 
côté ou de l’autre pour reprendre 1«* 
travail, et d’aprt# les apparences a grè
ve durera encore quelque tempi. lcr. 
u on-unionist es se donnent beaucoup de 
mouvement, et on croit que si les bar
rière# des filatures étaient ouvertes, 
plusieurs d’outre eux retourneraient fi 
l’ouvrage.

Cependant. le# fileurs et les membres 
de qiivdques-unco de» autres organisa
tions sent aussi déterminés que jamais 
fi ne pas retourner fi l’ouvrage au taux 
d»# gages offerts par les manufactu
riers.

Le sort de la grève dépend, dans une 
certaine mesure, de la conduite des fi 
leur#. Car ce sont eux qui fournissent 
la matière aux tisserands. Suppcaant 
que ceux-ci, poussés par la famine, dé
cideraient d'accepter les conditions de# 
patrons, ils ne pourralen! pas reprenctr-' 
leur ouvrage.en l’absence des tueurs, a 
moins que !e# compagnie# u’achctaesent 
la matière toute préparée. Cette exem
ple a été illustré dernièrement ft Fall 
River où la défection des fileurs de li> 
King Philip a tenu rétablissement fer
mé presque tout entier pendant cinq se
maines.

Or les fileurs sont dans une condition 
financière qui leur permet de résister 
encore longtemps, et fi moin# qu’un ar
rangement quelconque ne soit effectué, 
les filatures de New Bedford peuvent 
rester formées pendant des mois fi ve
nir. Si c’était le cc« on n’a pas .’u le 
pire de la misère, et les autre# corps ou
vriers auraient beau voter la fin le ia 
grève aux conditions des patron#, si les 
fileurs ne le veulent pas, il leur faudra 
attendre et souffrir.

i-e président Cunnane, de l’Union des 
t s.-erands, qui est en même temps se- 
crétaire du comité de la grève, a donné 
nu rapport des recettes de la semaine 
dernière.

Le total pour la eemaine est de $1,- 
383.88 contre 81.475.95 pour la eemaine 
précédente, soit $92.07 de moins.

Durant la dernière semaine de# dc’é- 
guét ont été envoyés à Boston. Brock
ton. Manchester. Worcester. Providen
ce. Oineyville, Holyoke. Vallée de Paw
tucket. New-York et Philadelphie.

Les concerts donnés fi Boston diman
che pour le bénéfice de# grévistes ont 
rapporté $400.

Il y a quelque temps le comité a en
voyé de# demande# de secours fi diffé
rent# chefs ouvriers en Angleterre et 
on en attend la réponse bientôt.

Vue nouvelle décourageante arrive
de Lowell. Le comité composé de repré- 

“ DébAcle ” d’être écharpé*. La rési? i sentants de toutes les branches de tra- 
dcTice de M. Zola a été gardée toute vail de cette ville, nommés il y a quel
le soirée par de nombreux agent# de 
la sûreté.

M. Zola n’arriva chez lui que ver# 
minuit. Le calme avait alors succédé 
fi la tempête d’injures et de dénon
ciations dont il avait été l’objet.

Des trente personnes arrêtées eu 
cours de la bagarre qui suivit la sor
tie' de M. Zola, toutes furent peu 
après libérées, fi l’exception d’un in
dividu qui avait crié : " Vive Zola ! ” 
" A bas la France ! ”

Le sénateur Joseph Fabre annonce 
qu’il a l’intention d’interpeler le mi
nistre de la guerre sur “ un abus de 
pouvoir sur son subordonné, le chef 
d’état-major.”

Londres, 24 — Les journaux du ma
tin. basant leur appréciation sur les 
dépêches qu’ils reçoivent de leurs 
correspondants de Paris, rendent fi 
l’unanimité un tribut d’éloges pom
peux fi M. Zola, et loue hautement le 
courage et l’esprit public qu’il a ma
nifestés durant sa lutte contre toutes 
les influences.

Dan# ses commentaires sur la sen
tence portée contre M. Zola, le “Daily 
News,” qui caractérise le jugement 
de "sauvage et brutal ” dit que ce 
n’est jias seulement la condamnation 
de M. Zola, mais que c’est aussi celle 
de la république, ajoutant : “ Le jury 
a obéi aux dictées des chefs de l’ar
mée. qui font fl de la loi : la France 
est dès maintenant nu pouvoir d’un 
gouvernement militaire.

Le "Times” dit : " La sentence est 
le résultat inévitable de toute cette 
affaire, nui doit causer une bien pro
fonde défiance parmi les Français ca
pables de sérieuse réflexion.”

Le "Times” croit que M. Zola va 
en appeler de ce jugement : le “Daily 
News” prétend le contraire.

M. Zola a trois jours de liberté pour 
décider s’il va en appeler fi la cour 
de cassation, appel qui ne peut être 
fait que sur des points d’irrégularités 
relevés au cours du procès. Si ces ir
régularités étaient prouvées, cela suf
firait pour annuler le procès.

Ri un appel est pris, il est probable 
que la cour de cassation n’en Fera pas 
saisi avant que le nouveau ministère 
qui. espère-t-on. remplacera celui de 
M. Méline. ne soit au pouvoir, après 
les élections générales.

que temps pour solliciter des secours 
aux grévistes de New-Bedford, sont 
généralement mal reçus. Ces personnes 
disent qu’un grand nombre des hom
mes d’affaires refusent absolument de 
contribuer d’un centin, la plupart d’en
tre eux donnant pour excuse qu’ils sont 
déjà trop embarrassés eux-mêmes pour 
faire des dons.

FALL RIVER. 24 - On annonce
de Biddeford, Me., que les ouvriers 
grévistes des filatures Pepperell et La
conia et de la corporation York de 
Saco, ont décidé de continuer la lutte 
contre l’abaissement des salaires, et 
aucune tentative n’a été faite cette se
maine. de rouvrir les filatures. La grè
ve dure depuis plus de cinq semaines. 
Durant ce temps, les employés, qui 
sont au nombre d’environ 5,000, dans 
les trois établissements, quand tout 
marche au complet, ont perdu plus 
de $130.000. et la perte chez les hom
mes d’affaires a été énorme.

Malgré tout le dommage que leur cau
se la grève, les hommes d’affaires conti
nuent fi supporter les grévistes, et 
ceux-ci déclarent hautement qu’ils vont 
rester dehors tout l’été, si les corpora
tions ne se rendent pas.

Les employés de la filature York ne 
I sont pas aussi bien organisés que les 

autres, mais ils sont décidés tout de 
; même fi continuer la lutte. Les grévis
tes ont été secourus par les fermiers 

| du comté de York, dont plusieurs ont 
i envoyé des provisions au comité de so- 
1 cours.

Depuis le commencement de In grève,
! on estime qu’environ 300 familles onna- 
; diennes-françaises sont parties pour le 

Canada.
—On estime que la grève des fileurs 

| de la King Philip a fait perdre aux 
ouvriers, environ $25,000. La perte su- 

! lue par la compagnie n’a pas êtê eonsi- 
| dérable, et elle sera supportée en par- 
, lie par l’Association des Manufactu
riers.

LES CANADIENS
DES ETATS-UNIS

MASSACHUSETTS
WORCESTER. — Vendredi soir, les 

salles U. V. L., rue Main, étaient rem- 
----------- am -------- j plies d’un auditoire choisi qui ne ména-

JEÜSE FILLE BR0LEE A »»W •S&Kjr.'S; S«S5r«ft 
--------  quantes et surtout fi de la belle mu#i-

Cannari. Alberta. 24 — Un feu a dé
truit hier soir le Pullman hôtel, les ma
gasins Holmes et Caret. e( la résiden
ce et le magasin de M. Alexander, bi
joutier.

Clara Christenson. Agée de 10 ans. 
fille du propriétaire de l'hôtel Pullman, 
a été brûlée à mort. L’origine du feu 
c#t inconnue. Los pertes sont estimées 
fi $15.000. et il y a très peu d’assuran
ces.

—Les douleurs rhumatismales, «l’a- 
prés des milliers do témoignages, cèdent 
fi la Salsepareille de Hood. L’avez-vous 
essayée ? (10)

—Corset Nature. n

EN VOYAGE
En voyage comme A la maison ayez 

donc toujours une bouteille de “Baume 
Rhumal” sous la main. 94-2 q h

—Corset Nature. n

—Lisez " Le Jardin Littéraire Illus
tré”, cinq cents le numéro ; un an. $1 ; 
six mois. ♦>() cents, 17 rue Saint-Jacquev. 
Montréal. 93—5

- Toutes les femmes qui ont pris du 
"Vin Alimentaire” du Dr Fred. J. De
niers, affirment qu’il n’y a rien d’aussi 
bon et efficace pour guérir de la fai
blesse, pauvreté du sang, pertes Man
ches, dyspepsie, migraine ; ses effets 
sont merveilleux. $1.00 le flacon. Dé
pôt 1157 St Laurent. 5(5—n—jvs

que. tant iiisrmmentale que vocale. Au 
nombre des artistes, convié# fi ces aga
pes musicales, il nous fait surtout plai
sir de mentionner madame L’Espérance, 
dont la voix toujours fraîche, puissante 
et riche, lui n valu les honneurs bien 
mérité# du “bis.”

—La saison du rai na val a été royale
ment inaugurée, dimanche soir, par 
trois eonc'erts sacrés donnés par les pa
roisses Notre-Dame. Saint-Joseph et du 
Saint Nom de Jésus. Celui «le Notre- 
Dame était sous le patronage d*‘s Da
mes de la Sainte-Fa mille et «»ut lieu 
dans le# salles de ce nom, 181 rue Green. 
Un fort joli programme musical et lit
téraire fut exécuté avec talent et suc
cès par les divers amateurs, qui y prê
tèrent généreusement leurs concours. Le 
Révd Père Alphonse Desmarais, O. M. 
I., missionnaire du Nord-Ouest, a sur
tout fort intéressé eon auditoire dans 
une causerie intime qu’il fit sur ces 
vastes régions du Yukon, dont la majeu
re partie est encore ignorée au monde 
civilisé. L’intéressant abbé a demeuré 
Il ans environ dans ees régions de 
l’Oueot. prêchant et civilisant ces mal
heureux sauvage#. I! connaît parfaite
ment le dimat, la température de cette 
région «lu Klondike et de plus possède 
des renseignements bien exacts sur les 
us et coutumes des habitants de ce coin 
si vaste du pays. Pendant au delà d’u
ne heure le savant causeur nous a 
agréablement entretenu par #on récit 
fort intéressant tant au point de vue du 
missionnaire que celui du mineur ou de 
l’explorateur. î>e père Desmarals n’« 
jamais visité le Klondike, proprement 
dit. mais il ajoute qu’tu petit lac des 
Esclaves, où il demeure avec Monsei

gneur le vénéra Me évêque Cl ut. et 
trois autre» miteionnaireh. le» froid» 
•out atari inteitacM qu'au Klondike. Le 
petit hic de» Ekclave» est ait :é â 350
ni les plu» au uori d’Edmonton, la der
nière aUitlon du Pacifique t'anudieu. 
Eu hiver, ce trajet d’Edition ton *e fait 
à «‘heva!. |»endant que durant le» quel- 
que» moi* d’été, ou frau ■iiit facilement 
ct*tte dictant»*, soit i«ar eau ou fi pied. 
L’iutéreaauut tnisaiouuaire a terminé 
m * remarque» par de *aget< conaeü». qui 
ne manquer*»nt pu» d’être surtout bi«*n 
utile» fi ceux qui. parmi l’audiodre. ont 
eu perspective l’expédition nu Klondike. 
Parlant «le »e* sauvages. M Des mi rais 
dit qu’il* ne sont pu» du tout harliare* 
on même méchant». Cependant, il leur 
reste encore, «•hex quelques-uns. dit 

i dk»in», un certain germe de («gsuisme ;
il» ont n usai, fi «le rare» intervalles, de»

I instincts de cannibale». I! est alors as
sez difficile de le* en dissuader, surtout 
lorsqu'ils croient agir son# “impulsion 

1 du Grand Esprit. Alor». la victime 
j qc':!* disent être posséder de l'esprit du 

d uble, doit être immolée.
Aux salles de l’Union (Canadienne, 

le programme a Aussi été fort Intére»- 
saut et exécuté ave- succès |w\r tous 
ceux qui y prirent part. Mu gré ’.c imiu- 
val» t« mp» et le mauvais état «les «die* 
miii«. !;i snl!e ôtait comble et l’auditoi- 
r«\ fi plusieurs reprise», a manifesté s«»n 
appréciation par «les applaudissements 
r«*i*été*. Le Rév«l Alphonse Gratton, 
«1«* Central Falls. R !.. donna une con
férence sur le passé et l’avenir du peu
ple canadien. Il débuta par «les remnr- 

• que# sur î*histoire du Fanadu. mai» le 
peint principal de son discours fut I mmi
gration canadienne aux Etats-Unis. 
Sa parole, toute vibrante, de patriotis
me pour !c Canada n’a cependant pas 
moins témoigné de son eff «dion fi notre 
jKitric adoptive. M. l'abbé fut chaleu- 
reusemet applaudi.

— Le» Canadiens de Ro. \\ <»ro«'st«*r ne 
sont pas restés en arrière. Assemblé» 
en grain) nombre dan# 1 «'gibe du Suint- 
Nom d«‘ Jésus, ils ont assisté fi une in- 
ténss;ittte représent a ti«>n *tér«'*oscopique 
de la vie et do la pawiou de Notre-Sel- 
gueur, par Drake.

-Malgré le mauvais temps, lundi 
#«.ir. les salle» de rUnion Catholique de» 
jeunes gens d«* Routh-M «•»',,«*ster «“talent 
bien remplies. L’opéretti* ” 1 rois bonnes 
s«'iis le même bonn«*t” «»u “l oxpérvnce 
d une cuisinière en quête d’une position . 
a bien fait rire l’auditoin . D’d * Sarah 
Ib oiehaud remplissait !«* rô!o «u la Dî
me de la maison et Dlle B. Dubé, eesui 
de cuisinière. Toc.les <l« ux ont t'»rt bi« n 
soutenu leur rôl»1- Walter PJaksatie » et 
(Lear Côté se sont distingué» dans une 
pièce comique intitulée ”Le Bec blan« 
Mlles Henriette Sanguinette. M arie Fa 
ris et Amanda Dorais avaient charge 
de la table des fleurs et, eert *> !’o:i ne 
pouvait mieux choisir. A m table <'e* 
bonbons étaient Mlle# A. Cauierbi et M. 
Benoit. MM. O. A. Cowan. AD.t. Ouel
lette et Eugène Dorais avaient charge 
dis rafraîchissements. I^e comi’ i exé
cutif de la kermesse se compose «le : 
Mme Joseph Granger, prérideuP* Mme 
<» laibonté. vice-présidente : Mm A. 
Fife, 2e vice-présidente : Mme Louise 
Dulie. secrétaire, et Mme Albert Leduc, 
ti éeorière.

--L’assistance au carnaval donné au 
Mechanic’s Hal!, lundi soir, étau as?ez 
généreuse »i l’on prend en considéra
tion riue!éineuce de la température et. 
de plus, le grand nombre de réunions di
verses «pii avaient lieu ailleurs. La pro- 
cession du prince carnaval et de su sui
te était fantastique, les costumes riches 
et nombreux et la musique bien appro- 
piiée. Le plaisir y a régné en maître.

—Phis de 4(H) personnes assistaient fi 
une soirée de famille donnée aus#i, lun
di soir, aux salles Saint-Jean-Baptiste 
p ir la Société du même nom, aidée de 
l’Union Saint-Joseph. Le clou de la soi
rée a été le procès pour rire de M. Chap- 
delainc, accusé d’avoir subrepticement 
embrassé une jeune fille. Ceux qui pri
rent part au procès : R. Lambert. Cléo- 

, plias Juneau. Dr F. D. Fontaine, ju
ges, Charles L Dupré. avocat de l’ac
cusé ; Théotime Lamoureux, avocat de 
la plaignante ; Joseph Lavigne, Corne 
Caron, W. F. Grenier. Rodrigue Chap- 
d«*lnino et Alfred Roy. Malgré l’excel- 

! lente défense faite par son habile avo
cat, la preuve fut tellement forte contre 

! l’accusé, qu’il no put échapper au ver
dict du juré. Mais le procureur du pri
sonnier a interjeté appel. La cauee se 
plaidera de nouveau sur des exceptions. 
Le procès a été suivi de la danse et tou# 
s’tn donnèrent fi qui mieux mieux.

La réunion de famille, lundi soir, fi 
l'Union Canadienne, sur la côte, n’a 
pas été moins intéressante que celles 
«le la Sainte-Famille, de la Société Saint- 
J( an-Baptiste et de la paroisse du Saint- 
Nom de Jésus. Lee gardes d’honneur 
en. firent le«* frais sou# forme de “Mé
nestrels” et l'auditoire était enthousias
te. Tous et*# jeune» gens étaient par
faitement fi l’aise dans leur# rôle» res
pectifs. aussi ont-ils soulevé le» rires et 
les applaudissement» (pii ne leur furent 
pas ménagés. La soirée #e termina par 
un somptueux souper au dindon servi 
dans les salles du soubassement-

FITCHBURG — Les feux #ont fi l’or-1 
dre du jour depuis quelques jours dan# 
notre ville.

La semaine dernière, une allumette 
jetée par mégarde sur un tapis de salon, 
chez M. Ls. Brodeur, qui fêtait le ma
riage de l’une de ses filles, fit des dégâts 
pour au delà de cinquante piastres. Plus 
tard, le# pompiers étaient appelés chez 
M. A. Lachance, où une lampe avait 
fait explosion. Ives dommages sont d'fi 
peu pr«s‘s deux tents dollars. Point d’as-1 
su rances.

—Dame rumeur nous apprend qu’un 
nouveau médecin doit faire son appari
tion dans notre ville sous peu ; nous lui 
souhaitons «uceès, malgré qu’il n’y ait 
point de place pour un disciple d’Escu- 
lape.

VERMONT
SO. ROY ALTO N — Mgr de Goes- 

briand, évêque de Burlington, a accor
dé aux catholiques de cette localité 
qu’une messe soit célébrée, en ce village, 
dimanche prochain. M. l'abbé Toufat. 
de Woodstock, fera la célébration de la 
messe fi la salle Phaneitf. La cérémonie 
commencera fi neuf heures a.ni., diman
che prochain. C’est tout un événement. 
Dans l'histoire de ce village, ce sera la 
première foi» qu’une messe aura été cé
lébrée ici. La faveur accordée par Mgr 
de Goesbriand est motivée par l’aug
mentation de la population catholique 
français»’. Tout le monde est invité fi 
cette belle cérémonie.

—Nous avons eu la visite d’un riche 
briquet 1er «le Danvers. Mass.. M. Rabin 
l’ectenu est un canadien-français, qui a 
fait fortune dans l’industrie. Il possède 
une ferme en ce village qu’il vient «le , 
louer pour cinq ans.

ILLINOIS
KANKAKEE — La question politi

que c#t fi l’ordre du jour. On se prépare 
au choix des candidats. Une convention 
républicaine, pour ce comté, aura lieu le 
15 mars prochain, pour la nomination 
des déléguée.

—Un nouveau journal vient d'être 
fondé ici, le "County Republican”. 11 
sera l’organe du parti républicain, dans 
cette région.

—Aux excellentes sociétés de bienfai
sance que nous jwmsédnns déjà, et en 
nombre respectable, vient de s’ajouter 
une autre association qui se r«‘Comnvan- 
de d'elle-même. Ic*» «lames de la paroisse 
ont fondé la s«Mvété des “Dames Fores
tières Catholiques”. A une réunion, te
nue In semaine dernière, elles ont donné 
fi leur cour, le nom de “Ste Rose de 
Lima” que porte déjà leur paroisse. La 
nouvelle société se compoee déjft de plus 
de 50 membres.

Les officiers élus pour l'année .sont : 
Chef ranger, Mme Ludger Drolet ; vice- 
chef ranger. Mme Pierre I^afond ; se
crétaire correspondante, Mme E. G. Ri* j

«•ber ; secrétaire financière. Mlle (lara 
i'hihault ; trésorière, Moie Joseph Ma»- 
•é ; syndic*. Mme Kdouani llétournay, 
Mine Frédéric Lsugloi» et Mme Char
les B rou . médecin, le Dr Fra»**r.

L'ALASKA
Et les moyens de communication

Une nouvelle importante de 
Londres

New-Y«»rk. 24 Eue dêi» che de Wash
ing! «mi fi !a "Tribune”, dit :

“'l out iu«Lqu«* «|tic dan» un avenir rap- 
i»i'«M‘hé. l’on obtiendra U** plu» grandi*# 
f..ciliU« de pénétrer dan» le» région» 
auriiêre» de l’Alaska dan» un **»pooe de 
t« mp» comparativ« ment trè* court. En 
« Üet, l’on vient «le recevoir d«* I»n«lr«*» 
la nouvelle qu’un syndicat «le eapitaLs- 
u» augiat* et américain# vient d«» con
clure une entente pour la construction 
d’une voie de la tête du canal Lyon, au- 
d(*»u» de la paste White, et de !fi par 
um route «léjfi localisée vers la rivière 
Yukon, dan» *n partie navigable (’ette 
vole- aura envinm 350 mille» «le lon- 
gucur : fi rendroit «»ù elle aboutira, sur 
•t riv ère Yukon, l’eau est assez pro

fonde fi toutes i«*# saison*, pour i**rmet- 
m fi d«* navires d«* faire le trajet. I-e 
voyage jusqu’à Dawson City pourra s«> 
faire eu beaucoup moin* de temp# qu’il 
n’en faudra par le# autre* route# proje
tée*.

Le# gérants «le cette route actuolle- 
uhu: eu Angleterre. *e sont mis «mi cor
respondance avec quelques membres du 
gouvernement américain afin de «avoir 
m les Etats-Unis «’opposeraient fi l’en
treprise. Ou ne leur a pa* encore répon
du officiellement sur «*e jK>int : mais on 
leui a laissé* entendre que 1«* peuple amé
ricain verrait d’un bon oeil la construc
tion d’une voie qui le mettrait en com
munication avec le Klondyke.

"La nouvelle «^t arrivée dernièrement 
que le gouvernement canadien discutait 
un pr«>jet «le loi ayant pour objet «le 
donner fi un syndicat le droit exclusif 
poui cinq ans de construire une voie 
f«*irée ver» le Yukon, dan* le but d’ob
vier A la concurrence américaine. la' 
projet soumis au parlement canadien n 
pour but de construire une voie d’un 
p«»!nt de la rivière Stikine jusqu’au Yu
kon. I/a nouvelle compagnie, dit-on, 
commencera sous peu ses opération#. 
La charte obtenu stipule que la route 
devra être celle citée phis haut”.

ulua DuuvLniiLunü uniiiuiü

Démis à la demande de l'Alle
magne

Ivondre». 24 — Le correspondant de 
Pékin, du “Times”, «lit : “Un décret 
impérial a démis le Tou-Fni de Yen— 
chan. fi la demande «le l’Allemagne : 
mais comme c’était pour le remplac» r 
par le Tnotni qui n été démis en ISO."», 
également fi In demande de l’Allemagne, 
pour «voir outragé l’évéque Auzer. l’Al
lemagne demande maintenant que «*et- 
te nomination soit annulée. La Chine 
sera forcée d’accéder fi cette demamle, 
si elle ne veut pas donner fi l’Allemagne 
un prétexte pour occuper Kiao-Ubuu 
d’une manière p^rni^n(*ute-

UNE QUESTION
IMPORTANTE

Pour nos relations commerciales avec 
les Etats-Lois

Le 5avon en Commun
N'est pas ce que tout le monde aime à 
avoir. C’est malpropre et sale. Mais 
comment allez-vous vous assurer que 
votre savon n’est utilisé que par vous. 
Certaines gens emploient la Pearline 
de Pyla Ceci résout le problème. Ils 

remplissent une salière ou un tamis avec d€ 
la Pearline. Puis ils se servent de cela au 
lieu de savon pour la toilette ou pour le bain 
sans crainte de remployer après n’importa 
qui. Un bain de Pearline est comme un 

bain turc, vous rafraîchit et vous donne de la vigueur. t63

DES MILLIONS PEARLINE

m
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DEPECHES DE PIHIOUT
Vineyard Haven, Mas#., 24 — Le 

navire anglais "Amh”, capitaine Da
kin, venant de Mauville, et attendu ici. 
e»t aupposé perdu en mer, au large de 
Nantucket. Son équipage de 20 hom
me*, doit avoir péri. On a déjfi retrou
vé deux cadavre* au large, celui d’un 
hum me figé et celui d’une petite fille 
de treize an». A la côte, sont déjà ve
nu# s’échouer «le nombreux débris. MM. 
Taylor Frères, de Saint-Jean, N. B., 
ont été avertis télégraphiquement.

Saint-Jeau, N. B., 24 — Le secrétai
re provincial, M. Tweedic, a fait, hier 
soir, le «liacours du budget. Les dépen- 
s«*s d«* l’année courante sout estimée# fi 
$294.977, soit $0,000 de moins que 
l’année dernière. I^e gouvernement 
donne $1,000 fi l'aasoeiation de* bon» 
chemin#. La dette nette de la province. 
e#t de $2,500,000. Elle a quadruplé eu 
douze an*.

—La tempête de neige n arrêté tous 
le# train# de fret. Nombre de navires 
sont ici, et attendent leur cargaison.

Toronto, 24 — A une assemblée des 
; créanciers de Runians et Butler, mar

cha ml# dé liondoa. tenue hier après- 
midi, il a été établi que l’actif attei
gnait $99.000, et le passif $82,000. Une 
offre de 70c dans la piastre a été fai
te. L’assemblée s’est ajournée fi «leux 
semaines pour donner à ces messieurs 
le temps de trouver des garanties.

Toronto, 24 — Sir Frank Smith, au 
nom de tous le* amis de sir (îeorge et 
de lady Kirkpatrick, leur a présenté, 
hier, un magnifique service en argent.

! Il y avait beaucoup de monde fi cette 
jolie démonstration.

New'-York, 24 — Morris V. Ban
croft a ét«» tué accidentellement ce ma
tin. Son revolver est tombé de sa po- 
«•he et le coup a parti au moment où il 
touchait fi terre. Bancroft a été atteint 
dans l’abdomen et ne survivra pas. Il 
était fi l’emploi de 1* A merman Express 
Co„ marié et père de famille.

Pierson. Assa, 24 — ï>a femme de 
M. James Rhaw a réussi fi mettre fiu 
fi ses jours, anrès deux tentatives in
fructueuses. Elle avait essayé de s’em
poisonner sans y réussir. Pour se pen
dre. elle n’avait pas été plus heureuse, 
on avait pu couper la corde juste au 
bon moment. Alors, la désespérée s’est 
enfoncée une aiguille dans le coeur. La 
mort a été instantanée. Mme Rhaw ne 
Jouissait pas do toutes ses facultés de
puis le mois d’avril dernier. Elle laisse 
an mari et cinq enfants en bas fige.

New-York. 24 — Bien que les mem
bres de la commission d’enquête ne 
veuillent rien dire, on est de plus en 
plus certain que l’explosion du “Mai
ne” n’a pas été accidentelle. On est

fermement convaincu cependant que 
le gouvernement espagnol, le général 
Blanco et ae# officiers n’y sont absolu* 
nient pour rien. C’est là l’oeuvre in
fernale d’un fanatique.

Victoria, C. B., 24 — I^ea compagnies 
d’nsHuranee* maritimes viennent «l’éle
ver leur tarif, sur toutes le» cargaisons 
fi destination de l’Alaska. On dit que 
leurs pertes pendant lea dernières moi» 
ont été considérables : Wilîapa, $20,- 
iNMi ; Mexico. $80,000 ; Corona, $120,- 
000 ; Clara Navuda, $20,000.

Victoria, C. B., 24 — On apprend Ici, 
ce matin, qu’un des passager* qui a 
perdu la vie dans le naufrage du “Cla
ra Nevada”, était montréalais. C’est 
un nommé Genest.

POUR MARQUER LES PHOQUES

New-York, 24 — La “Electrical Re
view” publie aujourd’hui un article 
dan# lequel o«-t rapporté une expérience 
authentique faite pour marquer les pho
que# fi l'électricité, en vue «l’empêcher 
!e massacre des femelles. L'opération 
n’est pas douloureuse et est appelée fi 
protéger cimsidérablement le# phoques 
contre !a chasse irrégulière et inhumai
ne qu’on leur fait.

QUE LA PLAIE
SOIT SUR

Le Bras, la Jambe,
La Tête, la Figure

or risB

Papüe quelconque du.Corps
L'ONGUENT

Du Dr CHASE
La Cicatrisera

cm Z lois LK0 H \R( HANDS. PRIX «Or.
.......OU 11*.......

Edmansen, Bates & Go, Toronto
.......OU DE LA........

Dr Chase Co„ Buffalo, N. Y.
(1&)

Washington. D. C.. 24—A In Chambre 
dos Représentants, hier après-midi, M. 
Johnsou, républicain, a soulevé une 
question de priviCèges contre l’item ap
propriant $25,000 pour une nouvelle en
quête relative aux phoques dans la mer 
de Behring- M. Dingley, dit M. John
son, faisait remarquer dans sa «Icman«le 
de nouvelle# appropriations, que le# né
gociations entre le# Etats-Unis et l’An
gleterre n’avaient abouti fi aucun résul
tat. M. Dingley déclare que le Canada 
ne permettrait pas A l’Angleterre d'agir 
contre se# intérêts. Nous dispensons 
M00.000 annuelement pour la protec
tion de* phoques, je crois que cette fnr- 

, C(‘ a assez duré.
M. Hepburn demanda fi M. Dingley 

si, en menaçant le Canada de lui enle
ver le commerce des Etats-Unis, l’on ne 
réussirait pas fi le ramener fi de meii- 
h urs sentiments.

“J’en doute fort”, répondit M. Ding- 
Icy.

VIOLENTE TEMPETE
Plymouth. 24 — Le steamer "Roslyn 

Cast!®”, venant de Table Bay. e#t arri
vé hier, deux jours en retard, occasion
né par une violente tempête. I>e stea
mer a parcouru 900 milles dans une 
obscurité presque complète.

Habitudes rie Whisky et de 
morrlvne guéries

Le» personnes désireuse» de se procurer un 
traitement privé cher, elle?, et qui produira 
une guérison permanente de ces habitudes, 
sans que let* amis les plus Intimes même en 
aient connaissance, devraient corresponde** 
avec la ‘Dixon Cure Co," No 40 avenue du 
Parc, près de la rue Milton, Montréal. Son I 
traitement coneis-te en un simple remède vê- | 
g-étal à prendre pendant quelques Jours, et qui 
détruit positivement tout désir de boissons ou 
de drogues pour touJ"iirs. C'est une guérison 
absolue pour épuisement nerveux. Références 
et Informations complètes fournies sur appli
cation. Téléphone, 3085. i7_n_w

j BENSON’S PLASTER )
S i
♦ appliqué sur le siège du msl guérit la dou- i 

leur, de quelque nature qu’elle soit,—en gue- S 
• rlssant le mal, que ce soit la Pneumonie, la 1
I* Pleurésie, la bronchite, la Grippe, la Scia- • 

tique,la Névralgie, le Rhumatiurne Musculaire, I 
le Mal «te I)os. les Inflammations des Rognons V 
ou des Jointures, les Entorses, etc. À

I Le Seul Emplâtre Poreux qui ait des ver- gI
i

i
tus médicinales incontestables.

En vente cher tous les Pharmaciens. Refusez 
les contrefaçons. Prix, 25 cents.

Leeming, Miles & Cie, Montréal, Seuls 
Agents pour le Canada

♦

i
j

Poudre à Pâtisserie COOK’S FRIENC

Ingredient# les plus purs, f-clontlflque- 
meni préparée, tout A fait convenable pour 
rupa.c <io la cuisine. Eu vente chez tous 
le» épiciers.

CACAO EPPS
Le Cacao dn Defetraer Anglais

ê
rorsèdr» let Mérites Distinctifs suivants:

DELM'ATKWftF I»F fJtfrlTT.
NI B’fr'.KIORI l'K 1>*. QUAV,YTE,

A€»K . A 112.Si KT .^O UE. A «4 K A.* T. 
l’on» !«*» Nerf*» ot It* E>j «p<*|>«le. 

fWgCALITF.s NUTRITIVES SANS RIVALES. 
•4c «end en l4 «•«* livre, en boite de fer- 

blnne. l’répnré p:ir J.-iuse* *.pp« .A fie. 
l,tée. pliisrmaclcu* taoinieopattilqisea, 
l.ondre*. % nu.

AGENT SPEC I AL :
O. CO n, «51CVM,

284—m ~J—s—n—h SIO.WTRP, AL.

La Première 
..Impression

Est toujours la meilleure—Créez-en une bonne vis-à-vfa 
de vos clients—Ils jugent de votre commerce par votre 
carte d affaires, vos entêtes de lettres, factures, envelop
pes, etc.—Nous pouvons vous aider, nous avons l'expé
rience—nous savons le genre d’impression qui convient à 
votre genre de commerce,—Notre matériel perfectionné 
nous permet de mettre à exécution tout ce que nous vou
lons faire pour vous. Nous travaillons bien et nous livrom 
promptement. Demandez-nous ou écrivez pour avoir nos 
prix,—TELEPHONE 1656.................................. ..... • # •

La Compagnie d’imprimerie 
Et de Publication de flontréal,

4a PLACE JACQUES-CARTIER 
_______________________________________________
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UNE LETTRE OE SIR 
ADDLPRE CHAPLEAU

trotup*» s’il croit que tou information «et
correcte ; on l’a trompé, ai J’informmtion 
rient d’un autre, comme je le peuae.

Ma «ttcuiou de quitter le cabinet 
était connue de air John ThompouB
«vaut qu’il fut appelé A former uu mi
nistère. t’omme fuit, les aeulea parole» 
éciiantftV* entre non», quand il me Ét 
reuir auprès de lui, furent les suiTan- 
te» : “Vous sares que le foiiTerneur-fé* 
iiéral m'a charsè de former uue admi
nistrât ion. Voulez-vous 4*n forna r par
tie V” “Je tous remercie, air John, lui 
rè|tomlis-je. mais vous saves que je ne 
le puis pas.” “Ne |M>uvet-voua pas ehau- 
iir*»r ivtte r*«olution T* ’’Non, j«* ne > 
puis pas.” Et sans transit ion : “Voulez- 
vous. me dit-il, accepter lu cbar- 
jre de l’.euteuaut-suuverneur b Què- 
bA*i% ?** “Oui, avec plaisir, lui rèpoB- 
dis-je.” “ Eh bien, vous êtes 
nommé.” Et. après avoir parle il’un in
cident «pii concernait Québec, sir John 
m«* serra la main et nu» congédia.

Voici maintenant la chose, quant au 
rapport mentionné par M. t’hapais : 
J'avais, avant ma nomination 1 Spen
cer Wood, siégé une couple de foie dans 
un sous-comité du Conseil Privé, qui 
devait faire rapport mr la réference de 
la question scolaire aux tribunaux.

Je quittai le ministère avant que le 
sous-comitè eut fait son rapport. J’é
tais à Spencer Wood depuis quelque 
temps, quand sir John Thompson me 
fit lAarvenir, ( n me demandant de le si
gner. un rapport de ce sous-comité. 
L’excuse donnée il cette demande était 
I’inijHirtanee d'une décision qu’on dési
rait obtenir le plus té»t possible. Je re
fusai do signer ce rapport qui me pa
raissait fermer la porte A toute reven
dication ultérieure, si les tribunaux 
écartaient les prétentions légales des 
pétitionnaire. J’insistai *ur N» droit que 
la minorité de Manitoba devait se ré
server de renouveler, sur le terrain poli
tique. la réclamation que lu constitu
tion lui garantissait. Sir John Thomp
son un» répondit que mou refus de si
gner allait tout remettre eu question 
et servir de prétexte ù toutes sortes de

Le YUKON aux CANADIENSLa Ci«s- Limi,èe
Rus Notre- Dams. L* plus orBnd Magasin de Montréal. 24 Fev. 1898

Les femmes et le projet

MANN et MacKENZIE
Le rôle de Thon. M. Tarte

Offres Spéciales du Vendredi
Rons marches mus parallèles dans tous les dé|>srtements du gros magasin. 

I>es bons marchés qui amèneront des millier» de (Aersonnes de la ville et de la 
campagne, acheter ici. Des bons marchés de grande valeur jamais surpasses jus
qu'à présent. Lisez bien cette annonce. Les réductions dans les prix de chaque 
tein sont irrésistibles.
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Ijp contrat Mann «t Mackenzie, ce 
(‘ontrat monstrueux, qui donne actuelle
ment ù deux homme» près de quatre 
millions d’acres de terres aurifères, avec 
la perspei'tire de |H>rter ce chiffre à 2T> 
million® d’acres, a, pour les femmes 
du t’anada. une importance qu’il est bon 
de leur signaler.

L’amour de l’inronmi. de» voyagea 
lointains, tout autant que la fièvre de 
l’or, menaça d’enlever A la province de 
Québec une bonne partie de sa itopula- 
tion. I,ea itère», le» maris, le» frères 
s’en iront là-bus, au Yukon, ù la recher
che

quand Thon. M. Tarte parle sinsi il ae 
raille cruellement des malheureux.

11 est faux qu'on puisse obtenir un 
seul arpent des 75 millions d’arpents du 
\ ukon, en s’adressant au ministre de 
l’intérieur.

Il n’y a que Mann et Mackenzie qui 
puissent en obtenir à Ottawa et Thon. 
M. Tarte le sait bien.

Si un simple citoyen veut un seul ar
pent de cette terre, il faut qu’il aille lui- 
même le chercher au Klondyke ; ht-bas 
sou» le pôle. Ii faut qu’il abandonne sa 
famille, qu’il risque sa vie. qu’il arrache 

de cet or qu’ils convoitent pour en- j lui-méme l’or à la terre ; et quand il

Une chance en fait 
gnoirs

de Pel* Etoffes a Robes Noires

Noue publions la lettre suivante que 
nous communique uu ancien député 
d'Ottawa, en nous prévenant qu’il avait 
l'autorisation requise pour «a publica
tion. Nous pouvons ajouter que Sir 
Adolphe ('hapleau nous a confirmé cette 
•autorisation.

Montréal. 18 février 1898.
A Monsieur... ancien député il la

Chambre des Communes. Ottawa.
Mon cher ami,

N ous me dites que les députés de votre 
côté de la Chambre seraient très anxieux 
d’avoir plus d’informations que je n’en 
ai données jusqu’il présent, sur ma re
traite en décembre 1892. et «sitr mon re
fus de faire partie du ministère Tupper- 
Anger© en avril 1891», et vous attirez 
mon attention sur de récents articles 
de journaux où je suis malmené quant 
A mon attitude présente.

Les attaques dont je suis l’objet ne 
troublent guère ma sérénité d'Ame. et 
je les laisserais, volontiers, passer ina- 
1 vert;ues. Néanmoins, je ne saurais vous 
refuser les quelque»» explications que 
vous me demandez, avec l’entente bien 
expresse que c’est “pour la dernière pu
blication”.

Il va sam» dire que ma lettre n’est en 
aucune ftt(,*on “privée” ni “confidentiel
le.”

J’ai donné, il y a quelques jours, un 
“interview” A la “Presse” et nu “Star” 
afin de préciser, une fois pour toutes, 
la position que j’ai prise, en quittait 
Spencer Wood.

•le devait» cette déclaration A mes | 
amis, a tous ceux qui m’ont vu j 
sur les hustings politiques depuis trente- 
neuf ans bientôt. (J’ai fait mon pre- j 
mier discours politique, à Terrebonne, i 
A l’Age de dix-neuf ans. en dé- | [bins 1 électorat, et 
eombre lSf»9. lors de l'élection de 
feu Ji. S. Morin, qui venait d’entrer 
comme solliciteur général, dans le ca
binet ( ’artier-Macdonald.)
J’ai soigneusement évité d’être agres

sif. dans me? remarques, pour ne pas
fournir de prétexte à une polémique où 1 uonr m mit approuvé du reste 
je ne veux pas me laisser entraîner. Je 
n’ignorais pas. du reste, qu’on 
tout pour me forcer <le répliquer à de 
nouvelles attaques.'

Mes prévisions étaient fondées. Le

récriminations de la part de quelqiuMs- 
uns de ses collègues déjà mal disposés. 
Je suggérai alors une modification du 
rapport (pii me semblait sauver le prin
cipe que j’invoquais. Sir John s’y ob
jecta d’abord : niais je persistai dans 
mou opinion, et sir John finit par 
accepter l'amendement que j«» pro
posai comme compromis, jmur m’éviter 
le reproche A peine voilé qu'on me fai
sait de mettre des entraves a) l’action 
du gouvernement fédéral. Si M. <’ha- 
pais le délire, je lui communiquerai ma 
correspondance avec «ir John Thomp
son, A ce sujet.

4o I*4» “Courrier du Canada” m'en 
veut narre que j’ai refusé d’aller A l’a
battoir avec sir Chnrle* et ses collègues 
aux élections de juin 189(i. M. Chapais 
devient dythyrambique. quand il exal
te l’héroïsme des luttes désespérées 
pour une cause perdue, noble quand 
même dans sa défaite. Il s’élève jus
qu’au lyrisme, quand il déplore mon 
indifférence, lorsque l’auréole glorieuse i 
du sacrifice allait ceindre mon front. |

“Vous n’avez eu”, un» dit-il, “que de ; 
la prudence quand il fallait le courage ; 
aveugle du désespoir ! Vous êtes resté ; 
tranquillement A votre poste confortable 
de Spencer Wood, quand il fallait s’ense
velir sous l'écroulement de la barrira- | 
de ! Nous le regrettons pour vous, mais 
vous ne méritez pas les palmes que nos 
héros malheureux «et il les nomme) 
ont gagnées dans l'écrasement qu’ils I 
ont subi !”

J'admire cette l»ol!e rhétorique qui j 
n'a qu’un défaut, celui d’etre hors de j 
propos, j’allais dire déplacée.

J’avais quitté le gouvernement dé*îibé- 
rément en décembre 92. Rien ne m’o- j 
hligeait d’y rentrer en 99 nous sir Char- i 
le« Tapper, la condition que j’avais mise | 
A mon concours, savoir la passation dé- 
finitive du !>iîl remédiateur, n’ayant pas 

j été remplie. Je savais, par expérience, 
qu’on me tirerait dans le dos, du mo
ment que je serais prisonnier dans le 
cabinet. Je connaissais le tient '.ment pro- i 
fond de défiance et de mépris que la 
désertion du .'i janvier 1SÎ>9 avait jeté 

je voyais l’abîme au j 
bout de la counie insensée. Le dévoue- j 
mont était inutile et devenait un acte de I 
folio dont j’ai refusé de nie rendre cou- 
pa ble.

Je U( men repens pas. et je »nis que 
gens qui oompnmnent et qui raison-

riebir leurs familles, et où ils ne trou
veront. pour le plus grand nombre, que 
la misère et la mort, san» le moindre 
profit pour it»f» leur».

C’est pour éviter ce désastre certain, 
pour écarter de nombre de femmes le 
malheur dont elles sont menacées, que 
“La Presse” demande :

QUE CHAQUE FAMILLE (*ANA- 
DIF \ N F PCI SS F ACH FTKR, 
POUR $2. UN CLAIM D’UN AR
PENT. AU YUKON.

1*»» |kilivres gens doivent dè» mainte
nant abandonner toute idée de se ren
dre nu Kloudyke : Il faut, pour aller 
à Dawson City, posséder au moins mil
le piastres, tant pour couvrir les frais 
du voyage, que i»oiir acheter l’équipe
ment et les vivre» d’une année.

Combien d’hommes brùlânt du désir 
d'aller A In recherche de î’or. peuvent 
disposer do cette somme de $1,000 ?

Ils partiront quand même ; mai» il» 
partiront comme manoeuvres, pour pio- 
«•her les terres de» propriétaires» de 
claims et de MM. Mann et Mackenzie.

Ils travailleront comme manoeuvres, 
A des taux qui. quoique très élevée,ne se
ront que juste suffisants pour couvrir le 
coût de l'existence.

Ils seront perdu» pour leurs familles ; 
perdus corps et biens, car ils ne pour- 
nuit plus faire vivre les leurs avec leurs 

; salaires.
(’’est pour éviter cette calamité, pour 

empêcher les hommes de partir, tout en 
; en faisant profiter le peuple des riches
ses du Yukon, que “La Presse” deman- 

I de que :
CHAQUE FAMILLE CANADIEN

NE PUISSE ACHETER. POUR 82. 
UN CLAIM D UN ARPENT. AU 
^ UKON.

Si notre projet se réalisait, les hom
mes resteraient A la maison et les fa
milles. groupées par paroisse, par vil
lage. par ville, enverraient quelques 
prospecteurs pour choisir les claims.

Au lieu de milliers d'hommes partis 
pleins d'espérance et finalement réduits 
A faire le métier de journaliers, de ma
noeuvres. au service de MM. Mann et 
Mackenzie, il ne partirait que des pros
pecteurs bien payés et bien équipés. 
C’est ce projet patriotique que la “Pa
trie” combat. sur l’ordre de

quand on
risque ce que j ai vi©què. quand on a 

ferait * que j’ai bravé, dans la période
du mouvement Rid. on n’a pus A men
dier des certificats de courage. Mes pi
res ennemis m'ont rendu justice de ce i idio.ins 

“mouchard” qui avait trompé sir Chas. | eoté-lA. et le peuple sait A quoi sen te- 
Tupper pour l’irriter contre moi. s’est | n*r* M• ( hapais le sait aussi, 
empressé de mentir dans le “World", de j

L’HOX. M. TARTE 
Qu’importe A l’hon. M. Tarte que la

Toronto, eu publiant que mes déclara
tion» avaient été préparées et rédigée» 
par mon ami Dansereau. (M. MacLean, 
mon ancien collègue au parlement, 
me permettra de lui suggérer, 
en passant, de mieux choisir, pour 
renseigner son journal sur !*■« hommes 
et les chose» imlitiques de Montréal.!

De son côté, le “Courrier 'toi Canada”, 
ordinairement mieux inspiré, s’est char
gé d'un réquisitoire virulent contre moi. 
C’est le commencement d’une campagne 
en règle contre le parti iibéral-con«erva-
tour, qui tournera malheureusement au 
profit de gens qui, depuis des année**, 
ne m’ont pas plus ménagé leurs haines 
(pie je ne leur ai ménagé mon mépris.

Le réquisitoire de mon ancien minis
tre. se réduit A quatre points :

lo. M. Chapais me demande une 
réponse aux passage» décousus et 
tronqués que certains journaux ont 
publiés d'une prétendue lettre A M. Tar
te. que ce dernier s’est fait voler.

Je réponds tout de suite—et les gens 
d’honneur m’approuveront — que je dé
daigne de discuter avec les voleurs de 
lettres et les r°céleurs de lettres volées. |

2o lai “concentration” des forces Ii- i 
hérale's-conservatrices dans la provin- \ 
ce de Québec, que j'ni désirée, et que le i 
vrai peuple de la province désire* corn- ' 
me moi, et quo M. Chapais dénonce 
comme uu hérésie politique qui nous 
conduirait nu libéralisme et au radica
lisme. •

Je me bornerai b dire au “Courrier” 
que l’expérience de 1854 n’a guère con
duit au résultat qu’il redoute, et que si 
“le temps a marché depuis lors” il n’a 
fait que démontrer la force bienfaisan
te de l’évolution qui a rapproché Lafon
taine. Morin. Raid win, Macdonald et 
Cartier. Et c’est “la logique des événe
ment»” qui prouve la sagesse de ceux 
qui déterminèrent cette heureuse évo
lution. Je lais»»* A d’autres la préten
tion d’être plus habile» et meilleurs p«- 
IriotCH que ces grands fondateur** de la 
vraie politique canadienne.

3o M. Chapais dit que je n’ai pas pu,
A cause de la question de*» écoles du Ma
nitoba. refueer A sir John Thompson 
d'accepter tm siège dan*» le cabinet qu’il 
formait en 1892, parce qu’A cette épo
que la question “était entrée dans la 
phaee des appels et des plaidoirie» de
vant le Conseil Privé Canadien, avec 
l’assentiment ministériel de M. Cha- 
pleau”; et il cite un “ra|vport d'un sous- 
comité du Conseil Privé fédéral, signé 
en décembre 1892 par sir John Thomp
son et MM. Rowell, Daly et Chnpleau.”

M. Chapai» atténue ici la rudesse de 
son attaque, qu’un de ses confrères, 
moins bien élevé, traduit brutalement 
en disant que j’ai refusé d'être le collè
gue de sir John Thompson.parc»» qu'il me 
refusa le portefeuille des chemin» de 
fer que je lui dénia n lais. Le confrère, 
mal élevé, ment pour m’insulter. J’au
rais eu le portefeuille que j’aurais de
mandé, si j’avais accepté l’offre de edr 
John Thompson. M. Chapais, lui. sc 
contente de dire que ma mémoire tuf 
trahit, et que la question des écoles du 
Manitoba était alors sortie du domaine 
de la politique pour entrer dans celui de 
la légalité, et que j’avais consenti A ce 
changement en signant le rapport au- 
qu*i ii lait Blluaion. M. Chapaia se

L’éditeur du “Montreal (îazette le 
©ait aussi, et c’est une perfidie sans ex
cusa que ce journal commettait.quand il ! 
laissait entendre, l'autre jour, que c’est 
la crainte qui m’a tenu à l’écart. “Mê- | 
“me quand sir Charles Tupper assurait | 
“à sir Adolphe que le Ril! remédiateur I 
“passerait.” dit la “Gazette”, “ce I 
“dernier hésita encore et finit par 

! “ne pas accepter.” Ceci est abso- 
i Inmont faux. Ce qui est vrai, c’est (pie 
je n’hésitai pas A dire A sir Charles 
<iu’ii sc faisait illusion et que son î*.ï!l i 

j échouerait certainement. J’on avais été 
; prévenu d’avance, et je connaissais b 
, liesse ni» de eette conspiration mieux (pie 

ni. Mai© pour lui démontrer ma parfni- 
j te bonne foi. je lui donnai ma parole que 
j si la mesure passait, je inc joindrais A 

lui et ferais un suprême effort pour lui 
! gagner, dans la province de Québec, un 
| contingent de forces qui comjxuiseraient 

h1© pertes one le succès du Ri l des E<*o- 
( les lui ferait subir ai7«eurs. Sir Charles 

a de moi une lettre bien positive sur ce 
point.

YoilA ce (pie j’ai fait et je défie la 
malveillance la plus ingénieuse d’y trou- ! 
ver A redire.

Je tinis. J’ai peut-être ou tort de rom- t 
pre encore uue fois le silence. J»* m é- ; 
tais promis d’en rester A nies déc'nra- 1 
lions de l'autre jour. Elles étaient sufti- 
©antes de la part d’un homme qui veut | 
se tenir A l’écart de» agitations de la 
politique, laissant libre jeu aux autres i 
pour leurs ambitions, leurs projets, leurs j 
espérances. Qu’on m'accorde donc la 
paix, comme je la donne A tous c uix ; 
qui furent mes adversaire© ou (pii fu- , 
rent, mes ami© et me© collègues !

province se dépeuple V Que lui importe 
qu’il y ait des milliers do veuve» et d’or- 

lo plus V Que ses compatriotes 
fassent le métier «le manoeuvres sur les 
terres qu'ils devraient posséder, pourvu 
cpie MM. Mann et Mackenzie obtien
nent leurs quatre millions d’acres !

lin pos lion prise par l’hon. M. Tarte! 
no peut être défendue, au©si la “Patrie” ; 
a-t-elle depuis longtemps renoncé A la 
défendre,

Mensonges, calomnies, injures, sont i 
les seuls arguments qu’on rencontre j 
dans ses colonnes.

Pa©so encore quand la “Patrie” s’a- | 
dresse A ses confrère» : mais où ; 

! elle dépasse les bornes. où elle 
■ trompe cruelleimut ses lecteur», 

c’est quand elle falsifie délibé
rément la loi pour justifier les jobs ( 
odieux que ©on maître défend A Ottawa, j

Il est réellement navrant de voir un ! 
j miultdre employer des moyens aussi blA- 

mables pour donner A ses actes même uu 
semblant d’utilité.

Un exemple : ta “Patrie” disait avant- 
hier :

aura fait tout cela, il ne sera pa» même 
propriétaire du bout de terrain de 250 
pieds qu’on lui aura concédé.

S il s’absente sans permission de son 
daim pendant 72 heures, le gouverne
ment l’en chassera pour le donner A un 
autre.

S’il est en retard de 10 jours pour le 
paiement de ©e» taxes, le gouvernement 
le chassera de son claim pour le donner 
A un autre.

S’il oublie de prendre sa licence de mi
neur. le gouvernement le chassera de 
son daim pour le donner A un autre.

S’il a I>esoin d’ouvriers pour l’aider A 
exploiter son claim, il ne pourra emplo
yer que des hommes payant une taxe 
de 810 au gouvernement, alors que 
Mann et Mackenzie sont exempts de i 
cette taxe.

Si son voifrin l’aide ou s’il aide «on 
voisin dans ses travaux, les deux de- | 
vront payer une taxe de $5.

Enfin, si après des misères inouïes, il ! 
meurt sur le daim qu’il a trouvé, ce j 
claim au lieu d’appartenir A ses héritiers ! 
est confisqué par le gouvernement qui | 
le donne A qui veut le prendre, 

j Voilà comment Thon. M. Tarte traite I 
1 ses eomaptriotes. Les is-.rçat» qui tra- 
. vaillent aux mines de Sibérie sont sou- j 
I mis A un régime moins arbitraire et il© j 
î sont nourris.
. (’’est ce système que la “Patrie” dé- i 

feud : c’est pour le cacher qu’elle meut 
i d qu’elle affirme qu’on n’a qu’A se pré- 
! senter au ministère de l’Intérieur A Ot- 
■ tawa pour obtenir quelques arpents des 
j 75 millions qui restent.

Qu’en pensent les femme© du Canada? i 
; Que pensent-elles du contrat que Thon. | 
i M. Tarte défend en Parlement et clans j 

la “Patrie” V QueJ pensent-elles de ce I 
j contrat qui enlève A tous les pauvres j 
! gens l’espoir de toucher A cet or du Yu

kon V Que pensent-elles do ce système, 1 
j qui permettra aux employés du gouver- j 

nement de dépouiller les mineurs qui j 
auront découvert des daims, d’enlever j 
aux veuves et aux orphelins le claim, 
c’est-A-dire la fortune qui aura coûté la 

j vie au chef de la famille ?
Elles voient maintenant en quoi et 

i comment elles sont intéressées nu t'ou
trât Mann et Mackenzie et au projet 

! «b* la “Presse”.

Si le ('ontrat cher A la “Patrie” et A 
M. Tarte passe, c’est le départ des hom
mes nu Yukon pour le seul bénéfice de 
MM. Mann et MacKenzie.

Si le projet de la “Presse” est adop- 
| té e’cvt la richesse du Yukon, mi«e A la 
| portée des brave» gens du Canada, sans 
! (pie les familles soient privées de leurs

(é

Nousconseillons 
à toutes celles qui 
désirent partici
per à cette grande 
vente de venir de 
bonne heure de
main, car noua 
sommes certains

âu’il y aura foule 
ans l’après-midi.

J 1 5 peignoirs 
bien faits, avec 
yoke dans le dos, 
en drap Empire, 
de jolies nuances. 
Valeur régulière 
$1.00. Demain 
99c chacun.

Les Nouvelles à Propos 
Bonneterie

de

“Si la “Presse” et sa clique veulent 
des acres de terre au Klondyke. elles 
n’ont qu’A ©’adresser au ministère de 
l’Intérieur, il en reste (‘mon* 75 millions 
d’arpon». Personne jusqu'ici, pour ainsi 
dire, n’ont demandé lies eoneesMor* de 
terrains, ifinis presque tout Se momie a 
niué des rivières inuir vingt ans A *100 
du mille annuellement.”

Tout cela est faux, arclr faux, et

chefs et de leurs enfants.
I>e contrat défendu par l’honorçble 

M. Tarte, dans la “Patrie”, dépeuple 
la province et n'enrichit que deux hom
mes.

Le projet de la “Presse” fait rester 
nos gens “chez nous” et procure l'ai
sance A leurs familles.

Entre les deux, le peuple s’est déjA 
prononcé : il a accepté d’enthousiasme 
le projet de la “Presse” : ou en parle 
dans les villes, dans les campagnes : 
on commence A se grouper comptant 
que h* gouvernement l’acceptera.

On se trompe, le gouvernement le 
repoussera : l’honorable M. Tarte, lo 

, mauvais génie de sir Wilfrid et du pnr- 
i ii libéral, n’en veut pas et celui qui a 
, pu faire passer lo Drummond fera bien 
, passer le Yukon.

Pauvres femmes ! vous avez rêvé 
I qu’un peu de cet or du Yukon qu’on 

prodigue A Mann et Mackenzie, ( ntre- 
: rait dans vos familles, assurerait vo- 
; tre vieillesse, après vous avoir aidé A 

élever vos enfants. Vous aviez compté 
sans l’honorable M. Tarte, dont la vo- 

i lonté toute puissante transformera vo- 
i tre bonu rêve en nu horrible cauclie- 
' mar.

Pauvres femmes !

Seront trè» inté
ressantes demain : ce 

► sont des chances qui 
ne sont offertes que 
dans une occasion 
comme celle-ci,entre 
saison.

250 douzaines de 
bas de cachemire 
noir non changeant, 
dans les derniers 
goûts, chevilles de 
pieds douilles, pe
santeur convenable 
pour le temps actuel, 
pour dames, splen

dide valeur à 50c la paire, a écouler de
main 3 paires pour 81.00.

Camisoles en laine écossaise, tricotées 
à la main, cou haut et manches courtes, 
pour dames, prix orninaire 33c, demain 
18c.

Jupes de Robes — Spéciales
Un magnifique lot de jupes de robes, 

pour daines, sera une des plus grandes 
attractions de demain au gros magasin.

95 jupes de robes en 
drap cortona noir, jolis 
effets soie, tadlage et 
confection parfaits, va
leur régulière 83. De
main 81.10.

75 jupes de robes en 
mohair fleuri noir;ma- 
gmtique assortiment 
de nouveaux dessins, 

bonne longueur et bonne largeur, bien 
doublées, pour dames ; valeur régulière 
$3.75. Demain $1.92.

49 nouvelles jupes de robes en drap 
sicilien fleuri noir, grands dessins escu- 
riuux, bien doublées et bordées de ve
lours, pour dames, valant $4.09. De
main $2.19.

Musique en quantité énorme
La journée de demain sera mémora

ble dans le département de la musique. 
Des attractions spéciales attireront des 
foules spéciales. Des “artistes de haute 
capacité” seront présents demain pour 
interpréter tous les morceaux et jouer 
tout ce (pie l’on voudra.

2009 nouveaux morceaux de musique, 
qui sont exécutés par les plus populai
res artistes du jour. Prix réguliers 19c, 
à 50c. Pour 5c.

1000 morceaux de musique et chan
sons enregistrés. Tous sont do premier 
choix, constamment en demande et ré
pandus partout au Canada à 50c. Pour 
25 cents.

Tous les principaux grands morceaux 
en feuilles, Rezal, Imperial, Superbe, 
de 75c. Pour 50c.

Rons marchés spéciaux en papeterie.

Nouvelles Blouses

f
en Soie

Vendredi dernier, 
nous avions exacte
ment 110 de ces blou
ses en soie, aujour- 
d hui nous en avons 
un peu moins que la 
moitié ; elles ont été 
achetées à des condi
tions excessivement

; avantageuses.
! la* balance s’écoulera demain à des 
j prix qui feront tout disparaître. Toutes 
i les plus récentes nuances et les meiU 
‘ leurs patrons ; ayant collet détaché et 
I manchettes qui se roulent. Impossible 
, de faire ces blouses pour les vendre 

moins de $4 50 chacune. Elles ne du-

Et quand je reviendrai dans le champ 
de la politique, je n’nppoTteriti de ma 
retraite ni amertume, ni aigreur, ni 
ressentiment. Je ne garderai, pour 
l’oeuvre commune de la glorification de 
la patrie, que ma devise de lieutenant- 
gouverneur : “Toujours pour elle”.

Veuillez me cro re 
Rien sincèrement.

Votre ami dévoilé,
J. A. CHAPLEAU.

-Quand vous allez magasiner êtes- 
vous toujours certain» qu’on vous vend 
ee que vous demandez ? I^es articles an
noncés sont souvent des imitation». Fai
tes attention n

—Corset Nature. n

INFORMATIONS

M. Sherman. secrétaire d’Etat 
du gouvernement américain, est telle
ment malade qu’il lui est imi»o*sibb' d* 
s'occuper des affaires de son ministère. 
C’est malheureux pour lui. et. en de
hors de la sympathie personnelle, très 
heureux pour les Etats-Unis. 
Sherman n’a jamais touché 
tique étrangère de son pay 
gâter, par ses maladresse 
jactance.

A
Unis. M. 

In pnli- 
oins la 

et sa vaine

—Quand un béhé ne dort pas. ou que 
sa dentition est difficile, une mère qui 
aime son enfant, doit lui fair»* prendre 
immédiatement le Sirop Calmant du 
Dr Fred. J. Deniers, car i) est aussi ef
ficace qu’inoffcQsif. En vente partout. 
Dépôt. 1157 St Laurent. 97-jvs-n

SI PMtlUttiTK
La raison de lu supériorité des pianos 

PRATT K. réside dans le fait qa’ils pos
sèdent ’es amélioration» de valeur des 
autres pianos, ave»-, en plus, plusieurs 
améliorations importantes, partic-iilièn-s 
aux pianos PRATTK. et qui n*» so ren
contre du n» aucun autre piano.

Assortiment con»idérahle aux suions 
de In maison Pratte, No 1979, rue No
tre Damt. — Prix modéré».

Un autre homme d'Etat, qui possède 
s«»m illustration, chez no.» voisins. M. 
Dinghy, i’nuteur du fameux tarif, n 
ou un mot. p»ur le Canada, hier, A la 
chambre de représentants. Et nous ap
prenons de lui. ce que nous savions 
déjà, «pic les Etats-Unis ne peuvent
pas einpe(êcher les
d'exercer l'industrie 
giqiie, que h© Etats- 
diciilemcnt $109.09(1, pur année 
l’inéTitable. et que !«• commen-e 
nada. ne peut être réduit par «b 
res hosdes.

lira canauiens 
la |M*ehc i»éla- 
( dépensent ri- 

eonîre 
lu Ca-

- tnesii-

“Pour ui«»i. 
fatigué de In 

Vrai, il en

a dit M. Dinghy, je «
fane que nous jouons.
cat temp».

A propos do la question scolaire du 
Manitoba, nous lisons dans la “Gazet
te” :

“SI la presse ministérielle de Winni
peg parle d'autorité, h* gouvernement 
«b* cette province ne fera «h* conces
sions aux catholiques, en matières sco
laires. que par l ribes. A peu près (•«mi
me h» “miséreux” paie ses dettes.”

Trois fn'©. depuis 1897, le Congrès 
américain a tente d'établir par une lé- I 
gislation s|*êeiale. un mode de Fquida- 1 
tien, pour les faillites. Les Iégi?d:itcur9 i 
le Washington n’ont pas été plus heu
reux que les législateurs d’Ottawa. Du
rant les trente dernières années, le dro t ! 
commun est renté, aux Etats-Unis, la 
ri'glo. couvrant les liquidations. Les i 
charges exorbitantes des syndics, les 
abus des moyens do libérâti«>n. les pré
férences dans les partage*, ont empêché 
la |>ermaiM*nco de» première» lois.

La chambre des représentants. A Was
hington. essaie encore une fois «h* com
bler (Otte lacune, dans la législation. 
Une nouvelle loi vient d’être passée, il 
est probn1»le que le Sénat l'acceptera. 
Dans ses grandes lignes, cette loi de fail
lites américaine, a le même caractère 
que la loi canadienne, projetée et encore

reroiit pris longtemps, 
chacune.

Demain $2.95

Epiceries pour ie Carême
Pr,x réunir. V,■udrcrll

Sardines Rodols ;»0c 25c
Sardines l'ijoa 15c 12A
Sardines aux tomates 8c 5c
•Sardines a i huile puro 8c 5c
Sardines à la moutarde 12A 10c
Harengs fumés
Harengs à la sauce aux

18c 14c

tomates 18c 14c
Harengs frais 15c 12.V
Maquereaux frais 25c I8c
Harengs Saur :»9c 25o
Le plus beau saumon I5c 12 V
Morue bâchée m 10c
Finnan Iladdies 19c 7Ac

( Kufs frais 39c oôc

Suuim» aux tomates (van
camp) 20c lôc

Le plus beau sirop d’éra
ble 1.00 70c

Macaroni et vermicelle 121c 10c

Bouillottes à Poisson

rx

72 bouillottes à poisson en étain sans 
alliage pesant, avec tir«»ir connue la 
vignette, prix régulier $1.00, prix de 
vendredi 57c.

Vendredi dernier, le gro» magasin 
faisait une vente d'étoffes à robes noi
res, il y en avait environ 4,500 verge». 
Il nous en reste maintenant un peu plus 
que la moitié, et cette moitié sera beau
coup diminuée apres les réductions de 
demain. Voici les prix :

Drap satin broché 
noir, dans les des
sins les plus nou
veaux, qui se ven
dait 40c et bonne 
valeur à ce prix. A 
écouler, demain à 
25c.

,, Mohairnoirfleuriqui
Ua se vendait 50c et 

considéré bon mar
ché, demain à 35c.

Satin soleil noir, 
patrons brochés de

^ fantaisie et des des
sins frisonnes, valant 95c, demain 49c.

ACANIT0L
PU » DE MIEVEI \ liRI*

'Ne •ait! ni U t*t» ni 
la I>lui b sadM

—— i :•©* % vi^ar-r^n.
ÔOr ch«*7 loua le* l'harmnriru«. 51 -■

Rideaux en Dentelle 
Marché

Bon

ALPHONSE GAGNIER
srccrstEim ns »? v mili.vr

Peintre «le melton et d'rn«ft^n<-t, >J •-
«orateur donvir. vitrier mtouvar, 

blanch(••«ur, «to.,«*ta.
1950 Rue bt«-Cather n» Mon'vS*! 

l>» K« u 9M

ub rtttjsvïEâ
^ 0L LA PftlSSC SOSTLHT OU
'aj JTLuu‘NWAl 1Wh°

71* not ST
ViGNems os lfou*- <jc**£sr 

Duu-To©—Su» Cmvfte. Etc.. Etc 
Dessins au Iiuit—Tsavau. GaFavtv.

Dr ARTHUR LEMIEUX
•H'I’ iù

187 M? 5Î-D31UGrain* In ColKarfl
de Philadelphia ProoA- 

riés américain! !«• plu» ivcnui*. Deuttcr* <1a • i is 
c«*nre*. fc'i-ix mn«tdrl. - *7— i

ill
Vendredi d e r- 

nier, nous avons 
annoncé que nous

H
avions fait un gros 
achat deridenuxon 
dendellc, c’était le 
stock d’un fabri
cant acheté à 20 p. 
c. descompte sur 
les prix ordinaires, 
nous les offrirons 
eu vente demain, 
déduction faite du 
même escompte.

Rideaux en dentelle Nottingham, 2^ 
verges de longueur, valant 40c 1* paire, 
demain 29c la paire. •

Beaux rideaux en dentelle, 3 verges 
de longueur, prix régulier $1.10, de
main 75c la paire.

Riches rideaux en dentelle, «U verges 
de longueur, bonne valeur à $1.95 la 
paire, demain $1.15.

4? y '
J-7^:13

Une course sur 
les essuie- 

mai ns
Une occaeiôn telle 

qu’on en rencontre 
rarement d'acheter 
des essuiemaius chez 
Carsley sera offerte 
demain.

J1 est tout probable que ces prix ne 
seront pas répétés de nouveaux ici.

Bons essuiemain? blanchis, demain 
lhe seulement.

250 douzaines d’escuiemains en toile 
mm blanchie, prixrégulior 9c, demain 
Sic seulement.

120 douzaines de bons essuiemains en 
t«»ilo huckaback forte, prix régulier 9c, 
demain 9c.

Un événement dans les Soies

Dentier (iaranti — $10.00
Pestflnn* pft’m*. Obtnntlon ia »?. 

tint, ciment, extrac-ttou «ans 4<>alo ir.
A. K. Y 4 l>l-:il(>% 4'<t:vvt. V..C

f*-.—n Chlrurglen-Dentitia, - JJ J.î i

FaitesMe 
Disparaître

Ne badinez pas davantage avec ce 
rhume. Un B in Turc avec le con
cours de la chambre à vapeur 
russe, aux Bains Laurentiens, 
délogera votre rhume. Un <»u 
deux bai s de plus e feront com
plètement disparaître.

«TmI'i* durait l I© Jour T-lc.
l.OAoir jOr.

. . . . . Ouvert Jour et Nuit
Et Ip dlnmnrli i* matin

Jours des Dames le lundi matin et le 
mercredi après-midi

AINS LAliRERTiEü
\ m*jIp »!©*• Kiip*

( rn «: rt llrautlrv i

r*? rez savo
»Si vous dési- 
z savoir si les 

sont en 
faveur, 

ce printemps, 
venez à notre 
comptoir des 
soies n’importe 
(piel jour et ex

aminez la foule qui encombre cette sec
tion attrayante du gros magasin.

Demain, nous offrirons une nouvelle 
ligne de clan tartan et soies plaids do 
fantaisie à la mode pour corsage du 
printemps, riches couleurs, dessins élé
gants et bon marché, oui, très bon mar
ché, au prix de demain, 39e la verge.

Batistes Anglaises

Tl y a des centaines et centaines do 
patrons à votre choix dans cette ligne 
de batistes anglaises, qui seront offertes 
demain, clics ont 31 pouces ee largeur, 
et chaque patron est une parfaite repré
sentation des plus nouveaux modelés 
du printemps.

Jetez un coup d'œil sur cette collec
tion, faites la comparaison et remarquez 
les qualités, vous les trouverez à bon 
marché à 13c la verge, car elles sont do 
couleurs non changeantes et tout à fait 
nouvelles, nous les vendrons sans égard 
au prix coûtant, demain, à 8c la verge.

La COMME

D'A DAMS’
* CRA TIS VnAjrrnnde variot* de Joli* 
M,,r\ ' ,v/' et ■.!’!»* r.Klt-nx sont en- 
to y p# gmt! s «ii i ir le* qui v

.compa^nent ch.iqufl morceau de gomme 
jfcjy rutti FruitI ) vivez.

mïlMIiiUJlî
Est !a route populaire oui conduit do Ij 

façon la plus exréditive et le plus 
directement au

KLONDYKE
----- ET AUX-----

Terrains Aurifères ou Yukon,
Vous r™»*«'7 choisir ontri» plusieurs route*; In

form z-vo’n rivant «le p vtir : .«-i vou*1onnera <i«'t 
«nformation! cx-n-t * On donnera riut«i. ■ rri
va nce. 'Ii 'mire de tou* 1« * Meamer* «lev.-mt (jnltter 
tes port-» «lu litfor.il de UO'eail P.iclfloue pour FA- 
1 «ska Ou voiimlouTUT.i aussi le prix «luc ifitda 
pr Hs:itre et du fret.

De msn (1.7 , u'import-» quel atrent du Grand-
Trope . .1 vo is donn -r » des pamplilet* et d -« oir* « 

raphlques contenant les moindres informa- 
♦ :ons ► ur le Klondyke et l.i réffion aurifère Ia 
Yukon.

BUREAU DES BILLETS DE LA V1LLB 
137 rao Saint—larqu#**.

51 n Ou ù la « î A K K HON \ VENTERS.

Boilers à 
ver

la*

a

Ottawa
90 boilers à la

ver on ferhlanc pe- 
~ sant. No 9, comme

la vignette, prix 
régulier 99c, prix do vendredi 41c.

Coutellerie à Bon Marché

Examinez soigneusement cette ligne, 
vous y trouverez de bons marchés en 
fait de c<*ûtellerie d’un intérêt extraor
dinaire.

35 couteaux et fourchettes à dépecer, 
manches en corne do cerf, et fusils, prix 
ordinaire $1.75, prix de demain, $1.35.

I rix
r«vu l'r Demain

900 bons couteaux à diner. 15 c 19 c
45( 1 bor .s couteaux à dessert 19 c 12 c
1200 cueillera a the............. 31c o c
15(H) cueillors à soupe .... 9 c [S
1899 cu« illers à dessert. . . 9 c 4 c
149 paires de bons ciseaux 30 c 21 c

Sucriers et Pots à Crème

300 services de beaux sucriers et pots 
ii crème en cristal, avec bords dorés, se
nnit vendus tant qu’il y en aura à 39c 
le service.

Sucriers et pots à creme en porcelaine 
ornés de lignes doréca, 10c le service.

dans les possibilité»
capitol* canadien*

parlementaires du

Et des centaines d’autres Bons Marchés seront offerts Demain 
dans tous les Départements.

la Cie S. GARSLEY
$•1 nté A 2éfe3 ruo >©tri-Dame. — 1I0MBKAL — 18U 1JI rue 81 Jaciiee

Amelioration dans le scr-
vice des convois pour......

.t ( o* voi* r:> ( iiaqui: mex*—n
T.os convoi» pirtent de Montréal, tram dMarj» 

WincKor ;» heures «. m . : h lires p. ni et A
•'*.](• heure* n m D ■ I « u , - Dailinusl & 8.a0 heu
re* «n o; n 1.10 heures r. m.

•Tous 'c« iours. I.cs autres convois les jours <J» 
rem «In • *oul«*mont.

* rvl«*c«lo4< linrs-dortoir |>nur i»
Mo trial, (fare Windsor. Dcp«rt ft IV lu p. m. 

chaqu J «ur «*tt.iw» Depart à l.g."» a.m. chaqus 
• ,r i.«-' p.’^-aiMTs p. uvcir rester <| m- olj .r i 

Oit t\va j'isqu'ii ‘J a.m., pour re\• tur les passaifQrs 
u’o.tévra peuvent prendre les chars ft 9 p ni

Les meilleures routes pour so 
rendre au

KLONDYKE
ET AUX MINES D’OR OU YUKON,

-------- POUR --------

VaXCOLT V kZR
-------  KT --------

VICTOI1IA.
I.e convoi part de Montréal. «»re Wlndso-, a J 
p.m., les jours de semaine Service de ch.irs-dor- 
i,'.r pour ton ri m * -e rendant il» AI» du l’ao fl- 

TiCsl»it* ux part, ir d- Jonr ('n Jour de Van
couver et Vu toilH. Renselffiiements sur demand*. 
Demand-7. une copie ie no* (ircnl&lrc» "Ht* 
le» llinr* iPOr contenant des rens ijfnemenli 
compicis «|u.iut aux routes, aux prix. etc.

-------- POUR --------

St l’mil.

Minneapolis*
l^ulutb.

----- POUR -----

T O K O 1ST T O.
Prix réduits pour autres en* 

droits sur dcmatulL'.

Bureau des Plilrts de la nil. et du TéléftapMk 
12V rue St Jacques, voisin du Uureau d» Po»M.

1



T

i

LA TRESSE, JEUDI 24 FEVRIER isy»

LETTRE D’OTTAWA
Ottawa, 23 février 1S08

AfvrN '& tMlipét«v le c-aluie complet. 
Ottawa *‘>t 4l«*M rt. Aussitôt que les 
derniers r.oi on* »le n«*ijre •»ut cessé Je 
tourbiilunner, tout le monde a pris sou 
essor. !**. un* vers l:i fournaise Meet or a- 
4»* J’Otitario, ]»•* autre* vers leurs |Mii- 
sil.'.es foyers. La eircolation Jes trains 
e*t rétablie, et le aeul souvenir qui sub- 
n»te d«* »etle mémorable tempête Je 
trois jours, «•st l'amonoellemetit Je c«>r- 
r*<*pouduin‘C attardée qui surfit inaiute- 
nant s«*s dates p^^sthilly's, et le
4« nir jbo» voks de chemin de fer. Je vrais 
ni ’iitatfites «le neiae arrivant, en 
piusieiir* |4ace*. jusqu'au niveau Jes 
vitre* «les watron*.

On pj-rfiste A idnisanter beaucov^ 
b* préteiîe mv4M|ué |s»ur l'ajournement 
«iaus le«ju«J nous nous trou vous, et qm-l- 
«n:«*s tfrir. heux ne se pMient is«s issir 
dire que <e n‘était pus la peine Je pro- 
t«*si»*i • utre r.»pp« .iution «1«* “N.»tre- 
l)uuo> J. - NYitft V. Jotinét? par M. UuJ- 
yard Kipling, au t’auaJa. Jonopt'iqi eu 
arrive à aunom*er qu'une teiiqs'te «!«* 
m*iue eiin»éehe. h Ottawa, 1«* foiietion- 
n«meut des affaire* publique».

comté Je Prince, qu*il a représenté 
depuis, presque sans interruption.

M. IVrry était candidat k la place 
Je sénateur devenue vacante par la 
mort du sénateur Arsenault, de Tile 
«lu Prince-KJouard. 8ou concurrent 
était M. Yeo, qui va probablement re
cueillir la succession.

Voici une série 
sautes faites lundi 
l*el la tiens, .le von 
p ir »e courrier «lu 
neiae 

h;r «

il«> ré|H*ns«“s intéres- 
«bunier A des inter- 

!* i«*s avals envoyées 
même jour, mais l*i

rs a r« ♦ vu n** bl<M|mVs trois jours, 
h.ir.ts HibU^rt T'uppcr a J« mandé

M. Chauvin a donné a via, pour la re
prise du parlement, de i'iuterpeT.ation 
suivante :

-A-t-il été commis, dernièrement, par
les détenus du pénitencier de 8aint-Vtn- 
«vnt «!«• Caul, des actes de révolte ou 
d«* iuutim»rie ?

Quelles mesures le gouvernement a-t- 
il prises pour rétablir l’ordre V

Quel est l'officier, actuellement char
gé «1<» TaJiniuistraüon du dit péniten
cier ?

Quand le gouvernement a-t-il l’inten- 
iiou d«* nommer un préfet V

A-t-il l'intention de nommer un pré
fet seulement ou un préfet et un assis
tant ?

Que:* sons les noms des personnes
qui ont demandé cette place ?

Quand le gouvernement va-t-il publier 
le rniqtort de» trois commissaires n«»m- 
nié* pour s'enquérir «le I*administration 
du iK*nitetn*ier de Saint-Vincent «le t*aul 
et ù quelle épo<iue le «lit rapport, a-l-il 
été remis au gouvernement }

LI MORT DE M0IS[ CAOBOIS
Derniers détails sur 

accident
ce triste

«U g' 
«I l ;i 
t« ; J«

K :
Liât 
qui *

•tiy«‘ni«*nictit «l'étitui» r r*. !«* t ana- 
«‘ «Iroit «r«-iiiiH*« her « u «le régleiiHUi- 

p;«s>;iuc dans le.*, eaux territoria- 
ur ’« litior:;! e ;:i t’tdtiliibie An- 
. «b s navir. s «uin gi^trés aux 

d«* l'Alaska oul uis qui viennent 
y r«uul«‘Jit V

S : r \Y. I ^mi ier i répondu que le gou- 
v« i iu nient «'‘tudiait la «imvuion et ne 
j i.avait pas* «•wore eomuiuni<iin*r A ' la 
Uliauibn* 1«* iv*su!tat «!«• s«*s dclilK-ratauis. 

I.« irottvi rm unuit a iuJi«iu«'* quel mou
tlllll d.' dr«> ts a «'*té I* •rçu chaque a ti
1' v. .-«•parc! Q< ut. par les offre i «t s de
«i *u;;u«* «lain- • district du Yukon V

S «»i« i D t:tb «•au :
1N94-95. . . . . . . $3.247
1X1 .V.M*. ... . . 21.691
1N94Î-97. # • . . • . . 9.X72
lM'7-bx. • . . .. .. . S3.KM

Sir Uhiirh •s Tupper a demandé si,
d.ills |« s ivc Mit».*' n«*g«H•ialions a\ec le*»
ii ii<»rii«s des i-: îuts-l ni> au sujet «les rè-
k « m«*nt> «lotianiers <-t «1 «* î’exiiédition «le
1. arehjiinlis«** 1 »nr voit» « < 1 >y« a ♦*t Sliag-

a y. dans !<» <ii strict du \ ukon canadien.
OU ;i pourvu a ce «pu» ces nég«K*nition*i
11 altènut «n rien l«»s «iroits «pie l’on
D•nrruit av< ir sur Dy «a et Skagway

lue dépnrtoment de l’agid^ulture a 
émis un iMiuphlet intitulé : rLes chan- 
«•«•" d«‘ l’agriculture au Yuk«nj.”

Uomme ce ppo.-és pour bai) «irt il n’y i 
avait pas il«» bail. « «• «pii caraci«*rise U* 
plus les ehanoes <!«• l’agrijuilturr au Vu- | 
kon, c'est qu’elle n’a pu* de chan«*e.

cciiuno toiritoin» britannique V
S .trid l^iurier a reiKunlu que le 

g* uvemement ctudiait a«*tivement la 
cpn stion. mais ne croyait pas <]ue dan* j 
l étal aetm»l «I< s relation* entre le C’a- ! 
nada « t les Etats-Unis, il «serait à pro- | 
p- - «le faire connaître les intentions du | 
geuverm ment.

!>a «ftiestiou la plus intéressjuite est 
c« l!« -« i. «pii a eucon* f«»urni A M. Blair 
tine oiauisioii Je s’enferrer.

!.< g«>uvcrnenn nt se propose-t-il de 
P» in voir A l’empod d'ouvriers canadiens 
seiiiciin nt pour la construction du che- 
iniu de Ier dll Yukon V 

1’. I.«‘ gouv« rnennuit a-t-i4 l’intention | 
d«- premln* quelqin* inesi’re déclarant que 
d«*s ouvrieiK «-aimditMis s«'ulenM*nt seront 
emp.ev/s à la e«»nstriicti«»n «les chemiu» 
de 1er subventionnés par l’Etat V 

\ <»i« i la ivponse oflieielle :
.M. Blair—C'« !a n’était pas n «'cessa ire. 

l’uur p«rmettr«k la construction aussi 
rapid»1 que possible «lu chemin «le f«‘r du 
Yukon il n'y avait pas moyen d'insister 
mr l'exclusion d«*s travailleurs étran
gers «les travaux de cv chemin. Tour le 
«outrât «iu chemin «1«‘ l'or «!«* Crow’s 
« i Tas>. une «\îius«‘ avait ct«' insérée 
l'eur eini>écher l'empioi d'ouvriers étran
ge rs.

S.r (Tis. Tupper—I/him. ministre omet 
la seconde partie de La «iiicstion- 

M. Blair—«le no-l’ai iwik1 omise. J’ai 
d.: « e que le gouvernement a déjà fait.

^.r (Tis. Tupjier—Mais on lui dt^iuan- 
de ce qu’il va faire maintenant V 

M. Blair — Je prétends que 
<c que 1«‘ gouvernement a déjà fait dans 
n i contrat important <vst l’indication de 
s< > intentions A cet égard.

Sir (*hs. Tupper—Tas du tout, pas du 
(oui, s’il faut «m juger parce que nous 
avons vu jusqu’A présent I

!.«• gouvernement a ensuite répondu 
ô une question relative au service tran
sat lanr.qm» rapide.

La qinvstion posée par M. Borden était 
la suivante :

L Qttelb» information le gouverne
ment a-t-il sur l»*s mesures prises par 
MM. Tetersen, Tate et Oie, pour exé 
«uter le contrat passé avec Sa Majesté 
en <int«‘ du 24 mars 1897 ?

2. MM. Tetersen, Tate et Cie ont-ils 
«•oinnnuieé la construction «le quelqu'un 
«!* s st«»am«Ts mentionnés «lans la clau
se 1 (al de leur dit contrat, et le gou- 
v«»rnement n-t-il i>ris queUiues mesures 
pour obtenir des renseignements sur ce 
point ?

3. Dans des conditions ordinaires, 
combien faudrnit-il «1 
truire les «I«mi\ steamers mentionnés 
« n premi « r lieu dans la clause 4 (ai du 
«lit contrat, et 1«* gouvernement n-t-il 
pris des mesures pour obtenir des ivn- 
seignements sur ce point4 ?

L A «inelle «Lite MM. Tetersen, Tate 
et C ie nnt-i.s donne et tléposo la somme 
et la garantie mentionm'es «jnns la 
olause 13 (al et (b> «lu «lit contrat ? 

lté ponses :
L L«- g«»uvonicmont n’a pas reçu d’in

formation nouvelle, sauf l’assurance ! constances 
par les e«»ntrneteiirs qu’ils étaient à mê- 
m«‘ «le remplir leur «-entrât aux condi
tions fixées.

- ï ^ gouvernement n’«*st pas avisé 
ol ticiell«»im*nt que la eonatruction des 
vaisseaux est commencée.

• L«- gouveriuMiHuit est informé que 
!c< vaisseaux p«'uv«‘nt «*tre# construits 
p* ur 1 cp«»«|M«* fi.\«'e «lans lo contrat.

t. Un dép«‘»t «le Cl0.000 a fdé fait à 
!:• ban«|u«* «b» Montréal, lo 13 netobn* 
iv»7. « t un bon «b* garantie de £10.000 
a « té fourni en janvier 1898.

\ la question suivante, «leux minis
tres ont répondit :

Permission dos autorités eompéb'nb's 
n t die «•!• obt«»nue pour le passage du 
MeanuT «les Etats-Unis, le “Yantic”, 
par 1*' fleuve Saint-Laurent ?

L honorable M. Blair a répondu 
qu’en ce «pii concerne le département 
«les «'anaux. I»' gouvernement américain 
avait «lemandé la iiermission «b» faire 
pas*;«‘r l«» “1 anti<* par le «'nnnl Wel
ls nd. «‘e qui avait été accordé.

Sir Louis Davies a annoncé quo le 
“Yantic” ayant navigué sur le Saint- 
Launuit. comme vaisseau «le comiwrco. 
c’est-A-dire sans armement, il n’avait 
pas eu de permission à demander.

Ivos libéraux sont naturellement jubi
lant» «i«» la corr«‘>q»ondan<*e mise au 
jour par sir W. Laurier, t>«>ur tirer b» 
gouvernement du mauvais pa*, d«' 
la proposition Hamilton-Smith.

Mais il y a einvn» dan» l’opposition 
«bt- Saint-Thomas, ynmr lesqii«*ls la c«uu- 
plai<ant<k b-ttr«* de M. W. Van Home 
u«‘ iév«» |*as tou» I«>i doute». La *é<-lnk- 
r«‘ss«» m«'‘ine «lu do, unient A l'égard «le 
>i. Smith, «pii «'si un intime <1«* M. Van 
Horne, reçu chez lui, sou «*o«mmen«*n 1 
dans s«*s s«'*jours A Montréal, inspire «b» 
la «léfiame. Dette défiance sVst trn- 
«luit«‘ pa.- l’interpidlation suivante, po- 
c»r«* par M. Sproulo :

“Iy«- 21 février, (voir Hansard». î’hon. 
ministre «b* l'intérieur a dit : “Je n’ai 
eu amuim* communication avec M. Ha
milton Smith .et M. Hamilton Smith n’a 
pas été en communication avec moi 
avant la signature «lu contrat.”

Sir Charles Tupihm* : — Directement 
ou indir«K*teinent V

I>o ministre de l’intérieur : 4‘ Dire« te- 
meiit, ni indirectement. Je puis ajou
ter qu’un monsieur m'a «lit. oc«*asi«>n- 
nelbuiient. au <H>urs «l'une «inversâtion 
a«vid«‘ntelle, qu’il y avait un monsieur 
nomm*'* Hamilton Smith, qui se «lispo- 
sait A venir me voir «lans le but «b* dis
ent «'r la question «l’un chemin de f«*r 
vers 1«» Yukon.”

Quelle est la personne qui. au cours 
d'une conversation accidentelle, a don- ! 
né au ministre cette information V Est- 
il entré «tans d«‘s «létaiis ? A quel mo
ment et. où est survenue «*ette couver- j 
sation ? Ce monsieur n-t-il discuté les | 
mérites «te la proposition de M. Ha mi.- i 
ton Smith ? Que] ou quels sujets étaient I 
en discussion, au cour* de «*ett«‘ conver
sation accident elle ?

Voilà un tas de p«*titees questions in
discrètes auxquelles l'hon. M. Sifton au' 
ra A réiHindre. . .

La situation se eoinpliqtn> aujounl nui 
d’un d’un télégranimt' qu'a, envoyé M. 
Hamilton Smith A Ottawa en réqionse 
A une dépêche «pii lui avait été adressée 
A New-York pour s’enqu«"rîr «le son of
fre au gouvernement fédéral.

M. Hamilton Smith «lit :
“Van 1 lorne, à ma demande, a ren

contré* M. Sifton. le lendemain de son 
retour de l’ouest, lui a montré mes plans, 
lui a nommé la plupart <1«‘ mes associé* 
«b* Londres et lui a indiqué mon désir «le 
cortstruire la ligne par la route de Dal- 
bon”.

Yoy ms, où est le menteur ?

I>es m^goclations qui étaient entamées 
depuis le comencement du mois entre 
les autorités ecclesiastiques, le gouver
nement «lu Manitoba et le gouvernement 
de sir W. Laurier, sont heureusement 
terminées.

La dernière touche a été donnée l«>rs 
du passage de Mgr Bruchési A Ottawa* 

M. Rochon, inspecteur des écoles pu
bliques catholiques du gouvernement 
(i non way, repart samedi pour le Mani
toba. où il va s«* mettre A l’oeuvre sur 
«les bases parfaitement «iétinies et accep
tées par toutes les parties.

L«i Kév. Dr Bryce est reparti pour 
Winnipeg.

La satisfaction semble générale de 
l’heureuse tournure qu'ont prise les né
gociations «pii, cependant, ne seront pas 
rendues publiques.

Il semble qu'il s’agisse surtout 
d’un modus vivendi conforme A l’Ency
clique du Saint-Tèrc mais sans affecter 
en rien les droits «les catholiques A leurs 
écoles séparées. Ix» «iroit reste entier ; 
s«Miîes. certaine* difficultés d’interpréta- 

t«‘inps pour eons- ! tion et de fait sont npplanies. C’est l’np- 
I plication intelligente des instructions de 

Léon XIII. Rien «lans Je» arrangements 
: conclues ne lie aucune de« deux parties- 
j C’est un essai qui va «dre tenté pour re- 
j n éiücr aux dangers et aux inconvénients 
, «b* la paix armée qui ruine actucKement 
| les catholiques du Manitoba. Reste A sa- 
; voir ce qui ress«>rtirn de ce» arrange- 
j n.< nts et si les espérance» des uégocia- 
| t cnrs se réaliseront.
| Ceci est A souhaiter : et. dans ces cir- 

il se peut que la question 
d«'s écoles «iu Manitoba ne vienne pas 
A cett«‘ session, en discussion au Parle
ment.

PASCAL.

—L’offre de marchandises de qualité 
Inférieure pour des articles de première 
classe est une pratique qui peut être 
abolie si le publc refuse toutes les imi
tations ou substitution* «les véritables 
marchandises annoncées. n

La

—Un bon article est rarement cher au 
prix demandé. Un mauvais article est 
toujours trop cher A n’importe quel prix. 
Voyez à ce qu’on vous donne ce que 
vous demandez. n

!.K BK0HY
Dans un cas d’anémie, Tresultat

ve.lieux
mer-

Vn\ regret «le vous annoncer la 
mort d'un «îépnté libéral, M. S. E. TYr- 
rr. décéd.' hier, A Ottawa. Depuis le 
« omtneiH finent «le la session, M. Terry 
était maliulo A son hôtel, le Bodega, 
et les inéMlocins no eonserrnioiit aucun 
espeir sur sa guérison.

M. T«»rry, Stanislans-Francls, dos- 
«endnit «l’une vieille famille ac.‘i«lienne. 
dont le nom pritnitf était Poirier. Tl 
naquit «'n 1823. A Tignish. Ile du Prin
ce Ê«loiiar«l. Il fit son éducation nu 
colléce «b* St Andrew, T. T'. E.. « t épou
sa, on 1S47. Margaret Carroll. Il re
présenta b» «*onité de Prince dans ras
semblée législative «le l’Ue «lu Prince- 
Pîdonnrd, «lepuis 18.34 jusqu’en 1874. 
san«« Interruption. De 1873 A 1874. il 
fut orateur «le rassemblée. Il siégeait 
également «Inns r ancien conseil légis
latif de l’Ue «iu Prince-Edouard. En 
187,3. i) se présenta pour les Commu
nes. et fut battu ; mais en 1874. aux 
élections générales, il fut élu pour le

Montréal.
A MM. Dr Ed. Morin et. Cic,

Messieurs,
Je s«>utîrnus depuis des années «l’ané

mie. Mon sang était pauvre, me» nerfs 
sans forcco ni énergh» ; mon appétit 
était «les plus mauvais, je n’éprouvais 
jamais > besoin cb» manger. — Je ret’e- 
vais, «lepuis 1«» eommen<*oinent de ma 
maladie, les soins intelligents de mon 
docteur. Je m'étais <*««nformée A ses 
soins, prenant s«e retnêd«*s avec toute 
la régularité possible. — Un jour qu’il 
vint me faire visit»*, il mo trouva dans 
un état pitoyabb* «b* faiblesse,après m’a
voir exaininéi* attentivement, — ‘*V«mis 
n’avez plus «iii’une «•hos«* A faire, nie dit- 
il, prenez le “Bronm” pr«'*paration scien- 
tif quc.” D«* suit«*. j’en envoyai ch<*rchcr 
une bouteille et en pris une dome. — 
Après quelques jours, A m«»n grainl 
é'tonneinent. j’éprouvai* un mieux con
sidérable. Mon snng se ranima, mes 
n«»rfs prirent de la forci». — Ce remè«le 
m’ouvrit tellement l’apj»é»tit que j’avais 
toujours faim. Quel chanei'imnt, moi 
qui «lepuis «le* année» ne sentait jamais 
le licsoiii de manger. Je voulus encore 
«xmtintier «le prendre de ce reimVIe in- 
«^ofnparnble jusqu'à txirfaite guérison.

Maintenant, je suis forte, pouvant 
faire mon ouvrage sans éprouver de fa
tigue.

Je nowcmi jamais assez reconnaissan
te envers votre “Rromn” qui m’a sau-

R VU MADAME BEAUCHEMIN.

Guerie
Cette maladie moderne est deve

nue menaçante, pas tant pour sa fa
talité directe que pour la faiblesse du 
corps et de l’esprit qu’elie laisse der
rière elle. La débilité prolongée, la 
prostration permanente, la mélanco
lie et le suicide proviennent de la 
grippe. Contre cette maladie aucun 
remède n’est supérieur au Pectoral 
Cerise du Dr J. C Ayer.

‘•Le meilleur r*mMe contre la prlppe que Je con
naisse est le PECTORAL CERISE du Dr .LC. AYUt.”

BéT. JOHN K (il h BE,
South Hau.ptc>n, X

"Mon ép^uee et cinq enfart*étaient atteints del* 
ffrtpp'. air re que cette maladie battait son plein. Je 
leur fis prendre du PL» T< PAL ( KIUSK du l r J. « . 
AYER. et Ils n araier.t pas Uni d em rendre doux 
boutell * e qu’ils avaient complè’ement recouvrô la 
s J«^ contais p usituis cas oiii.iatres de la 
même maladie pui ont ét,- guéris par ce remède. Je 
coi sidère que c\**t le meilleur r mède contre tou
tes les maladie» de la gork.e et des poumous ’’

J. FARM INTER.
Paulette, 31 Isa..E.U.

J’st étéfuèrtdela grippe par le PECTORAL 
CERISE du Dr J. C. AYER.-

C. S. THOMPSON.
Pub. Signal. West Farmington, O ,B V.

Pectoral Cerise 
Du Dr J. C. Ayer

Ecrivez à notre médecin. Nous le 
payons pour vous donner des conseils 
gratuitement. J. C, Ayer, Lowell, Mass.,
E.C.

SEULEMENT

Que 25c la Bouteille
C^ttoc*»!*n 11 a 11* 11 ol i>4*r

Est une pr»'p^ratlon qtil rend attx cheveux l'vir 
be»ut*-et leur couleur p imtttTC», arrête la chute 
ri,., cheveux, f it disn .r.ilîr,* le* di. rtre- fail ruses 
e fait auta pnutFcr les cheveux, ('c «««est pasune 
letnturc. Le* p trtios claires «le la chevelure de 
vLuinetit reluisantes. KUe est égale A n’importe 
q«iell'' autre préparation «le 50c ou $ 1.00. En vente 
cher tous :os phariii ariens. 95—Js—n

Klondyke
Les personnes ayant l’intention d’aller 
au Klondyke, auront intérêt se mettre 
en communication avec la

Manufacturer’s Life Insurance Co,

Te ■Mr* correaponiant particular

Ottawa. 24 — L'accident dont Je 
vous ai parlé hier fait encore aujour
d’hui eu ville le sujet de t «ni tes le* 
conversation*. La famille t>adh«»i* 
était très connue et très estimée «lans» 
lu liasse-ville, et la ui«>rt du jeune 
Moïse, survenue dans de si pénibles 
circonstance*, attire aux malheureux 
parents les •«ympathic* de toute n«»tre 
(topulathm. Voici comment l’aivident 
est arrivé :

Après souper. Moïse t.’a«1b«»is entra 
«Tins la remise pour fendre «lu bots, 
l a remise était une vieille const ac
tion délabrée. EH** était rec«mverte, 
apr«%i la teiu])éte qui sévit depuis «II- 
manebe, «le trois ù «iiiatre plods «1<? | 
neige, l.es trépidati«»ns «lu s«»l s«ius les I 
coups de hacht» tin-ut trembler le i«*- | 
mi>v et la neige s'affaissa. La vieille i 
struct un* «'écroula, écrasant sous . es 
«iébris le corps «lu tnallieureux en- ; 
faut. I/e bruit de l'effondrement ar- 
ri\a aux oreilles «les parents, qui ac
coururent ]K»ur n’entendre qu'un sou
pir d'agonie. L’alarme ayant été don
née. une dizaine «le persone* «b* bonne 
volonté se mirent en train .le soule- 

| v«»r l«*s débris. 1.*» déblaiement dura 
j «lix minutes. <>n put entm extraire ie 
j «•orj>s du malheureux jeune homme : 

il était sans vie. Le* «leux Jambes 
«•taient cassées. l«»s «leux liras fn - 
titré*, b» visage Ia«*éré, le sang s'é- 
chappait par la bou<*he. le nez «‘t jes 

! oreilles : une expression de douleur 
! se n'pamlait sur sa physionomie. L«s 
1 parent* consternés s«* lamentaient i>é- 
• niblemont.

1^» coroner Freeland a commencé 
I l’enquête. Le jury est formé coin me 
i suit :

MM. J. A. Jessup. Alex. Blais. Vic- 
I tor Malhiot, Jo*. Bélanger. Auguste 
| Rou8s«*lle, J. B. Bois. Alf. Saint-M:m- 
! ri< e, (’hs («uay. Eugène Robitatllc.
1 Ho«lcfroy (inertin. MoIs«‘ Desjardins,
! Zéphirin Saint-Amand. Michel Mond.
! William (ialarneau. Alex, f’ousineau, 

(îoorge Workman «»t Wm M«*Gowan.
Après avoir vu le corps, les jurés 

allèrent ù la morgue «le M. Gauthier, 
où les premiers témoignagt's ont été 
entimdue.

M. Gadbois a raconté l«»s détails de 
l*a«vident. tels qu’ils sont «lonn«,'»s jdus 
haut. Il ajoute «pie sa femme a sou
vent averti M. Michel Giroux, pr«>- 
priétaire. «le faire ré]»arer la remise.

Le Dr Baptie a constaté «pie le pau
vre i>etit était mort suffoqué et as- 
somm«». Il avait le nez enfoncé, une 
hanche brisée et une juml>e «lont le* 
o* projetaient au «lehors. Tæ cor]»* 
portait plusieurs mutilations.

Mme Gadbois dépose et «Ut qu’elle 
a souvent averti M. Giroux, le pro- 
priétaire, «lu mauvais état de la re
mise.

L’enquête a été ajournée à ce soir, 
huit heures.

M. (’«>n^tantineau, avocat, représen
tait M. Giroux.

TRO S JOURS

VENDREDI, SAMEDI ET LUNDI
Février finit une saison; en conséquence il y aura d’excellents bons marchés durant notre 

vente de fin de mois. Il est impossible de donner une liste complète de ces bons marchés vu que 
nous sommes encore occupes à les Découvrir dans tous les départements. Mais nous donnons ci- 
dessous quelques-unes des découvertes qui feront épargner de l’argent aux personnes qui viendront 
à notre magasin vendredi, samedi et lundi.

Département des Manteaux
1,1.EZ « ETTl. I.IM E

73 gilet* tout laine, noir» et «le cou
leur. pour dame», 85.25, 83.75 et 85.25. 
Votre choix pour seulement 82.30.

50 gilets en drap cheviotte et heaver 
tout laine noir et «le couleur, 80.75, 
87.50 et $8.25. Votre choix pour $3.50.

Des centaine* d’autres lignes de gilets 
de dames a. des réductions pour les 
écouler.

Ulster* de dames, exactement lo vê
tement qu’il faut maintenant.

30 Ulsters noirs et do couleurs, pour 
dames, prix primitifs 89.75, 810.00, 
811.00 et 812.50. Votre choix pour 
seulement 82.50.

25 Ulster* d’hiver en étoffes chaudes 
et pesantes, pour dames, prix primitifs 
810.00, 17.50, 810,00, 821.(HJ et 827 00. 
Votre choix pour seulement 85.00.

Aussi une ligne dTJUtera do demoi
selles, à écouler a 82.50, valant de 87.75 
à 81150.

11 faut vendre ces manteaux durant 
cette vente à do telles grosses réduc
tions «pie nous «lisons à t«>ut lo monde : 
Venez «le bonne heure et ayez le pre
mier choix.
Département des Fourrures

Toutes les fourrures d’hiver à gran
des réductions.

Casques en fourrures pour dames, a 
écouler à 81.90, valant $4.95^

Collerettes en phoque «lu Groenland, 
815 p«*ur 86.75.

Collerettes en phoque du Groenland, 
827 pour 813 50.

Collerettes en phoque du Groenland, 
83o pour 815.

Casques doublé* en fourrures, $28
pour 814.

Gilets en phoque do la mer Baltique 
pour dames, 850 pour $-9.50.

Département des Soies
%©lr«* l>«<pnrt«*tii«‘iil «te% *«»!*• arm I n -
l««r«*»»» l Vt'iiilretfll. %jtm«*«ll et l.tindi

Des centaines «lo coupons do soie à 
écouler en longueurs pour blouses et en 
longueur* pour robes d’enfants.

Coupons de satins brochés en lon
gueurs pour blouses et «le couleur* as
sorties, prix 81.69 et 81.99.

C<»ujK>n* «le nouveaux satins carreau- 
tés en longueurs pour blouses, etc., «le 
coub)urs assortie*, prix seulement 82.49.

Coupons «lo atües brochées en lon- 
çueurs pour blouses, prix seulement 
82 49.

Coupons do soies à blouses rayées de 
fantaisie, en longueurs pour blouses, 
prix seulement 8’-'.49.

Coupons de soies taffeta en longueurs 
pour blouses, toutes couleurs, seulement 
82.95.

Ne manquez pas d'assister à cette 
Tente de Sole d bon marché.
Département d’Etoffes à Robes

Des centaines do robes à vendre aux 
prix bas suivants, bonnes longueurs, 6 
verges et plus.

Plaid do fantaisie, bonne longueur 
pour robes, 95c.

Tweeds diagonal shot do fantaisie, 
bonne longueur, pour robes, 81.00.

Tweeds a robes tout laine, bonne lon- 
• gucur pour robes, «81.75.

Br«)ché bouclé «le fantaisie, bonne lon- 
| gucur pour robes, 81.75.

Cheviottes tout laine, bonne longueur 
pour robes, 82.10.

Drap à costume de fantaisie, tout lai
ne. 82.94.

Plusieurs des lignes susmentionnées 
valent plus que le double du prix mar
qué jusqu’à présent.

Ne manquez pas cette vente d’Etof- 
frs à Kobe*.

Guinguans
3,000 verges de guingans carreauté*

de fantaisie et effets plaid, aussi beaux 
carreaut«-s et couleurs unies, valeur ré
gulière 25c, prix «le vente 124c.

300 pièces «le mousselines à robes de 
fantaisie, patrons choisis, valant 25, 30 
et 35c la verge, votre choix pour 16c.

Marchandises suisses appliqué à des 
prix nominaux.

Centres «lo table en appliqué suisse, 
10, 15, 20 et 25c.

Couvertures do bureaux en appliqué 
suisse, 25, 33, 40 et 50c.

Dessus d’oreillers simples en appli
qué suisse, 20, 25 et 30e.

Les marchandises ci-dessus mention- 
née* sont légèrement endommagées, 
c’est la raison pour laquelle nous les 
vendons à «les prix bas. Venez de bon
ne heure afin d’avoir lo meilleur choix.

Un autre Lot Spécial
Serviettes à cabarets en damas our

lées et frangées. 150 douzaines à écou
ler à 12jc chacune.

40 douzaine* de magnifiques couver
tures à buffets (sideboards) à écoulera 
25c chacune.

Durant c'etto vente fin de moi*, tout 
lo monde devrait visiter notre qua
trième étage. Nous ne donnons ci- 
dessous que quelques-uns des bons 
marchés offerts, ne les manquez pas.

75 tourmalines en laine pour enfants, 
valant 35c, pour 10c.

50 chapeaux garnis de fourrure, pour 
enfants, valant 81.65, pour 39c.

Caleçons en flanellettes avec riche 
broderie, pour dames, valant $1.25, 
pour 63c.

Gilets (sacs) de chambre en flanel- 
lette et en Edredon, pour daines, valant 
81.50 et 81.65, pour 78c. Un assorti
ment choisi de c«mleurs à votre choix.

Collerettes à déjeuner en Edredon, 
valant 85c, pour 50c.

Peignoirs en édredon, valant $7.50 
pour 83.75.

Peignoirs en flanelle, garnis de den
telle, etc., valant $14.00 pour $5.00.

Blouses en flanellette imprimée, pour 
dames, valant $1.25 p«uir 79c.

Blouses en soie pour daines à écouler 
à $2.3".

100 costumes faits par tailleurs, à 
vendre à 33J pourcent d’escompte, gen
res nouveaux et bien faits.

Exemples: costumes valant $10.50 
pour 87.00, valant 815.00 pour 810.00, 
valant 818.00 pour 812.00, valant $21.00 
pour $14.00,

Jupes Seules
50 jupes à écouler à 89c.
Aussi 200 jupes seules à vendre à très

bon marché.
25 chapeaux de feutre, pour dames, 

26c.
La balance de nos chapeaux de feutre 

pour dames à écouler à 25c.

Département de la Papeterie
Musique en feuille, toutes le* danses 

populaires et chansons, valeur régulière 
40c, durant la vente 24c.

Crayons de mine (Faber), valeur ré
gulière 30c la douzaine, prix de vente 
9c la douzaine ou 3 douzaines pour 25c.

Papier à lettre, grandeur commer
ciale, rayé ou non, fini satin ou velours, 
prix régulier 50c la livre, prix de ven
te 38c.

UNE AUTRE LIGNE SPECIALE DE JUPES en riche soie brochée, des derniers gouts, 
seulement..................................................................................................................................................... $7.95

Département des Gants
Ayant acheté un fonds de banque

route de gants et mitaines do laine pour 
dîmes et enfants, à des prix nominaux, 
nous les avons placés sur nos tables de 
centre et nous les écoulerons comme 
suit :

Gants et mitaines de laine, en rouge, 
en blanc et en noir pour dames et en
fants, valant 30c et 35c, prix do vente 
15c.

Gants et mitaines de qualité extra en 
blanc, noir et couleurs de fantaisie pour 
dames et enfants, valant 40c et 50c, 
prix de vente 25c.

Merceries pour Hommes
Les items suivants vous donneront 

une idée des gramles réductions qui ont 
été faites aux prix dans ce département.

50 robes de nuit en flanellette forte, 
grandeurs 134 à 17 pour hommes va
leur régulière 65c, prix de vente seule
ment 374c.

100 chemise* en flanellette de fantai
sie pesante, avec collet pour hommes, 
valeur régulière $1.50, prix de vente, 
89c.

600 cravate* toutes couleurs et tous 
les genres, pour hommes et petits gar
çons, valant 20c, 25c et 35c, prix de 
vente 124c.

Bijouterie à bon marché
25 épinglette* forme feuille d’érable, 

émaillées en tintes d’automne, prix ré
gulier 35c, prix de vente ^c.

Département des Parfums
Nous pouvons vous intéresser dans 

cette ligne, parfums en quantités, eaux 
do toilette et eaux de Cologne aux prix 
du grot.

200 bouteilles do bons parfums fran
çais, les meilleures oileurs, valeur régu
lière 20c, prix de vente 114c.

Département des Bas
250 paires de bas de cachemire noir à 

côtes et unis, sans couture, genoux et 
talons doubles, pour dames et enfants, 
valeur régulière 30c, 3ôc et 45c, prix de 
vente 21c.

200 paires de bas pesants, pour hom
mes, à écouler à cette vente, valeur ré
gulière 20c, prix de vente 94c.
Nuages

Nuages en laine pour enfants, à écon- 
ler à 19c.

Nuages en laine pour dames, à écouler
à 39c.
A notre Comptoir de 
Mouchoirs

200 douzaines de mouchoirs seront 
vendus à bon marché.

50 douzaines de mouchoirs brodés 
avec gravures au centre, valant 20 à 30c

350 boîtes d’épingles à cheveux, va- | 
lant 7c, pour 44c.

2 caisses de grosses épingles, valant 
15c, pour 10c.

25 douzaines d’énoussettes en plume, 
valant 13c, pour 9sc.

Spécial
150 vêtements en caoutchouc imper- 

I méables, pour enfants, marqués à de* 
1 prix pour les écouler. Tous ces vête
ments sont garantis. $2 50 pour 81,25 ; 
83.00 pour 81.85 ; 84.50 pour $2.00 ; 
$5.50 pour $2.75 ; 87.50 pour $3.00.

Marchandises de Banqueroute 
Vente Fin de Mois

et

, pour ;>c.
15 douzaines de mouchoir* brodés 

avec gravures au centre, valant 40 à 50c 
pour 8c.
Vente de Savon

Pendant cette vente, nous nous at
tendons vendre des centaines de boîtes 
de savon de toilette à des prix très bas. 

15 caisses do savon à l’huile d’olive,
I 5c, prix de vente 2jc.

11 caisses de savon de castille de la 
Vierge, valant 35c la douzaine pour25c.

400 boîtes do savon Bouquet John 
Murphy & Cie, valant 21c pour 124c. 

275 boîtes do savon, bouquet de vio- 
I let te, valant 21c, pour 124c.

5 caisses de savon flottant Koko, dou- 
i ble morceau, valant 10c pour 5c.
Comptoir des Notions

12 douzaines de brosses à linge, va
lant 20c pour 10c.

250 brosses à dent», manches en o», 
valant 7c, pour 44c.

200 brosses à ongles, valant 7c, pour 
' 2|c.

.. mmm........^

■âSi ?» « : !*

Services à limonade ou .à eau, en ver
re gravé consistant en un pot, 4 verres 
et cabaret, valant 85c. Durant cotte 
vente 69c le service.

Un lot de pots valant 25c, durant no
tre vente de fin de mois, 15c chacun.

Tasses et soucoupes, meilleure valeur 
jamais offerte. Durant cette vente nous

Théière dé
corée, 2 gran
deurs, valant 
30c et 40c,du
rant cette ven
te 18c et 25« 
chacune.

Thé i è r e f 
brunes d e i 

plus grandes, valant 35c pour 25c.
Bols en verre, en bonne imitation d« 

verre coupé, 5 différents patrons à vo 
tre choix, valant 30c pour 15c.

Pots à crème, avec décoration* di 
fantaisie dans les couleurs bleu pâle el 
rose, valant 30c. Durant cette vente, 
seulement 19c chacun.

Savonnier brun, vendu habituelle
ment à 10c, prix de cette vente 5c ch.

Tasses à custarde ou à limonade en 
imitation de verre coupé, ne se vendant 
jamais moins que 10c, durant cette ven- 

1 te 6c.
Services à gruau, 

très jolies décora
tions, incluant 1 
bol, 1 assiette et 1 
pot, 5 patron*, vo
tre choix, val. 40c, 
durant cette vente 

seulement 25c le service.
Plateaux à gâteaux d’une imitation 

splendide «le verre coupé, valant 40c, 
durant cette vente seulement 25c ch.

Pots ’à crème en verre, valant 15c, 
pour 10c chacun.

Bouteilles à l’huile ou à vinaigre, en 
bonne imitation de verre coupé, valant 
25c chacune, dans cette vente seul. 15c.

Pots à l’eau en verre, grandeurs de 4 
gallon, 5 patrons, à votre choix, valant 
40cchacun, dans cette vente 25c.

Valeurs r-péciales en fait de Cuiller» 
et Fourchettes. Nous avons un lot de

allons vendre des tasses et soucoupesr ; Cuillers et Fourchettes en métal blanc, 
d’une jolie décoration brune et bleues garanties pour ne pas ternir. Prix dans 
valant 81 et $1.35 la douzaine. Votre cette vente : Cuillers à thé, 25c la dou- 
choix durant cette vente pour «5c la . zaine ; cuillers à table, 50c la douzaine ; 
douzaine. * fourchettes, 50c la douzaine.

JOHN MURPHY & CIE 2343 rue Ste Catherine,
Coin de la rue Motoalfa 

argent comptant. Tel. 3833.

FRANCHERE
DENTISTE

O
Ornrinf <5* » Ktat« 1*i cv
nnri». Frofo«wurau co:lè/«* Dv»- 
talrr. Kxtrartlnn ri*’» «t<* it» «» »« 
riou.rur. Procédé» am ■n-ulni 

f ouronnet en or ft alumiuium. 
Dont» et dentiers rie tous irt nreii. Prix moJer *». 

!.>»» %Tat»:iei>fr:.
iY.»-è-TU Durcit «t Fr**»«

le» plu* réo nts

tait» »ur mesurc--vér1tal>;< s baleine»—satisfaction 
garantie.

.. C. J. GRENIER..
2*10 St* 4 ni In-rl ne, prés MatiaflsM.
Itiia SUt» ('ntti»>rlM*, pr»N» St Hubert.
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J. F JCKKIN,
Gérant Général. 

STERLING, Secrétaire.

Sarrnrenle. 3» » Knc Si Jncqac», Montréal.
F.. W WILSON, Gé-ant.

J I. LACHANCE, Sur.-Gén., DApt. Fr».
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Le Mal de Dents 
Guéri Gratis

Le Sirop de Buis
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KHI MHS LES PU S OPINIATRES

ELZEAR
12,84,26

LALIBERTE.
a*»* ruo ▲mUarat.

Y

•j >RFVFT* IVINf VrNTION. Jlnrqn#* fl» 
I > Commérer l>«*%»ln». obtenu# «lan» <»\\ ! : > n. i \ \ n *—*, •

brr 0e rinstétat des Agents de Breret# Etrangers, 
Ixm.lrp». An j. IN .-iu# rivxpcriencc.—Apr "Oatton# 
r. Jet. es en d'autre^ mains, obtenues aeec succé# — 
Temple Bnllritn^. ÎH* rue St Jacques. .Moutreai. 
—duc osas ur da V. H. K yuoMs. TéL liKi."aii—m j »—n

jQBTENUES PROMPTEMENT.
Avez vous une Idôeî Hi oui, protéger.-là 

par une bonne j»aîcn:«' afin d'en retirer tout 
le profit possible. Demander: notre “Guido 
de* Inventeurs," romenart tout* ** Iph infor
mations nécessaires relativement aux pa
tentes. Méfiez-von s de» solliciteur» malhon
nête» et incompétents. Consultation» et in
formation» gratuite» tous les.krars. Paado 
patent», nas do poye. Noua Disons une 
spécialité des demande» de patentes que le» 
autres solliciteurs n ont pu obtenir ainsique 
des patentes de pa> * étrangers. < l.aquo pa
tente obtenue par notre enlromisowt annon
cée à nos frai» dans plus de 600 journaux. 
MARION A MARION. Experts. No iv, 
rue St-Jaeques. Montréal. Nous sommes les 
seul» ingénieur1 diplômés s'occupant exclu
sivement de» affaire» de patente». Mention
nez ce journr A

A. V. ROY
Icgcnicur des Arts et Manufactura»

(Ecole Centrale d» Pari«t
Membre rie la boclétu ri Ingcii urs ('«vils t«

France.
iMAYArx rPri TC#. AQCBM CS, P 1*. I »»tAi#-

la 1 ion# n rames, Khkv u'ia- 
VBXTioNS, Kara mi Isa..

Consultation# lYcbui<|uc»

* pénalité d«* «incsllona mlnlBpWS •» 
4*t:x|»lotta«lons Slétallnrgl«|nea.

«Chambre» 5 et «>)
Tèl. Bali U467. I«i It I K »T.J AC Ql/ES

16B—mjs—a

Le Meilleur Remède de la Constipation
ElC VENTE : a Montrè&l, Pharmacia DÉCARY ; à Québec, Dr ED. MORIN A

KT DANS TOUTES l-ES RM ARM ACIES ET DROGUERIES

PRIX (on France) s 1 fr. 25 LA BOITE.
1, 4, 7, 10, 14, 17, 21, 24, 28, 2*

Six &•' Mèdêll'ki d OR. 9t0. RècompwM mtiontfê d$ 16.600 W

BiPhosphaté
ftAcnmmandê a»tx Nourrice», dc^t •• *QjjLe'H

Sevrage u Dentition e\ lr Développement 
Combat le Rachitisme • Jt*«

facilite u 
os«eux d''* Enfant*, fl 

Os, il -ti'le la Nutrition;____________ '9 Æ'tm>ihssc*f *t

trévieu» le* *"
htisiques

Xh , V ai» taTCM£ll«Msa»l#y«4liUf^«V rrérgguAjMQflTI Uil

f-é vieil' le* Engorgements g iHyiionaire*. la Scrofule '.ueurt dei
Pan» n st I» ns Drouot, ot ta» Pharmooigfe
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ANNONCES gr+i*
rr Jo« Lrftalt. N * MB
lnt« h*ini-Ohju.«r» 4

TARIF,

20 Mots

10 C«nts

25 Mots

25 Cents

EMPLOI DEMAXDE

CIOPFEVR — l’n Jeun# homme #obr#. p»ir- 
y lant le« deux An^u## et po##édant un di

plôme. déelr» une place comm# coupeur. Ecri
re 1. L 4 Jt> La Freeee. * W-10

HOMME—l'n honun# d# la eampairne. é«*rl- 
vant le# deux langue*, connaissant la te

nu" d#s livra#, demande place dans un bureau 
quelconque. Bonnes référen t* S'adresser & 
.1 L.. B#auharnoU. 17.10.12

A TODISTE — Un# modiste demanda de l'ou- 
a*I vTAgt: dans les maisons privées. S'adrea- 
e«r 90 rue Saint-Louis. 06 2

MOUISTE — On trouvera une bonne modiste 
gr&r&ntis&ant sa coupe de robea Prix mo- 

déré : $2 50. 9o rue Saint-Laurant. I

("WN TROUVERA une fille de chambre au No

ON TROUVERA une bonne femme de jour
née aa-hant laver et repaa»?r le# ohe- 

:ni#e# et aussi une fill# pour travailler en de- 
hora. au No 159 rue ^anp\i!net M—8

i>FOI9SEUB—Un régisseur d'une tfran<ie ferme, 
eu Franc *, p •• '. .int excellentes reféren. es. 

demande, pour le prlMtemps proohaln. place d - 
regissear ferme importante eu P. Q ou P O.
Ecrire à Louis Gouest t. à M - nil, Evreux par Es»ai. 
Orne. France. BS—IS

TTNE JEUNE FILLE demande une position 
IJ comme servante dan* vine famille privée. 

S'adresser 02 rue Sainte-Elizabeth. 95—1

ELEVES DEMANDES

Et LEV E8 DEMANDES-Un professeur de sU- 
j nographi #t > lavigrapb e, prèpiredomolsel- 

es et messieurs, pour portion de s«crétalre sous 
bref délai, 31 rue Notre-Dame de Lourdes.

22,24,26

LEVES DEMANDES — (’lass# du professeur 
j Parkin, le Jour et le soir, $2.00 par mois. 

Tenue de Ivres, sténographie, anglais, mathéma
tiques; leçons privées. Prix modiques. 05.‘ rue 
Lagauuhetière. 2 J, 24.25,20

SITUATIONS VACANTES

ON DEMANDS une fille d'expérience pour cou
dre les b nues et collets de chein.scs. S’adres

ser Immédiatement Mile Bouchard. The Oault
Bros. (o.. rue Ste Uclène 93—S

^ ^N DEMAND!, une serrante générale au Ko53
rue Shuter.

(\N DEMANDE un commls-roraueur. ayant de 
r#xpts.’ieuc# dans la grocerle, poui \ ojr«g r 

• n rllie. >'adresser par lettre a L.L 254, bureau
de La. Pkxssk 94—2

(\N DEMANDE une servante — personne àgt-e 
* préférée—pas de tarage ni repassage, bon sa
laire paye a une bonue pcr&ouue. S'adresser u . 2 

rue Nayuléon, Ste ( uuégonde. 94— 3

(vN DEMANDE une jeune fil e pour a.der au 
* ménag pour une petite famll.e. s adresser

•*

(t N DEMANDE de* coutunères pour faire d. - 
“ panta ons. S'adresser Dou.l A Gibsou, Ids

McGill. 94-3

(*N DEMANDE—Une eune fille munie d'un dl- 
* plôme inoit'.-. françatA. anglais, désirerait 
échanger leçous fraudai* ? pour leçons de piano, 

Ecrire U Q. 423 La Prejsk. 95—1

<» N DEMANDE un buu forgeron pour ouvrage 
r gênera . place permanente. S’adresser Jean

Desjardins, Lougue-Pointe. 95—1

UN DEMNDE une servante générale. Réfé
rences exigées, au No 2440 rue Notre- 

Dame. 95—2

ON DEMANDE des filles de salle et des fil
les pour servir des rafraîchissements. 

lK-vront parler Iran . e: angsais. s adresser 
27 et 2V rue tfaint-Gabrlel, Hôtel du La*uvre. 
K. Portugais, propriétaire. 95—1

ON DEMANDE un Jeune homme ayant 1 ou 
2 ans d'expérience dans la marchandise 

e-éche, panant anglais et iiançais, avec bon
nes rétérences. 1«.»73 Saint-Jacques. i<6—1

ON DEMANDE immédiatement une servan
te générale sachant faire la cuisine dans 

une petite famille pas d'enfant. Se présenter 
(»a Sainte-Kiii^peth. Référence* exigées. 96—1

O péra français. Ecrire de suite au gérant 
uu Casino, de (guébec. 94—3

I VN DEMANDE immediate eut une servan’e, 
V / au No 241 ru lieib ouk*\ prés Anthers'

fc * >- K t. . A P
I.> i.»44 ru» Notre-Dame, vis-à-\ls r hôtel d«
\i.le.Mains-dT.euvre de toute* sortes fournies. 

On demande 10 servantes générales.

L n apprenti 
une demoisel 
araphie fra 
vigraphie ar 
inter qui pr< 
i.te, un conur 
ue bois, des t 
ayant 1 an d 
meunier, des

\ G mois d expérience, 
sant bien la sténo- 
ins i que la cia- 

française. un fer- 
dir«ction d une fer-

lerra^sters, un appreiu. gra\’eur 
expérience comme dessinateur.un 
charcutiers, des confiseurs, des 

commla-voyageurs, un mécanicien ajusteur et 
outlllatir. des imbien, des assistants teneurs 
de livres, d - . :iti...s - éj.s. des gac-
yons Je saiies. ues commis de bar. des 
tou langer*, dta enarretiers, des conducteur.t 
d'expres**. d>.j agents, des collecteurs, des 
parçons Je bureau, des sténographes, des cla- 
^ ‘graphes. 15 typographes, des presslers. des 
barbiers, des mf. anl« j. ns. 35 peintres, des ta- 
jlissiers, «les blanch.sseurs. des cochers, des 
hommes de cour. <les ingénieurs, des chaut- 
leurs. l 's Journaliers. 27 chart* ntiers-menui-

nlangers. «le» cultivateurs, des copiât, 
isinien». des cuisinières, des jardiniei

dans la mer^rie. un ; -lisseur et buffer en cui- 
\r» et fer. des #a.des-maiades. des femmes 
de journée.

Une v.site des patron* est sollicitée. Bureau 
« i v» rt «1» J heur»** du matin h 5 heures du 
> :r — Urbain Lafontaine, gérant.

SITITATION8 VACANTE8

ON DEMANDE d#« peraoao#* compétente*
pour faire de* panta.ons et vaste* chez 

•L«* . 82 4o. 63 #i 83 du la douzaine o Adr««
##r 4 A. tTbri»ti#. A la fabrlqu# E A. Small 
•4 cia, n— Latoar._______________________ 91—9

ON DEMANDE de* personne* pour fair» et
finir de# pantalon* et veste# S la machi

ne et t
gages. 4 la fabrique E A #ma.i et Ci«. rue 
L* long M -4

(v N DEMANDE one bonne cu.sluiére. Jeune fl le
" J : f ère» . .:

g« e»t fait vu dehora , •#• metlb ure* réfèemee* 
requise* 8 présenter an No 1350 rue Dorrheet**r.
de 7 4 e. T> heure* p m. 94 — 3

(\5 DEMANDF d • monteur* A la machine 
" M> E«y et de* cüevtileur* ; le* piu* haut* 

aag*» paye* a Montréal. Jame* Llnton A ('o,•.

ON DEMANDE un# eervante générale pou
vant parler angiai*. au No 47 rue Salnte-

EllsabeCti.

-N DEMANDE de# bonne*

H i

o

U~ N DEMANDE d»
ti

'te.

i)N itne

O

MAI60XS A LOUER

BAS DE MAISON A LOUER — 16 avenue 
Lava.. * chambres. .... bain ai n 

Loyer 815 pa: mol*. S'adresser au No 1S mê
me rue. 80—n

V LOUER—271 ru» St Hubert uu magnifique 
logement nouvel.ement peinturé et tap. 

neuf ihambrea. «oye: modique a un i un locataire. 
S’adresser a A. h Plaute, 1763 rue Notre-Dame.

73—u

\ LOUER—No 39.** rue LAgmuchetlère, un h*ut 
de maisoa de 9 appar mems avec w. c. Aus

si uu ba^ de 5 appartement* avec w. c. S’adresser 
293 St Hubert. 84—n

1 LX9UER — A Sainte-Anne, de* cottages de 
-.'U 876 à $2ôo par année 8 adresser A P. E. 
Brown, agent d'immeubles, 97 rue Saint-Jac- 
que*. 92—t

\ LOUER—Une épicerie *vec logement, écurie, 
i' «remit coin de rue. bonne i lace, situAa 

ma S Antoine, >t Henri. &’adre**cr 1135 rue St 
Auto ue, St Henri 9l<—3

V LOUER- Magasin chauffé. N'o 78 Pt Laurent, 
pré* rue Vitre f-beau et gra d magasin, 

de 75 x 2ô, avec ca\e de s pieds de hauteur, pave* 
m ciment. Po?- sslon tmm dlatt. S'adre**-r a 
Adolphe Roblllarü. lO iiu r d'assurance», 157 rue 
St Jacques. " S audanl Building.’’ ou au No 109 
rue St Déni*. 93—5

V LOUER—Ce grand magasin bleu éclairé avec 
granues g.ace» sur le devant, angle nord- 

oue*t des rue* >.rnt Antoine et Cathédrale ; très
conrcn.ib.e pour épicer.e ou restaurant. On divt- 

era eu d« ux *i nécessaire. lx>yer moiique. S'a
dressera Henry Hamilton. 132 rue Mansnvld.

98-5

V LOUER Très beau logement. 10 apparte
ments. bains et magnifique boutique d • .>• x 

40, avec tcurle, i'.pl rur Visitation, bon marché. 
J. L. 11. Lanvière, 192a Vis tation. 94—4

4 LOUER — Au centre, logements de 3 A 8 
appartemeras. une grande boutique, bon- 

ne* condition* i b. 8’a
î»er N.* 179 rue Saint-Dominique. 94—2

\V
\ é* en asphalte, fournaise à eau chaude, etc. 
ts adresser au collège Sainte-Marie. 142 rue 
Bleury. 94—8

1
À V
joli cottage. N > 21 avec ou sans système de 
chauffage. Loyer modéré. S'adresser A J. A. 
Michaud. 7(M New-York Life ou 37 avenue «le 
T Hôtel de Ville. 19.22.24.23

4 LOUER 402 Pt Antoine l*e;ic maison, 14 ap- 
pa tetneu ■ »r>i et i-cur e. #.40. m e lo

cataire eut -1 * os r d - . x chamb e* no garnie* 
avec i ensi n p ur ,1. ux < . • ssieur* le lo>cr s ra 
gratis. 8’adre r 402 s. Antoi e. 24.20

1 LOUER «' .in ru*».- Dominion nt Riche-

établi depuis trente an- < .»mme épicerie licen
ciée, avec fixtures, back store, belle «’ave, 
cour, écurie, grenier A foin; A l«*uer A bonnes 

S'adresser P < ; .s- d, 19 
nion ou 172 Vinet. 95—3

TI AÏS-'NS A LOUER. 23 2«4 et 28 ru-* Vi- 
^•1 s ta*, n. 's rue -'laig. 3 et 7 chambres. 
l*a.n, v .. 2 logements p-ar cour seulement. A 
prix réduit pour de bons locataires. 92-4
^l’LKNDID S OOEMENTb NEUVP Pur j

pl-d. farad ■en p erre, ayant vue ur .r parc 
Mont-Roya . . ei 7 chambre», toutes les dernb-rei 
..melioration» mo«lerne*. décorations superbe;, 
seu «*n)**i • que $1.5 et $17 par mois se pre'« uter 
45 rue St Jean. Ouvert chaque Jour et tou; le» 
vendredi* soir. 92—6

CIIAMimi:s A LOI LU

I IHAMi'.R: '
U et *12 L,u: 
Famille privée 
rue Saint-Denis.

S de f3. $10 
eau chaude. 

g« ment 279 
05—3
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TROISIEME PARTIE

«rmo

Quand j’aurai rempli ici-ban dor- 
iri^re (Ache, ju ne demanderai plus qu’u- 
ue seule eboae : la moi! ! Qu’elle vienne 
tilora, u’imiKirte A quelle heure, eüe ne 
me mrpnuuira pu» !

Il b’iutrrompit encore |>oor saisir en 
même temps In main du docteur et celle ' 
du colonel.

—Je puis comprendre, ajouta-t-il. oui. 1 
je puis admettre que tou» deux vom* 
effaciez de votre mémoire, par une gé
nérosité surhumaine, le» forfaits et jus
qu'au nom d’Alexandre de Balboa. Mai» 
jamais je ne suivrai cet exemple. Puis
que la fatalité me rejette dan» le vide, 
je n’ai A prendre conseil que de mon 
égoïsme. Ma fortune, après moi. **»ra 
l»artagée entre Horace et Virginie et 
me» Ixms serviteur» d’Erié-City. Cette 
disposition satisfait ma conscience. Je 
ne do» rien aux homme», ils ne me ré- 1 
dameront rien. Ma race s’éteindra 1 
avec moi. Mai» von» ne voudrez pas 
que j’em$M>rte dniia lu toml»e un n*pro- 
che qui troubierait éternellement mon 
repr»a.

Michel Horhin et Carlo» de Uivéres 
èe eonf4dérn ient dajis un ailence oû le 
reapect «'admit A l'admiration. lae 
quaker leur fiaraimit transformé. Il»
étaient vubjncué» par cette volonté d’aï- i
wmtm>

Sa l»elle figure, si noble, si vénérable, 
révélait une exprimai on de sévére et 
calme inaj»*»té. t hi sentait qu'il parlait, 
non sou» un «t»up de colère, mai* dan» 
la pleine j* ««.»•*« «qi de son sang-froid, 
avec l’élan .-po.itané d'un e>piit affran
chi «le toute passion, couvaim u d«» la 
droittm «b* >a «•onduite et inébranlable
ment décidé .. ne point hVii ecarter.

était en’preinte dans sou reganl : cepen
dant ee n'était pas cette souffrance, 
toute iKdguante. «pii le portait A frapper 
sans merci ies assassin» de sa femme. 
Le devoir de vengean<v auquel il avait 
voué toutes le» forcen acharmVs le ; a 
vie s’imposait A lui avec l’autorité d’u
ne loi. De même qu’en recueillant Ho
race et Virginie il avait eu charge d’é
ducation. de même en se retrouvant 
fa<*o A face avec son ancien associé 
d'Krié-C’ity et avec «-eltti qui avait été 
le complice «le Pablo tiarcia. Il avait 
« harge «le ju»ti«v : l’ordre, violé par .e 
crime, ne pouvait être rétabli que par 
expiation.

Kn soudant «on Ame. sir Richard n’y 
découvrait aucune peuoée. nu un senti
ment, aucune action dont il eût A rougir 
ou qui envenimât se» souvenir». Mai» 
cette Ame. |Kir cela même qu’elle avait 
toujours été inacceaaible au mal. tres
saillait d’une foujrneuae indignation, en 
voyant l'iniquité, buiî» le masque de la 
Inmiie f*>i. j*rê» «l’être appelée aux plu.» 
grand» honneur* que décerne l’i-stime 
publique. L’Ihmip»» fiait venue de met
tre fin A ce» odieuses n strict*.

Quelques minutea «’étaient écoulée» 
depuis que le qaaker avait cessé «le 
parler. I»» dtteteur et le odorel n’.i- 
vaient pn» « hangé d’attitude et leur» re
gard» »e croisaient.

—St j'ai queltpie droit A von» faire 
une prièr«\ reprit sir Hudiard. abandon- 
nez-moi le «oin d'exécuter la sentence 
que non» allon» pnmoncer ensemble. 
Qui de voua croit devoir l»i«»er au «Time 
la r«9*>n*ab4Hté de la démena ?

CHAMBRES A LOUER
| | 1HAMBRF BT PENSION — Uranie cbsas- 

V> bre 4«.-ab.«? et •.ni; .e. chauffé* à . eau 
chaude, lavgbo Deaeion de première claasr.
142 ri

(«H AMgKk—Ou ir.uvcra chambre avec p ntijm, 
au**i i eaeiou u e, 150 >ve u Hôtel ue

95 2

'UAMbKLé liée coufurtahlr* dsus une fsmUle 
. . ou :. n‘ • a i •• J a-; • I •

94-2x jt *
rcs, T9 Ste I.iuau th

(' U A M Hhé > lie.le* chaiulrc* 4 louer, garnie*. 
Ciiauffire * i'*au chaud*, pour tursAeur*. ‘230 

Laurent, au 9e éBqpe» 9i J

(4 K 1ROUV4KA une chauibrv avec pension ch«s
* Mut .M*n»«-au,‘2t> rue htc aus.bcth. 7e —n

comme up- 
.U. :.s s*a-

dr***»er 2bS rue Laaauohet.êre. 96—1
>i».»<*ur9 dé plcrré pour 

travsillér 4 :* t .*«• 8 adreeecr Nsp I-a-

M A180X8 DEM A X DE E>

(vN l>è MAM'k * louer ua grand inagasin da >•
' nu endroit cou.merclal, la ru* St Laurut 

d*préfér« ncé S adr »ser chn Folsy Frern, 4M
rue 6t Laurent. 04—2

ON DEMANDE 4 louer une maison seule A 
d* ux étages, contenant huit ou neui up- 

part «-ment* ou un joli haut de maleon F H. 
Gareau, 1611 rue Notiv-Dame. 03 3

>lti*eeur et ver- 
spéciaux pour 

marbrer, adresser 4 i hôtel Richelieu, ie 7 
n 9 kmpm p m. '.«.'• :

N DEMAKI>E un Jeune homme 4gé de 18 
à 2m an*, sachant parier français et an

glais, comme comm:; épicier Référence* ex
igées, au No 334 rue Hibernia. 95 -2

A > EXDRE

V VEN DRE — Un magasin de cadres, mou
lure*. .mage.-, fixtures, avec outillage 

U encadreur S'adresser sur les lieux, au No 
oéo tue ëaint-Laui'ent. 0m—0

,N DEMANDE un jeune homme compétent 
une vendeur et pour prendre charge 

du département des cuire, dans une tannerie. 
L‘applicant devra signifier le salaire qu 11 ex
ige et fournir des références Ecrire R. H. 410 
"La Presse." 95—2

N DEMANDE un contremaître sachant 
faire des cravates; aussi des mains expé

rimentées pour prendre r ouv rage à leur domi
cile; aussi quelques filies pour apprendre ce 
métier 729 rue Sherbrooke. 95—2

N DEMANDE un Jeune homme laborieux 
avec 810; aidera A manufacturer, écou

ler article connu, su.a.re $3 ; 2 Jeunes dames 
pour vendre sur échantillons. Salaire, 82 r*««. 
Ecrire E. E. 421 "lai Presse." 145—1

ON DEMANDE une bonne servante, petite 
famille, bons gage». S adresser au No 43 

rue Drolet. 95—1

<\N DEMANDE deux filles de moulin et 
' df* f i 11 «Mises d'empeigne* travail en de

hors: aussi une fille d expérience pour pan- 
cher'' et poser les oeillets, eh z J. I. Peilerin 
et Fils. 1901 rue 4?ainte-Uatherine. 95—1

/AN 3>FIMANDE un bon barbier garçon peé- 
* " férê, au No 777 rue Craig, place perma
nente. 95-1

ON DEMANDE une fille générale avec ré
férences, No 1954 rue Paint-Jacques. 

Saint-Henri. 95—1

DEMANDÉ—Des agents, avecrec mmandatioiu.
Bonne commbsiou, 1725 rue 9te Catherine. 

La Société Cooperative de Fiais Funéraires. 94—2

VVENDRE — Pour t«>ut 1# monde — Bols 
pour allumer ie poêle, etc.. *2. ér^b.e 

coupé, *2 5o. b.ocs de mouiLis. Uug'ieur du 
p^éle. 81-5o hloos d'éplnettv. 75 le v y «g*, 
livré dan» une partie quelconque de la ville. 
J. C Mocdiancid. Carré Richmond. Té.épho- 
œ 8353 16b—n

\l
f alternent douce, dom pt pour la ville, cV«t 

une tre* bo:.ne ument poar f null e. Aussi, un «D 
►r* frèie* propr« *. 0 sus. dompte pour la ville, 
coneenabb pour une famille. Aussi, «leux ju
ment* ha:*, 5 et 7 an*. domj> ■ « • p«-ur la vi.l . i*on- 
ne» pour is route et saine». Si en ne .e* ven i p i» A 
v nte privée on le* vendra a l’encan. Montr ai 
II rsc Emporium, angie de» rue* 8t Paul et McGiL.

4 VFNDRE —61.00 1«-voyage, lois »ec de moulin 
2\ fc’é. livre A <1 vndeile, « h* s i» Vaillan«'Ourt. 
374 rue Beaudry. Tel. Marchands 231. 31—u

V VENDRE - CHANCE R \ RR-Trés beau re-t*u- 
rant lie ncle. coin côte st Lambert et Creig, 

on vendra tout gr<-«-. .« stcnhce i e projoietalre 
d vant lais-er . ('«nnda pour FFun p.. en mal 
prochain. 10,12,14,17,19.21 24.23.28,8.5.7

V VENDRE—l*n « t.iblisscment très payant d’é- 
p ceru-*. vin* « t liqueurs, eu gros *t SB dé

tail, situ ta:;-» la vllb d'Ottawa. Ont. F.n 1**.M». 
il a éti fa.i tour 64..0vh> nuaranie-deux mille 
pias:res d’affaire*. . t en 1S97. peur plu* de (Si50 - 
t»00 cinquante mille Le ^t ck. d'e viron dou/u 
mt.lc piastres (fl'2,000 . peut etre réduit au gré de 
l'adieu ur, vu qu'.l faut v endre av aut le 1er mars 

: • - pour t
per-oune* qualltlèes. seule*, devront •» m.ttre . u 
relation avec le- intéressés. Ecrire 1‘ P 4o9 L*
Thessk. 95—3

PROPRIFTE8 A VEÎTDRK
A VENDRE — Un# maison av*# épljsrie et 

oTl. entrepôt de foia. grgiB et ckartMoa
ne client#!** S adr: 
rue Saint Patrice. I

V. g-' i : • t t S•
ma te o— «a brKine eoisde *a«^a4e en plar- 

re 4 tMieee t'onditlon* facile» S'adresser 143 
• avenue Du. ut h 23.94 23

\\ h ' RR O A •
propriété d villa, bâtie, une rv* denc de 

I bau'it ue. trè* cou venab.e pour un nioneleur i re* 
des . Uar* et u. * trama sy* «■lectr.qu*-» contient 
neuf gran-i< * cbanibr,* avec bal» et w r lavabo 

j «u marbre »ur 'otage «1-* chair, bre*» courber, et 
d**us ouvrit#* #q plrrre avec eau chaude et froide, 

I ' oûte S cbarb n. d« |>-use et fournaise Daisy au 
. a.us-tu.. le toat d»:.* 1* m< t l^ur état 11 \ a la 
j lumière e rctrlque dan toute» le* partir* d* la 
I mai» *u qui t fourme d’eau frai Le par l’aqueduc.

Le terrain couvre une étendue d'environ 15.o«jj 
| pied* Prix e«.tM0.«'0. Cari War..*cke. Edifice 

ManJar 1, 157 rue 8t Jacquet. 94—0

1 #R« >PR1ET h » A VENDRE Avendre. cottage* 
1 neuf», modernes et 1 -genit uts »ur e p'.«u de* 

païen, ut- luMisael*. 6- 00, fJ.JOO dô.Utb», 
#6.5419, 90 099l Pour détail* et pimihlet. »'a 
d.reeerAüeo Uodg.ry, 4 - rue jeau .4 4

IRROPKlBTFda première clase* No* 739-771
■

brique »olid . i out nant de .x logement* L'acqué 
! rear pourrait occuper le .ugstn nt No 77 1 immé

diatement Prix a4,2«K> Lof • r annuel 94^0 « on- 
- lit <n» fact ■**. !>«.• in arte u A Kennedy, 1590 rue
Notre-Dan.e.

\TOIU UN BARGAIN - N • 300-802 rue Mont
calm pre» rue Ontario* Evaluation munict- 

p- e 6-.'20 > I.oy«-r . nnurl $ t». Prix 9*2.000. Hy-
I>«i hrq.i* g..oo. Desn.urtcau A k nt-edy, 1590 rue 
Ni»lre-i>a:i:e.

\r4^8 *241-34 1 rue Pronteuu 4 logments 
liOyer annuel #312. Piix 630 0. 500 coi. p- 

tant. Dermartesu A Kenue .y, 1‘>9s rue Noti«.- 
D-me.

N* Os 5 à 15 rue Davidson. 6 logt meut* Pr x 
l 64 500 i • ptant Desmartésu A

KrUBtdy. 159» ru- Notre-Dame.

IA PROPRIETE No* 1343-! 30'-avenue d l'HÔ- 
a tel d V11m . cm haut de )a rue Moot-Roy xi. 9 
. l*v'«'m« i»t . prix $3.0tHI H> «'Othcque 63.500. 

1 > annuel v72«« lie j::! art au «r Kennedy. 
15;»» rue Notre-Dame.

IX F DROLET No* 115-117. pUx 83.000. bypo- 
t tluque fi.ROO. Desmarteau ,t K nnedy. 1^98 
rue Noir. Dame.

1*11 MONT« AI M—No* 425-427-4' 9 prix 64.
t . tvu: log* i:î t? i.oye. anna l 64**.‘ ,

61,0041 corni* sut. balance sur hypothèque. IV*- 
marteau a Kennedy, 159» rue Notre-Dame.

1.*UK BEAUDRV, N s '71-273. pré*rue Saiute- 
i Cath-rlne 4 nt*. év. .in • et boutiiue.

, Loyer .tu: ml au 1er ma. prochain. 6301. Prix 
> i 50'Defemurleau A Keunedv. 1598 rue Notre- 

I Dame. --------

5*1 F. STE ELIZABETH No* '220-220* Salut# 
k Elisabeth, «rois ,og« int-nt*. Loyer annuel 
6330. Prix 63.500. Desiuxzteau A Keuueily, 159b 

rue Notre-Dame.

PLACEMENT A VAN AOEUX Rue Beaudry. No* 
I 412-410, l»onn>‘ p.opr t^ coût i.a >t H fiat*

1 a«ec écurie et remise A voi are» Loyer snuueld 
compter «lu 1er mai proch«iu 63-'4 Prix #6.209, 
«lotit 91-090 comptant. Dtstnaïuau A K '.nt*iy, 
159- rue Notre-Dame. _______________ 93 -3
iSfoo com

•»# >li «• Eu '. hgout!>. eau. toute» les corn- 
moait* s. Uu bargain ail. chu t. S'adresser par .el
fe a P. P., La PitESSE. 94—2

D’une

ORGANISATION
ligne de nftTigitioc entre 

Fronce et U Üanndn

\ VENDRE — Une jeune pouliche de trois 
ans. S adresser au No 1038 rue Saint- 

André. 95—1

4 VENDRE — Restaurant licence garantie, 
oTX rue Saint-LaAent. 8700 comptant. Hôtel 
coin de rue. prix $5'J0 et plusieurs autre* de 
t us prix. Magasins cigares, bonbons, valant 
*200 pv ur 8125. Epicer.ee. étaux de boucher, 
propriétés, logements & louer. Oscar Laferrlè- 

\

4 VENDRE — 3 épicerie* à sacrifice, coin, 
o.' V |11. $12
r.:i8175 Magasins gares, bonbons. $75, *125. 
$2i'«« Hôtei.-, restaurants lican< les Depuis 
8S*«» $300, $4'*" comptant. Maison*, terres.

' '
nais. 505 rue Craig. 95—1

V VENDRE — A bon marché, un crachoir et 
un sb'igh p ur charretier, plu*, un s-u de 

chambre valant 8I5t». pour $110. S'adr’^ser à 
A Jetté et Cie. marchand «Je meubles. 1243 
rue Ontario. 95—3

PLKOU

1>ERDU — Le 21 février, rue Saint-Denis.
un fanal de carrosse de charretier. Ré

compense promise en retour, 433 rue Saint- 
Hypollte. E. Leclerc. 94—2
1 >LKDU—Une montre de dame en or.ent. uiou- 
-I. vement Waltham avec chain* et pièce de mon
naie gravées, entre is V. W. C. A. et la rue Salute- 
Cather u.*. Recompense u la retournant au No 07 
avenue tireeue, Westmo .nt. 95 — 1

PERDU — Un chien collle tan et blanc, poi
trine et cou blanc# ; la personne qui le 

ramènera au No 994 rue Dorchester, recevra
85 .le récompense . téléphone 3133. Celle qui 
le détiendra après l'insertion de cette ann r.ce 
sera poursuivie. 95—1
| )ERDU — Sur les rues Sainte-Catherine. 
L Suint-André et Craig, un porte-monnaie 
en cuir Jaune, contenant une certaine somme 
«•t de* certificats. Celui qui le rapportera au 
No 234 rue Saint-André sera généreusement 
récompensé 95- i

VENDRE OU A ECHANGER pour une 
. propriété, un beau restaurant licencl*. 
Saint-Jacques. Ecrire O. O. 423 "La Pres-

95—1

V VENDRE — Restaurant, licence garantie, 
. établi depuis lî* ans. Propriétaire se re

tire après fortune taite. Aussi trois autres 
restaurants bon marché et plusieurs magasins 
cigares et bonbons S'adresser J. Castellie. 
157*2 Notre-Dame.__ 95—1
\ VENDRE—Pardessus doublé en rat mus- 

qué. avec collet en loutre en parfait or
dre: aussi bon qu'un neuf, à vendre A bon 
marché, lit) rue Durocher. 95—2

V VENDRE Pour cause départ, le magni
fique restaurant licencié National Club 

House recettes 14U piastres par semaine; li
cence garantie. S'adresser 1974 rue Notre-
Dame. 94—2

1 VENDRE — I>e magnifique étal de bou- 
.2 11 her de F X Bessette. No 2593 rue Sain
te-Catherine. r-» > .«2,5" A $3i*«» par semai
ne. S'adresser F X. Bessette. 10 rue Quesnc!. 
_______  92—4

V VEN DRE—Avantage de •«’établir, un magasin 
de tabae et Jouets, fatssnt d * tr s bonnes affai

re*, raisou changeant le commerce S'adre si-r en
tre 6 et b heure* du soir, au No 1131 rue Ontario.

64—3

VVENDRU Un lot d'oignon* pour marlneret un 
lot d'oignons rouges et un ot d’oignons jau

ne*, x u char ou en détail. S'adresser 31» rue des 
Commissaire*. 94—4

i *HF.VAUX I T VOITURES A VENDRE — Nou: 
" fer «n* no re p cni’-'- e gr nie • ent * d'ouver- 
tur- a la i ;» ieeho.aix de toutes sorte-, grxnl 
a-»^>rtiinent de - .eigu-. robes et hum is. Ve !t «1*. 
b« *25 février. A 2.30 heure» p in. ; elle sera suivi.' 
d’une \ ut,' chnq i aprè -midi Vente* privé s 
e tout t-mp- -.« isfaction g'irantl peur tous les 
« hev ut . «r.intis. Faites vos entrées d* bonne 
heure, . tb. «le bénéficier de nos no fibreuses x non- 
• s. Av*ue« > ! i te? au comptant aux «.ou* gna- 
txtr s^t exp«‘d:teurv Ruz/ell <t Smith, pro riê- 
talre» du *iont.-e»l Hor«e Knip<rlum angl • d- s 
rues St Paul e: McGill T. W. Foster. < ucanf ur.

94-2

DIVERS
A SSOCIE DEMANDE — Une maison établie 

--•‘a. depuis 1S ans. dan» le commerce «le fer
ronneries. demande un associé avec un capi
tal de 5 A 0 mille piastres ; o est un avantage 
tout particulier pour celui qui désire se créer 
une L nne position. Ecrire M M. 425 bureau 
de "La Presse." 95—3
/GRATIS — Un essai gratuit pendant !«' 
VT jour* du meireur remède de l'univers 
contre le catarrhe, offert gratuitement . venez 
demain au No 2102 rue Sainte-Catherine. 
______________   95-1

MME POULAIN — Garde-malade pour da
mes, pension confortable **t les soins des 

meilleurs médecine, strictement privée. Con
ditions faciles, 171 rue Montcalm. 91—6

(> N DEMANDE A acheter tabie et Shoe case et 
f une f. ntxin a seda de seconde main, mal * 
eu parfait ordre. S'adresser au No 1442 rue Notr -

Dame. 94—3

(xN DEMANDE A acheter, pour argent comptant.
“ un pouvoli d* an slt é « proximité d’un ch-’- 

mln de L r ou d'un-* limite d’épmette. avec ou *ai.s 
bâtisse*. Aithur Saucier, Font Maskinonge.

93-3

<\N DEMANDE des outils d'occasion pour 
" faire des suer ries. Ecrire H. H. 421 "I.u 

■a/*

ON DE2MANIMD
tal pour commerce établi et bien payant. 

1000 I

ON DEMANDE à a heter. arg*»nt comptant.
propriété de ville ou banlieue, fl 5«‘o A 

82.000 S adresser par letre A O. Morin. H p. 
Fainte-Ounégonde. 95—2
I > v
I\ Antoine de Padou» pour faveur obtenu* 

— E. G. 95 1
> EMERCIEMENTS—Remerciements A su.nî 
\ Antoine de Padoue pour faveur obt mu- 
E. g. t

i»roprit:ti:s a vkxdre

i N’. N DRU l'ue fr m «gerie et beurrerie com- 
b n« situ* dau» ;< « sntousde l'Fst, l^u 

arrondl-scinent. prix • o f.xbr catton : pour le fro- 
irre, 4c j'X dvr i. I • s

ug - sont ne ifs n' iyant s«>rri «pi un • année. Le ; 
pr t>T-i :ai «• nVtum p.«* fabricant «ui-meine ven
drait a bon m.ircit • >*t a «i ■« c «ndittons 'nctle-*. . 
Au>si, v. udre p »r le .1 éme. des agi;* de beur- I 
ie 1 e corap.ère. Four plus d'informations, s'ndres- i 
*«T * !.. 1’ A. i arche. South Ham. F. v 9*2—6 !

t V FN DR F ou :i • changer pour lot* A bâtir, mxi- 
- \ il ' • ti iu.-iuo >o.i'« f -vad • e« j l : - à 
bo>*e. t o.iditions f.iciies. »'adre»*er 13M avenue | 
Du uth. .2.24.20 i

ENDRE — Immense ferme. A 4 milles | 
de la station «1*' Sainte-Agathe, avec . 

moulin A scie .te-re à bois c«<nsidérahie. mai- j 
s ’Us. gr.ing s. écurie presque neufs. Prix rai- • 
sonnable. Titres parfaits. P-ss^sslon immé- 

' . - I . .
Saint-Dominique, Montréal. Tél. B« !l 7O0«*>

95-1

Sur première hy potiièque sans 
rnttami»niaM.

M. * 4 HtU.Ti'E, lt'»08 rue Notre-Pnms.
_________________________________________30—n

ARGENT A PRETER
fur première hypothèque, à la ville et S la campa- 
gt) .aon usb s taux dTntèrèt ? u-s « on'.':'.i**ion « n 
s’adressant dir* c enicn: 1 A. t ADIEUX N • rt 
nt 't . acq «'S ou au No 4rt ( arre >t Lonis. »0-n

A
ARGENT A PRETER

m k l'RKMifeBE MYroTnr.qrr.

Au«s1 Traosactioos sur Immeubles
S'adresser à F. .1. Di ,

Chain bre 412. Edifice N* w York Life
94—n

Mémoire adreaaé au fouveroemetit fé
déral et «ivoiuDftjrufiRt la «oumiaMoo 
do VwberckiDoea.

iVpuui de Itmjfuea année». le fuurer- 
Demout du C«u«da. déaireiuL do dévelop
per doa relation# arec la K rance, a’eat 
pi'éoccupé de l’orgamaatioci d’une ligne 
do navigation k vapeur entre le* deux 
MM*

loes différentea ttmtatiTea faite* dans 
ce aeu», »ont, jusqu’à prêtent, realms 
infructueueea.

I>* gouvernenient cou ad ion paa^s d’a- 
l*ord un contrat avec MM. Bo**iêre*i 
frère*, du Havre, auxquel* il accorda 
une aubvention.

Cette compagnie fit 63 départa, mai*, 
comme en quittant la France, elle tou
chait â Southampton, elle porta ombra
ge aux intérêt* anglais et fut bientôt, 
pour cette raison et pour d’autre»,obligée 
do *e retirer & la suite d’une transac
tion intervenue avec ie gouvernement 
canadien.

( elui-ci conçut ensuite l'idée de faire 
créer un service rapide marchant à une 
\.tt*;fce de 18 noeud» environ, mai» le» 
dt'i»en<M*M d’une ligne à vit ease intensive 
M»ut si «*onKidérable». que le» diverse» 
compagnie» qui s’occupèrent de la ques- 
t.»»n demandèrent de» subvention» tout 
k fait hors de i*roportion avec le but à 
atteindre.

La question fut étudiée tour à tour 
par la l’ompaguie do* Mt^Kagerie* Ma
ritimes, par le» Chargeur» réuni», par 
la Compagnie Générale Transatlantique, 
ot toute* ci*» société* reculèrent devant 
le,s sacrifices A faire, ou demandèrent des 
subventions dont leaf chiffre» attei- 
gmiieut plusieurs million».

Fins rtVemmeut, il la date du 26 avril 
IMfii. ua traité ferme intervint entre 
le g< !reniement canadien et la société 
la “Colomba-Belge”.

Cette foi», l’on descendit à une vites
se de K)i.j noeuds et le chiffre de la sub
vention fut fixé il 50,000 dollars par au. 
pour uu service de quinzaine, eu été, 
mensuel en hiver, par de» navire» de 
• .500 tonne*, entre Au ver», Boulogne 
et Montréal. (Halifax en hiveri.

Malin uvou>emeigT, cette convention 
n a pu alioutir.

Kn effet, d’une part, les ressource» de 
la “Colomba-Belge” étaient insuffisan
tes : d’autre part, les conditions du con
trat qui lui avaient été imposée# par Je 
gouvernement canadien étaient si rigou
reuse» qu’il lui fut impossible de trou
ver nulle part le» capitaux qui lui étaient 
nécessaires-

Il faut bien reconnaître cependant que 
la “Colomba-Bodge” s'était rendue comp
te des conditions particulières dan» les
quelle» cette ligne pouvait être organi
sée.

I>e manque de trafic entre la France 
et le Oan&da ne faisait alors doute pour 
p'Tsonne. mais en prenant Anvers pour 
tête de ligne, on était sflr de trouver, 
dans lo fret de la Belgique, la Hollande 
et l'Allemagne un appoint considérable.

On se demande s’il en serait de même 
aujourd’hui après lu dénonciation du 
traité qui permettait au Canada l'en
trée dos marchandises belges, hollandai
ses et allemandes.;! la faveur de Jn clau
se de !a nation la plus favorisée.

Dans cos conditions. !a prudence com
mande aux organisateurs de la nouvel
le ligne de n’envisager d’une façon cer
taine que le fret entre la France et le 
Canada.

Or. si l’on peut espérer qu’une ligne 
régulière et bien faite amène dan» quel
ques années, un développement sérieux 
les transports entre la France et le Ca
nada. il n’en faut moins reconnaître ce
pendant que cet; transports sont quant 
•u présent, malgré les chiffres indiqués 
par la Chambre «le Commerce de Mont
réal. limités et peu rémunérateurs.

A la sortie du Canada, nous trouvons : 
les céréales, les bois, les bestiaux et sur
tout >s produit» nécessaires à la fabri
cation du papier, toutes marchandise» 
encombrantes et payant peu de fret, né
cessitant par conséquent de grands na
vires.

A la sortie de la Franco, nous avons 
de meilleurs articles : les vins, les co
gnacs. tous les articles de Paris, payant 
mieux, mais ne ^’exportant qu’en quan
tités restreintes, et pour lesquelles des 
navires d’un moindre tonnage seraient 
bien insuffisants.

Quant aux passagers, c’est inutile d’y 
penser en présence des ligne» service 
rapide qui existent entre l’Angleterre. 
l’Allemagne et le Canada. Tout au plus 
faudrait-il souger aux émigrants, mais 
les Français ne s’expatrient pas en gran
de quantité, et. dans ee eau. l’ndnptn- 
li«>n «le» navires, le personnel du bord, 
en un mot toute l’exploitation devient 
beaucoup plus codteuse. et cela pour 
obtenir un bien faible réisultat.

Dans ^s eonditiou». nous pensons 
que pour établir une ligne véritablement 
industrielle et pratique, i! faudrait or
ganiser un service régulier, allant di- 
rectement de Boulogne îl Montréal, et 
vice-versa, tous l»*s 15 jours, pemîant 
les six mois «b» l’été, et de Boulogne A 
Halifax, et vice-versa. tous les mois. 
l»endanî les six mow de l’hiver.

Ce service devrait avoir ’a facilité de 
s'arrêter Mir sa mute A Saint-Pierre «le 
Miquelon, et resterait libre de faire tel
les autres escales qu’il lui plairait ex
cepté bien entendu entre !a France et 
le Canada.

Mais, nous trouvons le tonnage de 
IVW tonneaux stipulé «îans le contrat 
du 26 avril ISiHî. pour la capacité les 
navires, tout A fait insuffisant pour les 
gros transporte de retour et nous pen
sons que des navires «le 4.000 tonnes 
«le jauge brute sont absolument uéces-

•àir** port obtenir un fret de retour 
euffieunt.

Quant à la vlteaee de 10 noeuds H en 
fée par le même contrat, nous la ju- 
geont trop faible en présence de» pro
grès qui ee font tous les joun». et bien 
que ia consommation du charbon soit 
considérable, nou» eaimooe qu'il est in
dispensable d'arriver à une vite»»e mi
nims de 12 noeud» en service utile, 13 
noeud* aux estais.

Ce* préliminaire* exposés, il faudrait 
tout d’abord à notre avis, pour combler 
ie» in»uffi»ances du fret et parer aux 
perte* d’un certain nombre d’année* 
•l'exploitation, combiner les avantage» 
de la loi française accordant une prime 
A la navigation de* vapeur», avec une 
subvention à obtenir du gouvernement 
français et une autre du gouvernement 
canadien, supérieure A celle qui avait 
été accordée à la ”Oolumba-Belge’*.

Comme il faudrait au moins trois ans 
pour faire construire en France, le» 
navires nécessaire» A cette exploita
tion, la compagnie devrait obtenir du 

• gouvernement français, A titre de sub
vention, pendant le délai de construc
tion des navires, une somme égale A 
celle que lui aurait donné la prime A 
la Marine Marchande.

Un autre système pourrait être éga- 
, lenient étudié avec avantage, probable

ment moins coûteux pour le* deux gou- 
| vernements. et plu* «fir pour le» promo

teur» de la ligne.
Ce serait une garantie d'intérêts y 

compris l'amortissement du capital, 
analogue A celle accordée aux chemins 

| de fer français.
La loi française accorde aux navires 

A vapeur construits en France, et na
viguant au long cours, une prime de 1 
franc 10 centime», par 1.000 mille» 
parcourus et par tonneau de jauge bru
te.

La distance de Boulogne A Montréal 
étant :

-exploitation do cotte ligna, c* serait 
d’arriver à faire prêter le# capitaux nê-
r«-Maires à la construction de# troi# na
vire», k titre de subvention par ke» com
pagnie» de chemms de fer fronçai» et 
canadien.

Kn supposant l'argent prêté A 8 poor 
cent, on atténuerait ainsi notablement 
l’Insuffisance des recettes, et cela per
met trait de donner aux capitaux enga
gé» par la constitution de forte# réeer- 
vee. une véritable bécuritô.

Faria. 6 décembre. 18f>7.
(Signé) Q. V K RB KR CK MOKA.

A l’aller de. 
Au retour de.

3.000 Milles
3.000 Milles

Ensemble...................... 6.000 Milles
On obtient, en prenant la moyenne 

de la prime calculée sur 10 ans, 0.92 
centimes, ce qui donne pour la subven
tion. par voyage complet, aller et re
tour :

6,000 milles x 4.000 tonnes x 0.92 
centimes : 22,080 ” **.

Si donc la nouvelle ligne fait un dé
part tous les 15 jours, pendant le» 6 
mois d’été, soit 12 départ» et 1 départ, 
tous les mois, pendant les six mois 
d’hiver, soit 6 voyages, elle effectuera 
dans l’année 18 voyages complets.

I^a prime A la Marine Marchande 
donnera donc pour le concours du gou
vernement français :

22.080 x 18 : 387.440 francs.
Soit en chiffres ronds. 400.000 francs.
Le gouvernement français devrait 

ajouter A cette prime de 400.000 francs 
une subvention de 100,000 francs.

Dans le cas oft celui-ci jugerait dif
ficile de cumuler la prime et la sub
vention. In compagnie qui exploiterait 
la ligne demanderait au gouvernement 
français, une subvention «le 500.000 
francs en renonçant A la prime.

De son «•ôté. le gouvernement cana
dien devrait donner la même somme A 
titre «le subvention, soit 100.000 dollars.

Nous ferons observer, en effet, que si 
l’on tient compte A la foi» de l’augmen
tation de vitesse offerte. 12 noeuds, an 
lieu de 10 noeuds 1-j, de l’augmentation 
de volume des navire». 4.000 tonne» au 
lieu de 2,500 tonnes, de l'augmentation 
plu» t'en sidéra We encore de la consom
mation du charbon, la subvention que 
nous demandons de 100.000 dollar» est 
relativement beaucoup moins élevée que 
celle qui avait été accordée A la “Coîum- 
ba-Belge’’ et que les résultats pratiques 
de la ligne seront certainement beau
coup plus avantageux pour les deux 
pays.

Nous ne craignons pa» d’ajouter, sans 
risquer d’être démentis, que quelque éle
vé que puisse paraître l'ensemble de res 
deux subvention», elles seraient à elles 
seules, tout A fait insuffisantes pour per
mettre l’exploitation normale et rérau- 
nératrice de la ligne franeo-canadienne.

Si l’on tient compte de l'intérêt, amor
tissement. assurance», réparations, vi
vres. gages, charbon, frais de port, on 
est effrayé du chiffre de dépenses au
quel on arrive.

Il faudrait, pour équilibrer les recettes 
et le» dépenses, naviguer continuelle
ment A pleine charge, et A un prix de 
frêt moyen.

Mais, ee strait une profonde illusion 
d’e»i>érer qu’il put en être ainsi.

II faut donc pouvoir, en dehors des 
deux subventions, obtenir d’autres con
cours et notamment :

1. I^e concours des chemins de fer ca
nadiens.

2. Le concours des chemins de fer 
français.

3. La possibilib* de remplir toujours 
!«•» navires au départ de Boulogne, en 
cimênt» p«>ur le Canada.

Ktablie sur ces bnsns. l’affaire n'aura 
encore rien d'extraordinaire et les capi
taux engagés A tous les mécompte» ot A 
tous les risques des opérations mariti
mes. ne pourront guère toucher plus «le 
5 pour cent.

Il en serait tout autrement si ce* 5 
pour oont étamnt garantis par les deux 
Ktats.

Au début, la garantie jouerait, mais 
il o>t A présumer qu’avec un service bien 
fait, une affaire honorablement condui
te. on arriverait certain«‘ment nu bout 
«le la tr dsiîMuo ou de la quatrième année 
A ne pasMénnsser lo< 500.000 francs de- 
mnndés A ebncnn des deux Etats et au 
début «le la cinquième. grAce au dévelop
pement do* ndations. on pourrait être 
certain qu’ils seraient exonérés «le fon
tes redevances.

Il reste enfin un autre moyen d’amé
liorer. dans «les «><>n<l:tmns eonsidc'Tablos.

MORT ACCIDENTELLE

(DSpSch# spécial# à "La Pr*###")
Côteau Landing, 24 — L’enquête a 

ea lieu sur la mort de M. William 
Holbj, que la “Preste" ann«>nçait dans 
son numéro d’hier. M. Alexandre Sau
vé était le président du jury. Aprèe 
l’audition de» témoins, un verdict de 
“mort accidentelle" a été rendu.

Mme J. E. DtBOlà

/X

Distinguée conférencière
Los dames de la partie Est appren

dront avec plaisir que Mme J. E. Du- 
boie donnera une conférence sur le mi- 
jet "Santé de la femme", vendredi pro- 
« ham. idemainhdans la salle. (East End 
Hall), No. 6. rue Craig, A 8 heures du 
soir. Madame Dubois étant partie de
puis le 14 do ce mois pour uu grand 
voyage dans la province de Québec, elle 
fut obligée de revenir, pour acquiescer 
aux nombreuse» demande» qui lui sont 
faites. Madame Dubois sera A son bu
reau. 578 rue Saint-Paul, d’ici au 5 
de mars. Elle invite toutes lee dames 
de Montréal, et spécialement les dames 
de la partie Est, de venir entendre cet
te conférence, où Madame Dubois se
ra assistée de Mlle DaJy, qui adressera 
la parole en anglais, afin de donner sa
tisfaction A tou».

Les conférence» de Madame Dubois 
sont entièrement gratuites, sans charge 

! d’admission aucune. Toutes les dame» 
anglaises et canadiennes sont cordiale
ment invitées.

[ PILULES 
ROUGES

du Dr Coderre

Pour les 
Femmes 
Pales et 
Faibles.

X D© LORIMIER X
25 P. C. D’ESCOMPTE 

Avant de Déménager
X 1691 NOTRE-DAME, **.n X

Bureaux et 
Magasins

A LOUER
S’ADRESSER A

ALEX. DESMARTEAU.
84—23 IH9H Rue Not rr-Haiti#.

Célèbre ONGUENT du Père Ancé
EH VENTE PARTOUT

Dépôt chez ROD. CARRIERE.
406 S.Hnte-Cath rln*.

J—n

Venlr^di e» les jour? «ch ant* grande vente 5 re 
duction pour eau*# de déménage ; ont.

I*. i.aznoix:
Marchan «le Nouveautés,

519 avenue Mont Royal.

BOIS, DE SCIAGE
■—Le pHi* grand assortiment de-----

BOIS PREPARES ET BRUTS
offert à im.llK ur marché que jamais 

chez

THIBODEAU &. BOURDON,
1205 fclcCathcrtne. coin Av. Papineau. 

*10X11.KA L.
132—mj*—n —

l’a» un <lo «-eux A qui s’adressait cot
te question n’é.eva la voix.

11 y eut un nouveau silence solennel. 
Alors le «iiuikcr so couvrit comme au

rait fa i un .i :-«• hargé «h- proimn vr 
un arrêt apital, et d’une voix ferme, 
haute, e’.aire :

L'a .-sa«•-■fin de ma femme mérite la 
mort. 11 mourra, je le jure !

Vit

A COLTS DK < OLTKAL

Il est minuit. lîennro. <*ou«*hé dan» un 
fauteuil, la pi|»e A la l**uche. repousse 
machina lenient «lu pied un têson «pii fu
me <le\ant lui sur le carreau «le l’Atre. 
Ln irait de feu. formant aigrette,
jail.it du h«»iK A demi con-iiinié et éclai
re 'c visag»» très p» «• «lu forçat.

!.*• fuii>>aire a l«’s yeux feriiu’s.maia 
il «\d facile »lc >»• convaincre, aux mou
vement» contra «•tiles je m‘s paupière», 
qu’il ne d«*rt pa». San» doute il »c ii* 
vre A une espèce de si es te, quoique l’heu
re soit tardive, car ia table, qui n’est 
p.i.s desservie, atteste qu’il vient «le fai
re un repas prabahîement om*Nmx.

(Ypemlnnt - >n attitmlc o*t immobile, 
«*t sa physionomie paraîtrait «’empiète
ment impassible, sans le jeu df’s lèvre» 
qui s’entr'ouvrent «!<* temps A autre fni- 
blement pour laisser passer un fil«*t «t« 
fumée montant îent«*uient nu piaf 

A tmrt la lueur «lu foyer, la pi 
! sombre « t il y règne tin 
On n’entend «pie 1« 
ne «lu balan«*ier de 

| terva’.le* réguliers, uth* s«>rte d«' gr«n- 
'■emont. semblable A une voix éteinte et 

produit par le |>etit timbre rouil
lé «pii sonne les quarts.

, . La chambre «‘»t l»asse. étroite, mais 
: meublée ave«* é'égnnee. Deux i*>rtes 
i #»’oiuvr«,nt. l’une en de l'autre, «le-I vaut et «lerrière le forçat, (’elle qui est

m).
* est

»rof«»nd •*i'.en«,e. 
va-et-vient moiioto- 

In i* ndu’.e «>t imr in-

vis-A vis «le lui <*st entrebfti’.lée et «lonne 
a««ès «lars un cabinet «lotit ou aperçoit 
une partie «ht mobilier.

Au mur i»en lent, dans leur» grand» 
cadres «l'or, deux |:«mmrnit.-. I** premier 
ivprcs«*nt«* «’ii c«»tume «h» \illo Tab.o 
Oareia. Le ;»eintr«* a «îtl mettre en «»ou- 
vr«* toi)» ses efforts pour corriger la vul
garité «le traits et d’cliure d«* l’ancien 

| inD'udant «lu «hi« «h* B ail ma : mais «m 
«lépit «le son talent, il n’a pas réu»»i A 

) «hmm r A ce masque faux «'î vii un air 
<rhonuèt«»tc. L'autre portrait «*st «fvui 
•le Juan Antonio, vêtu hv«s* reclier«’he 
«’t affectant l’instMioinm’e «lu «lésmuivré.

T«mt indique que l’appartement oit 
se trouve t » cnn ro fait partie de la mai
son «et ii <’«s%t instnhé l'avant-veillo s«'tis 
ie nom «le «Ion B tu z y ftoinez, eonime ,»* 
portier l'a «lit A J«»sé.
L‘«Vh*‘t* «m’il a »uln is»u d’heure» aupa

ravant « lie/ '«ir Hi«*hard Sî«»ne. m* «l«»it 
avoir altéré ni le sang-froid ni i’aina tit 
«ht forçat, car sur la table i«v* bouteilles 
sont vides autant que le* plats.

Toutefois sa soin no nue n’est pas -lue 
«•x« '.nsivement aux libation» qu’il vient 
«l’achever, tîenaro n’«*»t t*ns de «*enx 
«pii Invivent plus pic «ie rnis«*n.bien qu’il 
ait ooutum«‘ de se fain* large mesure. 
D’air.eun». la gravité des cireonstance* 
réclame plus «pie jamais s.i préaeuce 
d’esprit, et il n’a |*as «mblié que »♦•» «*n- 
uemis, maintenant «pi'i! n’a plue d'ar
mes contre eux. vont «h» con«,ert«»r pour 
s«* saisir «le lui et «1«» »e* couip i« « s. Au»- 
si réf’.é- hit-il p u» qu’il ne sommeille, et 
le sourire effrayant qui glisse sur sou 
visage trahit le cours de »»•# pensT*»»».

I a' s -é.érnt roule «'«vith tnment «laus 
m»ii esprit un plan slniatre. L ’.’élal*or*' 
t».acibunent «*«»mnie fait '.m g«'néral A la 
veille d'une bataille décisive, «q son cal
me même pnntve qu’il «'«t «atisfnit *1»

, ses calna4s.
II y n plus d'une heure qu’il est assis 

A lu même place, la tête un peu rejetée 
«•n arrière et aiguiyée au <kwu r «!«• #« u

csièg*'. Ses traits largement étalés, har
dis. respirent la fér«>cité et montrent 
t »ute nue «•ette Ame abjecte où u'exis- 
tent plus que l*Ai*re et farouche soif 
«ra»s<nivi»>*emont «les plus brutales pa.»- 
Kion». Il a Indien* ;«Kpe«'t «i«* la bête 
fauve <o pn'parant A fondre A l’itnpro- 
viste «ur une proie.

T«»uf A <*oup il e«' redresiu', et. »e re- 
tournant ver» ln porte qui est derrière 
lu . il tend l’oreille, son oeil plongeant 
«laits ht i>én«unhre.

Ln bruit «h» pas intentionnellement 
étourlé r»*«r*t fait «»ntendre au «lebors.

Henaro écoute, le front armé «l’atnla- 
o». Il «'« «»ute «un-ore. puis doucement il 
>«» lève et s«» dirige vers la |K»rte, puis 
encore il s«* baisse et regarde attenti- 
vemetit par h* trou «le la serrure.

Quelqu'un «et IA évidemnmnt ; mais 
le f<u«:at hésite A ouvrir. L’obscurité 
remtaVhe de distinguer. I! se tient en 
éveil, aux aguet». attendant pour pren
dre une décision.

Sui'hiin il potiese une ex<'laniati««n 
a us» tôt réprimée, et tourne vivement 
le bouton de la porte qui s'entrouve. 
Alors, il attire A lui un homme «pii pé
nètre sur la pointe de» pieds dan# la 
pièce.

A peine est-il entré que fîenaro refer
me la porte sans bruit et posant son 
doigt sur »a bouche pour commander le 
silence, montre un e ège près cm fau
teuil.

l>eux minuto* après le# deux hommes 
nseis «Mite A côte causent A voix basse.

tîenaro a pris d«*s maine d«* son mys
térieux vi»it«*ur «leux ch’fs «huit l’acier 
|m>15 témoigne d’une fabr «'ation de dale 
ré«'<*nt«\

lîn même terni**, il a désigné sur l’ap
pui de la cheminée un grand couteau 
catalan enfermé «lan» sa gaîne «le cuir.

Fuie «'tendant le bras ver** la chaui- 
br«* attenante :

(”«*»it IA. «lit-il. d'une voix A peine
intelligible.

1/## deux interlocuteur» o# rappro

chent encore et cette foi» leur entretien, 
qui «litre longtemps, e»! animé, quoî- 
qu’ih* »<* parlent «laits l’oreille : mais 
s’il n’est i possible «le savoir ce qii*;’»s 
«i>«‘nt. leurs gcst«vi menaçants neTais- 
e«‘iit aucun doute sur leurs intentions.

L’inconnu s’est armé «lu couteau qu’il 
a dégainé et passé sur son pouce pour 
«•n e**snyrt* !o tranchant.

A:«»rs tous d«‘!ix se h'vcnt et marchent 
A pn* de !«»up ve s ’.’autre pièce.

î.«'< a «ii«-i devant la porte qu’il# pous
sent peu à p<*u. s’arn^tnnt fréquemment 
de peur d’être «*urpr>.

L«* foy«*r projett»* assez de lumière 
pour nertn»*!!^ «l’inspecter In seconde 
chambre.

Au fond, dans un lit de fer. un hom- 
m»\ le visage A demi couvert par ïe 
drap, ronfle bruyamment.

Malgré leur* précautions. (îenar«> et 
celui «pii l'accompagne doivent l’avoir 
troublé dana scs rêve», car il rejette 
brusquement le drap et la>«»e voir se* 
trait-.

L*h«»mme endrvrml e**; Poblo Garcta. 
(’’«•st le moment, Zurdo, dît le faus

saire.
Kt ie couteau catalan s'enfonce dans 

la poitrine de l’ancieu intendant qui 
fait un bond spasmodique, ouvre de» 
yeux effarée, énormes, sortant brusque
ment «le leur» orbites, puis retombe iner
te, tandie que de sa bouche jaillit un 
gn»** jet «h* **nng noirAtre.

T’nc minute aprèa le tab’ier «lu secré
taire s’abat «*t la main de (îenaro fouil
le précipitamment tons les tiroir». L’un 
«l’eux resist»* : mai» 11 îe tire avec une 
rage frénétique et. sous l'effort, la *«'r- 
rure peu solide «ante en faisant voler 
le bois «»n éclate.

A «e moment, la pièce ent brusque
ment Illuminée par le feu de l’Atre. Le» 
«leux ban.l t» s’arrêtent dare leur sinis
tre besogne ; il» »» eonei«l«\rent inter
dits, «»t leurs figure» farouches ont une 
expression infernale.

(îeuaro tient dans sa main troi* lias- ,

ses de billet#* do banque. Le Gaucher 
essuie au tlr&p la lume.de «ou arme san
glante.

Tout A coup l’un et l’autre poussent 
un cri de terreur.

Leurs reganb. arrêtés en même temps 
mit la g.ar»*. huit* reuv«iicnt les imag« > 
de tr«»i« hommes au lieu h* «leux.

Dcboui, nu uiL;«u «!«' la premièr«% 
chambre. san« proférer un mot. paraly
sé, pétrifié par ’’horreur de la scène A 
laquelle i! useist*'. Juan Autonio tient 
I«*s yeux cloués sur ‘«'^ ar-sassins de ««ni 
père.

Lu instant «uffit A tîenaro pour lui 
luire recouvrer tout»' sou audace.

D’un bond il sY-’.ance v»ts le jeune 
homme. Tenlace «l«* s«‘s bras, qui l’étrei
gnent eomme un «duii de f«*r. et. apr«'s 
un«' lutte de quelqu«’s secondes, le tei- 
ra«»e. puis, lui tenant le gencm> sur ht 
p«»itrin«\ «»t. lui appuyant sur le front uu 
revolv« r bm^tpicmeut tir«‘* de sa pix’he :

— Une seule parole et tu es uu»rt.
Hors d’état de rejtousser son agres

seur. Juan Antonio, comprenant «j i' 1 
serait inutile de chercher A se débattre, 
garde le silènes»-

—A mol î dit le faussaire.
Et le Unueher, «nns a«*liever d’Ater le 

snug qui tache son couteau, le» mains 
encore rouges, rampe vers le li’.s «le l’an
cien intendant.

Un instant aprèa sa poigne énorme, 
pareille A une griflV <1«* vautour, se ri
ve au coup du jeune bonuue étendu A
terre.

Alors Genaro se ral«‘*ve. et rentre «Inns 
l’autre pi«Ve «>ù il a laissé dan# le se
crétaire ouvert, h*» trois liass«*s de bil
lets.

Il les compte un A un. et !e» cache suc
cessivement uni» «*n poitrine.

—Trois cent mille dotiro», dit-il avec 
un accent qui ressemble A un siflenient 
«le serpent. Jo ne m’étais pas trompé.

U aolvro»

*
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BÜLLETIÜ ECONOMIQUE
La flêvre de l'or menar« de dé peu

î> «T notre pnjviûtv ; notre tris bien 
aiu*‘ère et bien dé*.ntére>»é à eeux qui 
Tondraient al>r tenter la fortune au 
K-ondyke. rV^t d»* ne pas y aüex. L’en
treprise exige une 4*ertaine mise de 
fonds, car ou t»ait *jue e coinmiaaaire 
du foaveriieineiit%à Dawaon Citjr ne 
perniettra de s’y établir qu’à ceux qui 
•taront au moins un an de Tirreé avec 
eux. Ceux qui ont de l'argent pour al
ler à Dawaou. trouveront ici un place
ment beaucoup phia sûr ; ceux qui n’eu 
ont pas, æ feront fermer la porte du 
pays de i’or ; qu'lia restent donc ches 
eux. et surtout que personne ne prête 
de l’argent à un malade de la. fièvre de 
l'or, ce serait, non .seulement un mau
vais placement, mais une mauvaise ao- 
i

Qu’on réfléchisse un peu : On non» 
annonce que 100.000 hommes, au moite, 
▼ont "e rendre à Dawaou cette année. 
fVs lOO.tNNi hommes dépenseront au 
moins, pour le voyage, et pour vivre là- 
bas. fll.UUn chacun : c'est par consé
quent $100.000.ÜÜO qui vont être dépen
dre»» cette aunée par les chercheurs d'or. 
Combien cette armée de mineurs trou
vera-t-elle de iHJudre d'or et de pépi> 
tes : \ a-t-il quelqu’un de scusé «pii 
prétendra qu elle *'n trouvera |H»ur 
SlOiI.OOO.Otaî V -à-dire, pour ren-
bourser. cimp ement les dépenses, sans 
Jaisser de bénéfices V

Sans doute, il y aura quelques chan
ceux qui feront fortune : niais les au
tre* ? C'est tout simplement une lote- 
vie ; mais une loterie oft I’on*ne riaque 
pas seulement quelques piastres d’éco
nomies o,i tb* superflu ; l’enjeu est au
trement précieux : c’est la vie, ou tout 
nu moins ^a santé, que l'on risque avec 
peut-être une chance sur mille de ga
gner un lot !

Que no« Canadien* restent donc chez 
eux et 60 contentent de faire leur profit 
du commerce que produit cotte coûtée 
à : or. \ oici, par exemple que les ma
nufactures de lainage# le Saint-Hya
cinthe et de Montréal ont des comman
des A exécuter pour ies villes do la côte 
du Pacifique oA les mineur*» achètent 
-our “outfit *. Ouvrez les journaux de 
commerce, vous y verrez à chaque page 
des annonces d’articles spéciaux pour 
le Klondyke. Voilà qui est bien. Laia- 
fcons le# cerveaux brûlés partir pour le 
Klondyke, s’ils le veulent absolument, 
et vendons leur — sans trop les surchar- 
>rer J'es vêtements, les outils, les con
serves dont ils ont besoin.

î Commerce-Industrie-Finances j

o*eut régulière, basée sur de* calculs 
dune exactitude mathématique, et qui 
odTrira aux |iorteura des obligations une 
garantie a us sa *ûne que les autre* obli
gations umortiwabie* ou remboursa- 
tie# à date fixe.

bupp«»!»oua ïin »-nn>nmt de SJO.UÏÛ.ÛÛÛ 
en obligation# à lots. renib»mrsab!es en 
1*9 ans. par tirage anime’*, avec de* pri
mes t*e montant A $HMUM.), distribuées 
fntro le* 4>bligation* i*oriaiit le* premiè
re* à chaque tirage annuel, et avee on 
intérêt de 4 p- c. 11 y aurait simplement 
à calculer si du 4 p. c. à lots *e vendrait 
plus cher que du 4 p. c. ordinaire, et si 
la différence ecrait suffisante pour four
nir le* $100,00t) à payer ammeilement 
en prime#. Bn Btirope. on a eu souvent 
la preuve que c«*t attrait d’une prime 
de remlsiursemeut donnait aux obliga
tions ft lot une plu# value plus que suffi 
saute pour assurer le service de# pri
mes.

Mai# il y a une objection qui ne sera 
P** exprimée ouvertement par no* ino- 
i ^ 1 »>tes ; c’est que ce système est “too 
flftiohy’*, trop français. A cett objec
tion, la #**uie réponse à fain* consistera 
à lever les épaules.

Les recetn** des chemins de fer pour 
la seconde semaine de février, accusent 
dos augmentations substantielles, mais 
un peu moindre* qu’en janvier :

Recette* du Grand Tronc :
1S98...............
1W>7. . . .

$415.437
356.354

j Augmentation .... $59.583
Recettes du Pacifique Canadien :

1898..................
1897. . . ,

Augmentation

$375.000
323,000

$52,000

T ne disposition que nous législateurs 
feront bien de ne pas omettre de la 
prochaine (?) loi de faillite, c’est l'obli
gation pour tout commerçant, de te- 
uir des livres et de les tenir en règle, 
il n est pas nécessaire que la compta
bilité soit très compliquée, mais il est 
absoluniout nécessaire que le ovmmer- 
ennt puisse montrer où est allé l’argent 
«le scs créanciers, si l’on veut obtenir 
nn fonctionnement satisfaisant de la loi 
«le fai.lite. La pénalité pourrait être 
que le commerçant, qui ne tiendrait pas 
<lc livre# ou les tiendrait mal. ne pour- 

G»'rîu--j'rf Sa îi^cKarge. Dans 
u autres pays, ]e failli dont la comptabi
lité n ♦'st pas en règle, est considéré 
<v»mme ayant voulu frauder ses créan
ciers. et e«t puni en conséquence. S’il 
est possible d’obtenir une mesure de ce 
genre, ex» sera un grand avantage pour 
le commerce.

On nous signale de divers points de la 
province, «les fraudes commises à Mont
réal au préjudice de consignataires de 
produit# agricoles. Un de nos confrè
res a déjà mis les commerçants de la 
campagne en garde contre les agisse
ments d’une société commerciale éta
blie récemment, qui sollicite des consi
gnations de la oampAgne.ootant des prix 
au-dessus de ce que peuvent payer les 
♦•ommerçants honnêtes et promettant 
«l’envoyer l’argent par le retour de la 
malle. De# commerçants de la campa
gne et de# cultivateurs s’y sont laissé# 
prendre ; ils ont envoyé leur marchan- 
•lise et attendent- encore leur argent. 
Noua ne saurions trop recommander à 
nos lecteurs de la campagne la pruden
ce dans leurs expédition# de produits à 
des inconnus. Il y a à Montréal, un 
lK>n nombre de commerçant# honnêtes 
et responsables avec qui ce genre d’af
faires peut être fait avec sécurité et qui 
méritent toute la confiance du public. 
De nouvelles maisons peuvent aussi se 
fonder sur des* bases solides, et faire les 
affaires honnêtement : mais ni les uns 
ni les autres n'offriront des prix plus éle
vés qu'ils ne pourront réaliser ici. C’est 
surtout lorsqu’on leur fora des offres 
aussi alléchantes, que les commerçants 
de la campagne devront être sur leur» 
gardes. Il y a quelques années, de# fro
magers des Cantons de l'Est ont per
du environ $80,000 pour avoir vendu 
leur fromage ù un marchand — pour
tant établi depuis longtemps — qui pa
yait plus cher que ses confrères.

Un an ou deux plus tard, ce sont les 
vendeurs de foin qui se sont fait pren
dre. Règle générale, il faut toujours se 
méfier d’un acheteur qui offre plus que 
le prix du marché.

LA SEMAINE FINANCIERE
Montréal. 24 février 1808

Un emprunt remboursable par paie
ments partiels est-il plus immoral que 
s’il était remboursable tout d’un coup ? 
Evidemment non. Et comme il n’est 
pas praticable de rembourser une partie 
du capital de chaque obligation, le seul 
moyen de rembourser un empunt par 
annuités, est de tirer au sort, chaque an
née. les obligations qui doivent être 
remboursées. Donc, pas d'immoralité, 
non plus à tirer au sort les obligations 
remboursable# chaque année. Pas plus 
qu’à tirer au sort les lots divers dans 
le partage d’une succession, d’un bien 
commun quelconque. Et si. en faisant 
ce tirage, il est convenu qu’une prime 
*era accordée aux obligations dont les 
numéros sortiront les premiers. . . ah ! 
voilà l’immoralité. On en fait une lo
terie, disent les moralistes puritains. 
Comment ? L’essence de la loterie n’est 
pas, cependant, le tirage au sort, c’est 
.'attribution à quelques-uns. désignés 
par le sort, de# produits de la souscrip
tion de la masse. Quelques-uns ont 
tout, les autres n'ont rien. Tandis que 
dans les emprunts ft lots, quelques-uns 
sont remboursés avee une prime : c’est 
vrai, mais tout le monde est remboursé, 
au moins au pair, et, jusqu’au rembour- 
aement, tous ceux qui ont acheté des 
obligations reçoivent l’intérêt de leur ar
gent. I.4I ville de Paris a emprunté de 
très fortes sommes de t*ette façon et les 
tirages de se# obligations se font avec 
la plus grande régularité, l’obligation 
dont le numéro sort le premier étant 
remboursée à $20,000. Dos société# de 
crédit ont aussi émis des valeurs â Iota, 
et ♦'e genre de pincement est très popu
laire parmi les petits capitalistes, par
mi le# petit# rentiers.

Il est clair que le eervioe des prime* 
de remboursement est calculé avec I*in- 
îérêt.lors de l'émission, et que tout est 
prévu, tout est garanti et tout fonction
ne avec la plus grande régularité. On 
non# parlera peut-être des obligations A 
lots du Panama, qui ont été la cause 
du scandale que l’on sait. Eh bien, ce# 
obligations sont les seules qui aient con
servé quelque valeur dans la débA«*Ie 
le l'entreprise de M. de licsseps. C’eat 
que. lors de l’émission, un fonds de ga
rantie avait été constitué pour assurer 
le service des tirages et que «'e fond# 
e#ntinne à payer les primes et A rem
bourser les obligations qui sortent an ti
rage.

L’émission d’un emprunt A lots, pour 
convertir la dette de Montréal, sera
dsoc une opération financière parfaite-

Les recettes de la troisième et de la 
quatrième semaine se ressentiront né
cessairement du blocus des voie# par la 
neige, et peut-être aussi des réductions 
des «prix du passage, car nous somme* 
en pleine guerre de tarifs.

Deux causes de perturbations se sont 
produite*, cette huitaine sur les bourse# 
de Londres et de New-York ; la crainte 
d’ ine rupture entre l’Angleterre et la 
F an ce, à propos des mouvements de 
le ;rs troupe# reepective#, sur le Niger, 
da ns l’Afrique occidentale, et la crainte 
d’i me rupture entre les Etats-Unis et 
l’I îspagne. à la #uite de l’explosion A 
bo rd du “Maine” à la Havane. La 
pr ?mière a eu plus d’influence A Lon- 
dr ?s, la seconde a pesé phi# lourdement 
A /New-York. Et toutes deux ont pro
duit une dépression qui a survécu aux 
explication* fournie* par le gouverne
ment français et qui ont fait disparaî
tre en grande partie la première cause. 
L’enquête qui se poursuit sur i'explo*ion 
du “Maine” est faite A huis cio*, et ïï 
est difficile de savoir vers quel résultat 
elle «-’achemine. Les spéculateur* en 
profitent pour lancer toute* sortes de 
nouvelles à censation. pour prédire avec 
un ton plein d’assurance, que la guerre 
sera déclarée A bref délai. Si l’on avait 
affaire à un pays où les politiciens ont 
conscience de leur responsabilité, le* 
expression* d’opinion par les politiciens 
de* Etats-Uni* indiqueraient évidem
ment, de grandes probabilités d’une 
guerre avec l’Espagne. Mai# avec nos 
voisins, il faut tenir compte d’abord, 
de la démangeaison qui le* tient de fai
re du capital politique de tous les inci
dents, même de ceux qui mettent en 
cause une pui#sance étrangère. En 
somme, quoique nous nous attendions 
A des paroles très énergiques, à des dé
monstrations — à l’intérieur — très si
gnificatives, nous ne croyons pas que 
le# Yankees aillent jusqu'à des acte* 
constituant un état de guerre. Ils sont 
trop prudents pour cela, malgré leur 
vantardise et ils savent trop que. eu se 
mettant ainsi dans leur tort, ils se met
traient A dos, non seulement l’Espagne, 
mais toutes-les puissances européennes 
qui ont encore des colonies en Améri
que.

Notre bourse est restée passablement 
indifférente aux difficultés anglo-fran
çaises et hispano-américaines. Mais 
elle a aussi son nuage noir, nuage qui 
a crevé samedi dernier, et qui a produit 
des dépressions très marquées dans les 
cours. C’est encore la guerre, mais une 
guerre non sanglante, que portait ce 
nuage, une guerre de tarif entre le Pa
cifique Canadien et les lignes concur
rentes des Etats-Unis. Cette guerre a 
fourni aux baissiers de Londres, l’oc
casion cherché*» depuis longtemps, de 
faire baisser les cours du Pacifique : ils 
y ont mis tous leurs efforts et ont réus
si A les faire reculer de 5 à H points 
d’un coup. Montréal, naturellement, a 
suivi le mouvement. L’action du Paci
fique. cotée jeudi dernier, descendait 
vendredi A 84%, et samedi A 80^4. Lun
di, il y avait une légère reprise, mardi, 
on remontait au-dessus de 83. et hier, 
les cours se tenaient .entre 82% et 83%. 
En clêture. il y a de la faiblesse dans 
les cours, mais c’est la faiblesse géné
rale du marché, qui commence A être 
affecté par la baisse persistante de 
New-York.

Toutes les valeurs actives se sont res
senties de la baisse du Pacifique, la 
confiance était un peu ébranlée, et lors
que l’on offrait des actions des Chars, 
du Richelieu ou du Gaz, afin de réali
ser les fonds nécessaires pour doubler 
les marges sur le Pacifique, les ache
teurs ne se laissaient tenter que par de 
lourds sacrifices.

Heureusement, cette faiblesse n’a pas 
duré très longtemps et le Ion du mar
ché était déjà bien meilleur mardi. Et 
si la panique ne prend pas les finan
ciers new-yorkais, on peut espérer que 
la fin de la semaine sera plus forme. 
Tout dépend en ce moment de la so
lution que recevra l’accident du “Mai
ne”. Nos banques ont actuellement 
$23,000.000 placées aux Etats-Unis ; 
elles ressentiraient donc sérieusement 
les effets d'une panique et tout notre 
système financier en serait rudement 
éprouvé. Sans compter que bon nombre 
de spéculateurs de Montréal sont en
gagés dans des spéculations A New- 
York. et que s’ils perdaient là-bas. ils 
auraient A vendre ici pour payer.

La tenue des banques, malgré tout 
cela, a été bonne et. les valeurs indus
trielles : compagnies de coton, de char
bon. télégraphe, téléphone, etc., ont gar
dé un ton soutenu.

Ix»9 action# vendues en huit jours at
teignent un total de près de 57.000. soit. 
A une moyenne de $100 par action, une 
valeur au pair de $5.700.000.

Voici un tableau résumé des opéra
tions de la semaine :

Halifax . . . 137 142% 138 I

11,010 * ’bar» «le
Toronto . • . 96% 102%. 96%

31.970 Pacifique . . 8044 87% 62%m Duluth, ordi-
naire .... 3% 3% 3%

750 K.eh'dieu . . 1**1% 109 1**2%
2.565 Gui «i«* Mont-

réal............... 193% 198*4 190% |
200 Royal Elue-

trie................ 155% 158% 155%
1.010 Câble Com-

merci# 1 , . . 183*4 187 183 % :
101 l'élégraphe d«»

Montréal . . 17»% 182 182
29 Bull Télé-

phoue .... 174 175 174
100 Heat and

Light Co . . 39 39* • 39
974 lK*u». Coal

Co., pref . . 107 109 106%
135 1 Mm. Cotton

Co................... 97 07% 97%
50 Montraal Cot-

t«>u Co. . . , 154 135 155

56.944 action*.
< *bligations :

$2.(KM) Heat & Light # 87
500 Dominion Coal Co. . 105

7.500 ('Able, au porteur • • • 1**6%

REVUE ECONOMIQUE HEBDOMADAIRE DB « LA PRESSE ” $

♦v'fru*» » » » * f y 4y yt

REVUE IMMOBILIEREa)»so!iimeut nulle# : la tempère de nei
ge a tout tiupeudu. Ou n'a pa» de uou 
velle* de* voyageur* qui sont euiieigé». 
ç# et là. et à la ville. lt»s magasin* ne 
voient paa de client* et encor * tnoin* 
de cliente*. Dan* ce* condition*, il u’> 
a rien à faire qu’à renvoyer 1« lecteur 
au prochain numéro. 11 n'y a rien non 
plu* à signaler dan* le* ILu * «le prix.

EPICERIES

Toujours la question «le» sucre*. La 
députation de* marchand* de l'ouest n’a 
pas réussi à rêgl«»r cette «j lient ion qui 
reste encore ouverte. L« * ma «on* de 
Montré*! ne voient pas trop quel intérêt 
e’Ie* |«euveut avoir à assurer à «vile* de 
Toroiif«» et de HaniMteu le nionoftade du 
marché «l’Ontario, ce qui résulterait do 
l’engagement «le ne vendre b* *u«*re «tir 
«'«» tnar«»hé. qu'aux mêmes prix «|ue b"* 
épicier* «le l'ouest. Renoncer A um situa
tion privilégiée. *an* compensai ion,n’<*»t 
|n»w dam* le* idée* qui s'imposent à la 
nature humaine et nous e *n«*ev«'ns bien 
la répugnance que Tou éprouve à s’y ré
signer.

Lw prix des sucre# ont été haussé* «b» 
%c «vite semaine, ce qui met l«*s granu
lé* à 4 7-lti au quart et 4 9-lti au demi- 
quart. Le granulé allemand en quarts 
(canadien! est coté à 4 3-lt» et en sa • 
(importé!. 41-16. Le* sucre# jaunes font

IA SEMAINE COMMERICALE "-''''f-'"'»* *<• a mirent *iua
. |

La baisse des prix de# whiskle# et des 
j eins a eu un bon effet : la demande eet- 
■ t«* *omaine a été beaucoup plus activ«» 
i et les “coupeurs de prix” u’out plu* le 
• siu'oè* qu’il» espéraient.
1 l#** raisin» sets s’écoulent et s’épui-
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poursuit sans «‘hangeiuent notable ; le 
pla «ment tics marchandise* se fait uor- 1 
malenient. l>a distribution aux con— ! 
somma tours a son mouvement aiven 
tué. Nous n'avons pas l>es«nn de cons
tater. toutefois, que tout ce mouvement 
esi actuellement suspendu par le mau
vais état des voies de commnnications. 
et que depuis dimanche, les livraisons 
des marchandée# et même la nollicita- 
tion des commandes, à la campagne 
ont été milles par cas «ie force ma
jeure. Mais «et arrêt temporaire d«*s 
rouages de la machine commerciale 
n’implique nullement que le fonction
nement en est défectueux. Aussitôt le 
blocus levé, le# transactions reprendront 
leur cours habituel. Il ne faut pns. ce
pendant s’attendre A une activité quel
conque du mouvement des produits 
agricoles avant une semaine : il faudra 
bien «e temps-lA pour ouvrir de# chemins 
praticables A travers les bancs «le nei
ge. d’autant plu# qu'à l'heure où nous 
écrivons ces ligues, jeudi matin, il nei
ge encore un peu dan# notre région.

Nous aitpr«>chons de l’échéance du 4 
mars, qui vient la «semaine prochaine et 
l’on se prépare à y faire face. Il n’est 
pas probable, d'aprè# les appnrem*»# ac
tuelles. qu'il y ait beaucoup de diflfuail- 
îés à faire les règlements ce jour-là. La 
neige aura probablement cessé de tom
ber et les voies de communication se
ront praticables.

Le manque de communication# avec 
l’extérieur, a produit quelques priva
tions dans la ville ; le lait a été ntrr, 
le» marchés ont été à peu près déserts 
et les consommateurs ont «iû s'approvi
sionner sur les stocks des commerçants 
de gros, ce qui a haussé temporairement 
le# prix de quelques denrée» alimentai
res. D’un autre côté, l’enlèvement de 
la neige, qui a déjà coûté près de $100.- 
000 au tréaor civique, va nécessiter de 
forts déboursés supplémentaires. Nous 
espérons que la vilie ne lésinera pas 
trop sur ce chapitre. Le# quelques 
piastres que ce# travaux mettent en 
circulation trouvent rapidement leur j 
chemin dans les canaux du commerce 
et de l’industrie. A un moment où ces

sent rapidement. Une de no* grande# 
maison*» nous dit qu’elle n'a plus de Fo
rint he un quart», lus caisses ui deuui- 
caisse# diminuent rapidem*'nt. Elle n’a 
rien à offrir au dessous de 534C.

Les raisins «le Valence sont également 
en bonne demande et l’on s’aperçoit que 
lus Ktocka sont légers. I>es prix su tion- 
n«»nt ferme#. En fruits de Californie, h a 
affaires sur place sont a»s« ;’ fermes, A 
de# prix soutenus.

Les farina# préparée* sont très fer
me#, nin*i que les farine* d’avoine. Le«s 
org.# inondée# ipot barley) ont haussé 
de 30c3>ar sac. Les ri/ sont soutenus et 
actifs, aux mêmes prix.

Rien de changé dans la méia*se qui 
a une excellente demande aux prix co- ] 
té# précédemment.

FERS. FERRONNERIES. ETC.

Marché nul, cette semaine, par suite 
«lu bin ui# d<v chemins. Pas do change 
ment à signaler dans les prix.

GRAINS ET FARINES

Le marché de Liverpool, hier, nous 
est arrivé avec une baisse considérable, 
pour le blé à livrer. En clôture, mardi, 
on cotait h* mois «ie mars S*'*# ; et !e 
mois d«' mai 7#. 7%.. Hier, la clôture ; 
s’e.st faite aux cours de : Mars, 7U. 11*4. 
mai 7#. (v1*. *oit une baisse de 2d. sur 
mars et de %d. sur mai.

Malgré cela. Chicago s’est tenu fer- ! 
me, gagnant généralement une fraction 
«sur le cours d’ouverture, lequel, toute
fois. était en baisse #ur celui de la roil- 
!«' : la clôture a été forme A $1.06 sur 
mai et 91-% sur juillet. Le blé disponi
ble ou livrable pendant le mois courant | 
a ouvert A $1.05 ut clôturé à $1.06.

Le “Commercial” de Winnipeg, écrit 
A la date de luu.l dernier : “LÀ* marché 
local s’est tenu au niveau de 1 hausse 
«de# autres marchés. Des ventes ohv été 
faites A 97 et 97%. A flot# Fort William, 
pour No 1. après la hausse de mercredi
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Tandla que le# vieux quartier# de 

la ville sont eu«*»>te tranquil#*, U J 
a leau«*«>wp «Tauiiiiatu*u *ur le mar
ché d« n unm«-iibl« s iK»ur 1«*» quartier» 
ex«eutrlque* et le* faubourg#: 8t 
Jean LapUMe. St L’enia, Montréal 
annexe. Si Henri et West mount. Est 
« «* la véritable reprise du prlutemt»? 
on ne î»aii trop encore. Dan# quel
ques localité», ou rapporte une meil
leure «lcuiaud«» «ie biguments A louer; 
«»u constate «|iie «i**i» personne», qui 
avaient profité tics facilité# de trans- 
l»ort fournies jmr le* tramway* élec
triques pour aller *e loger à U u tuar- 
« hé «lau» la banlieue, * en reviennent 
à la ville. !,«» s«*rvlee «les tramways 
«lu l'arc et «!•» l’Isle a été consi«iéra- 
bl«»uiem g* u«« ces jours-ci par 1a uei- 
ge. ut «-’est i>eiit-être une «h*» eauae* 
«lui ont produit le retour vers la ville. 
Qu«»i qtTil en soit, les tetnpêie» de nei- 
g«* «|iie nous av«»n> eue# si forte*» et si 
fr«\pieutes u«*i hiver, ont interrompit 
A plusieurs reprises le service «V*# 
tramways du la banlieue et n «mt paa 
contribué à populariser la rés id eue» 
à distance de la ville.

ou prévoit, il «'st vrai, qu’un jour 
ou l’autre, le “Montreal Park and l»- 
lan«T' sera al»#orl»ée ]»ar le “Montreal 
Street Railway”, qui devra donner 
un meilleur servi et». Mais «1 cette f - 
siou retarde longtemps. «1 est i>o»si- 
ble qu'il se produise un mouvement 
manpié «de retour, parmi le# masse# 
«pii se sont éloignées «lu centre «des 
affaire#, sous prétexte dW^munie.

L«»s lot# A bAtir ont rapporté It's 
prix suivants :

Prix
Rue Quartiers par pied

Av. dos Pins. .St Antoine......... 78o
Marie-Anne... st Jean-Bap.... 35c
st André.... .St Déni#............. 25c

- .. .. • *' ....... 16e
Fr«»uu*nnc.... Ilochulaga. . . . 15c
Sanguinet........ Mile End............. 1(X*
St llippolyte .. 44 ............. 17c
Av. du l'arc.. .Montréal ann... 40c
Av. Elgin....,. Wemmouut.... 60c

Voici les totaux des prix de vente 
par quartiers :
Quartier 8te Marie............. $10.600.00

si ja qw . 15,000.00
" St lx>uis..................... 350.00
44 Est............................... 5,000.00
44 St Antoine.............. 20.7 fVOO
44 St Jean-Baptiste. 53.350.(H>
44 St Denis................. 6.873.13
44 Hochelaga. . . . 6.850.00
44 St Gabriel................. 7.217.21

canaux sont presque complètement A | la cote précédente étant de 95 A 96c.
On dit qu’une grande minoterie a nche- 
té un lot de 100.000 A 125.000 rninota A 
98c. A la campagne on paie dans les 
environs de 82c aux cultivateurs, aux 
dation» ayant uu fret d«» 18c pour Fort 
William, mais les offres sont restrein- 
t«#. La température étant dure sur le 
marché de Winnipeg, on payait hier 
de 84 à 85c aux cultivateurs V 

Sur place, le# transactions t»n grains 
ont été actives, en petits lots, pour la 
<x>n sommât ion locale qui s«» trouve pri
vée de ses approvisionnements habituels 
de la campagne environnante. Ou a pln- 
cv pas mal d’avoine A 35c par 34 livres : 
ou en demande 34«* pour des lots d'ex-

et cette qualité cat devenu tellement ra- î,'£,ati5,n:, P<mr livrai^n f'
-I ™ ms in a nn’nn «mimer- flot <>n m«'- PO’»-

see. En faisant gagner quelques sous 
aux pauvres diables qui n\>nt pas «le 
travail régulier, on arrose toutes les 
platebandes du commerce et l’on y fait 
croître la sécurité, la prospérité et la 
confiance.

BEURRE ET FROMAGE
Le marché de gros est actuellement 

en bonne position, nous dit-on, en ce 
qui concerne les beurres de beurreriee. 
Les exportateur# ont fait, paraît-il, de 
fort» achats, cette ««'inaiue, payant Jes 
boîtes 19c et quelquefois plus, et les ti
nettes, de 18% à 19c. Il s'agit, naturel
lement. de beurre d«' choix d’automne.

Milo End.............................. . 1.853.90
Montréal annexe............... . 14.46FOO
st Henri............................... . 11,160.00
West mount.......................... . 52.5*57.60

$206.393.84
Sum. précédente.. . . .. 83,911.88
Ventes antérieures.. . . F183.o2S.51

Dupuis le 1er janv. 1898. $1.473,334223

Sem. correap. 1897. . . . $169,545.56
1896. . . . 117.749.20

44 1895. . . , 64,450.00
44 1894. . . 138.820.62
44 1893. . . 101,512.40
44 1892. . . . 288.241.08

A ln même date 1897. . . $2,194.176.28
44 1896. . . 992.699.47
44 1805. . . 781,432.41

1894.
1893.
1892.

996,697.22 
837.894.48 

1.853,666.65

re en premières mains qu 'vin commer
çant a refusé, dit-on. 20c pour un lot 
assez considérable.

Toujours e#t-il que les commerçants 
n'ont aucune difficulté A obtenir 20c 
pour les beurres de choix et qu’ils dé
passent ce chiffre pour les qualité# en- 
tr«- 18et 19c. Ix»s beurre# de forme sont 
cotés, pour les détailleurs. entre 15 et 
18c, suivant qualité.

ho marché «lu fnunage n’a pas bougé

livraison immédiate, on cote 66 A 66%c, 
et pour livraison en mai, 68%c par 60 
livres.

Les farine# ont une bonne demande 
pour la consommation locale, et H y a 
uu aussi des ventes «le farines d’Onta
rio pour l’exportation : on signale la 
vente d’un lot «le 1,0(10 quart de Straight 
Rollers à $4.65 ici. et «h-s farines extra 
ont été placées pour expédition par Bos
ton sur la base de $3.95 A $4.20. frets

Il y a eu. la semaine dernière, une 
demande active de fonds à emprun
ter sur liypotht\]u<» et outre un <*er- 
taiu nombre «le placements de pre
mier ordre, A des taux assez bas, 
il a été fait un bon nombre de 
prêts, plus spéculatifs A 6 et même A 
7 p. e. On a prêté $15,900 A 4% p. c. 
$6,500 A 4\| p. c.: les placements A 5 
p. e. se montent à $«55.300, divisés en 
huit prêts variant de $1.300 à $18,000; 
A 5% p. c. on a prêté $30,000 en trois 
prêts de $3,000. $H.<hX> et $16.000; A 
6 p. c. on a placé 823.127 «ui 15 prêts 
et A 7 p. c.. $13.868 en 10 prêts.

Yoi<*i les totaux des prêts par caté
gories de prêteurs :
Oies de prêts..............................$ 3,300
Assurances....................................42..5<X>
Autres corporations 
^accessions. . . . 
l'art iculiers. . . .

Sem. précédente. 
Sem. antérieures.

3,000 
4. ..5* •«> 

, 68.443

$162,743
64.088 

811,«121

d’un pouce, cette semaine. I^a diversité , , t ~ * j •* «d'opinion qui nxisie «mtro ins vnnd.-urs et MontrfaI' farln,“* ^
1«# acheteurs, est aussi large que jamais.

D«‘piiis le 1er janv. 1898.. .$1.038,1.52

Nombre Valeur» Plu» Plus Dernier 
baa. haut, cours.

33 Banque de
Montréal . . 237% 240 237%

79 Banque des
Marchands . 180% 1804* 180^ 

2UU Banque du
Commerce. . 142 144 142 

10 Banque d’Ho-
chelaga. . . 180 1ÎV0 180

3 Banque
Union. . . .103 103 103

4 220 ('Mars Ur
bains .... 263% 259 262%

385 Do, nouvel
les actions . 257 259% 259% 1

3.465 Cfcar» da

Les exportateurs sont d’avis qu'il est 
impossible de payer plus du 7:’*4C pour le 
choix, si l’on veut en retirer son argent 
eu Angleterre- Lus détenteurs parlent 
de consdilurer le# offre» A 8c, mais pas 
cu-dessou*.

BOIS DE CONSTRUCTION
1a? marché anglais se réveille et le» 

avis que nous un recuvons par la malle 
indiquent que la situation des stocks «»st 
un fin éclaircie. Ou a écoulé le# reliquats 
des importation# «ie l’année dernière, 
et l’on est prêt à traiter pour les nouvul- 
lt# importations. Les prix «'Otés pour les 
bois de pin blanc, rouge ou wauey, A 
livrer cet été. sont soutenus à la côte 
de l’année dernière : mais pour l’êpinet- 
te. il y a encore un peu d’incertitude sur 
la position qu’elle prendra.

Le marché local est toujours tranquil
le ; les prix se tiennent faiblement et 
l'on verrait, avec joie, se produire un 
renouveau dans la construction au prin
temps.

CUIRS ET PEAUX

l/es cuirs sont très fermes aux prix 
en hausse mentionné» la semaine der
nière ; non seulement ils sont fermes, 
mais les tanneurs ont donné avis enco
re cette semaine, qu’ils ne garantis
saient pas l’acceptation do nouvelles 
commande* aux mêmes prix. Tl est 
donc possible qu’un»' nouvelle hausse se 
produise avant notre prochaine revue. 
On comprend que. le# peaux étant cô- 
tées deux fois et demi, ce qu’elles va
laient il y a deux ans. les cuirs, qui ont 
A peine haussé de 20 A 25 p.r. sont en
core au-dessous du prix que représente 
la valeur actuelle des peaux.

Sauf l'interruption causée par la nei
ge. les ventes de cuirs sont actives, 
tant dans la manufacture que dans la 
cordonnerie : les marchands sont en 
l»onne situation surtout «'eux qui ont 
un pou de stock, car les consommateurs 
sont presque tous A court, s’étant de 
puis longtcinpa abstenus d’acheter au
trement qu’au jour 1«* jour.

I^es peaux vertes conservent la plu» 
grande fermeté : on paie aux bouchers : 
peaux de boeufs No 1, 9%e, No 2 8%. 
No 3 7*^0. Les peaux de veaux ont en
core haussé de le et sont cotées 10c 
pour No 1, et 8c pour No 2. I^s peaux 
d’agneaux valent $1.00 la pièce.

DRAPS ET NOUVEAUTES

sont fermes aux prix précédents : $4-90 
à $5 pour les forte# ; $5.20 A .$5.40 pour 
les patentes. I*»s patentes d’Ontario 
sont cotées de $1.90 a $5.

lx* son et la moulée sont fermes aux 
prix cotés hier.

On a haussé de 20c les avoines rou
lées. que l'on offre maintenant A $4.10, 
ea quarts, et $2 un p«x'hus. pour les 
meilleures marque#.

HUILES. PEINTURES. ETC-

Le marché des huiles et des peintu
res est tranquille, mais ferme.L’huile de 
graine du lin bouillie vaut 49c au comp
tant et, l'essence «le térébenthine, 51c. 
Pas de chang«'inent dans !«■# prix des 
peintures, verres A vitro», etc.

POISSON

La demande en p«>i#son est juste as- ! 
soz bonne pour permettre d’écouler les i 
stock# légers que l’on a faits, l^s prix 
sont sans changement.

PRODUITS DE LA FERME

Avec la suspension du trafic sur le* 
humins de fer. la place de Montréal ««e ‘ 

trouve menacée d’une disette d'oeuf» ; 
la provision du chautnés est presque 
épuisée et. quoiqu’on les vende encor»» 
Itk-.. on pourrait en exploitant la aitua- 
ii«jn, eu obtenir aussi facilement 17 et 
ISr. Les «HMif* frais man«]uent presque 
complètement, et A 20c on pourrait ven
dre t«>ut ce qu’il y a sur le marché en 
un clin d’«)eil. t’ette situation, «rail
leur», changera dès que les chemins de 
fer marcheront et les prix baisseront.

I*»# poi* A soupe sont «lu plus eu plus 
chers : on les vend de 75 A 80r le minot 
de 60 livres, au détail. On en di'm&mie 
de *13 A 65c au char, dans le Haut-Ca
nada. î>es titres sont sans changement 
A $1 par 0*1 livres.

Les porcs en carcasses sont faciles A 
$6.50 les 100 livres.

Les pommes de terre sont ferme*. A 
60 ut 62r par sac de 90 livres, an «'bar. 
et de 70 A 75c en plu» petits lots, ave«’ 1 
bonne demande et perspective d’un prix 
plus élevé pour les premiers arriva go*, 
après le déblaiement des voie# de «*h«'- 

- de for.

SALAISONS

Sem. corrosp. 1897. . . . . $176.713
“ 1896. . . . . 177.813
M 1895. . . . . 85.984

M 1894. . . .«• 1893. . . . . 132.180•« 1892. . . .

A la même date 1897. . . . $1.276,630«« 1896. . . . 1,211.778
«• 1895. . . . 3.597,686M 1894. . . . 907.145
M 1893. . . . 1,396,391
M 1892. . . . 1,558.578

VENTES ENREGISTREES A
MONTREAL

Du 14 au 19 février 1898

Les lards, jambons, viandes rtmiêes. 
saindoux, etc., aont fermes, sans chao- 

Les affaires dans cette ligne ont été gement de prix cette sumalna.

BUREAU DE MONTREAL EST 
Quartier Ste Marie

Rue Iroquois, maison en brique 
i neuves!, lots No 504-14 et 15, terrains 
22 x 105 chacun. Napoléon Casgrain 
à L. «T. Yitalien Clêroux. $4,600 (45,- 
525).

Rue Notre-Dame Nos 997 et 999 et 
.avenue Papineau No 5. partie du lot 
No 44. terrain 33 x 96. Ben be TjU- 
gault dit Deslauriers A CAline Ber
trand. veuve Marc Legault dit De» 
lauriers. $3.000 * 45532).

I
Quartier St «Tarque»

Rue St D«*nis No 443 et 445. maison 
en pierre et brique, lot No 1199-T8, 
terrains 2*5 x so. H. A. A. Brault A 
Catherine Morgan, veuve Hon. D 
Barry, $5.50o *45520!.

Rue St ivnis No 439 et 441. maison 
en pierre et brique, lot 1199-17, ter 
rain 25 x 80. le séminaire «le QuétwH'
A Catherine Morgan, veuve Hon. D 
Barry. $5,500 *4,5521).

Rue St Denis. Xo# 419 et 421. mai
son un pierre et brique, lot No 1199 
24. terrain 25 x 80. le shérif de Mont
réal A la iruceessi«>n Andrew Robert
son. $4.000 (45546).

Quartier St T/>uia

Ruen Ste Elisabeth No 203, et St 
Emery. No# 30 et 32. maison» on brî- 
que. lot No 658 et partie du lot No 
715. t«‘rraln» le 1er de 21.6 x 62 et le 
2d de 22 x 82. Calixte Létang à Adèle 
Lord, veuve «le Prudent Jalbert. $350 
et hypothèque» (45588).

Quest 1er Est
Hue du Champ de Mara No# 76 et i

78. maison en plertv, partie du lot No 
• 150, terrain «i«* 17.4 eu front et 18.0 

eu arrière x 74 «l’un l'été et 74.6 de 
l’autre. Wm W Ha 1 pin à R Av. Jo#eph 

O. Hébert, $5.000 <45540*.
BUREAU DE MONTREAL OUEST 

Quartier St Antoine
Avenue Seymour No 2, maieou eu 

pierre et brique, lots Nos 1641-A-15-4, 
I641-A-16-** et 1641 A-17 2, terraiu 
irrégulier, de 1,4(1* pieds en t*u:>ertt- 
eie. Benoit Bastien à Charlotte C’atui>- 
ttell. épouse de M. T. MoGr&il, $5,718

Avenue de# Fins, lot No 1722-1. te> 
rain 80 x 200. vacant, William T. 
Lewis à Annie McNeill. éjH>ii»«* «le 
John H M Birks, $12.500 * 130653).

Rue Guy No 452. bâtisse en brique, 
partie du !«>t No 1681, terrain Irrégu
lier de 2.538 pieds eu superficie, Al
bert A Stountou A Richard J. Wyn
ne. $2,500.

BUREAU DU COMTE DVIO 
CIIELAGA

Quartier St Jean-Baptiste
Rue Rachel Nos 129 et 131. maison 

eu pl«*rre et brique. Iota No# 6. 7 et S. 
terrain# «V 26 x 100 chacun. Edmond 
A. Fa rose A L. A. Bernard. C. N. Du- 
ehnrme. A A. Bernard. Hubert Pes- 
jardin* et Onéslme Martineau. $16.- 
000 *71418).

Avenue Duluth. No# 92. 94. 9*’» et 98, 
maison en pierre et brique, l«>t No 
12-4 B et partie «lu lot 12-4 A. terrain 
42 x 68 d’un côté et 69.8 de l’autre. 
Luc S. Gauthier A G. N. Duehanne. 
F. A. B«»rnar«l. A A. B«»rnard. Hubert 
Desjardins et Onéslme Martineau. 
$12.000 (71420».

Rue St Urbain, maison en brique 
(neuve! partie des lots Nos -U»sii 12. 
terrain 25 x 110. Marcellin Paquette 
à P. F. N. Barré. $7,000 *71437!.

Rue St Urbain, maisons «*n plenv 
et brique meuvosi. lot*» Nos 458 8-9 et 
partie de 10. terrain «le 46 x 11*». Réal 
Cloutier à l’honorable S. Pagnuelo, 
$14,000 (71499!.

Rue Berri Nos 1104 A 1110, maisons 
en brique, lots No# 15-274 et 275. ter
rains 20 x 70 chacun. Fênndre et Cy
rille Landry A Laurent Ouellette. $3.- 
5*H! (71509).

Rue Marie-Anne, coin Montana, ot 
No 11-54. terrain 23 x 99. superficie 
2.277 pieds, vacant. IsaTe* Préfontalne 
A Fouis Corbeil, $800 (715601.

Quartier St Denis
Rue St Amnble No 4. maison en 

boi# (en ruines), lot \o 22*’». terrain 
23 x 61.3, Jean-Baptiste Bélanger à 
A«iolphe Femay. $600 (71411*.

Rue Dufferin No 21F maison en 
bois, lot No 329-99. terrain 25 x S*i, 
Joseph Corbeil à Mme Clis Pagennis. 
$1.700 *71416».

Rue St André, lot No 7-595. terrain 
25 x 62.7 d’un côté et 62.10 de l’autre, 
vacant. The Montreal Loan and Mort- 
gag»' Oo.. à Arthur Howison. .$59(! 
(71425).

Rue Dufferin Nos 248 et 250. mai
son en bois et brique, lot No 329-23, 
terrain 25 x 80. Fouis Beaudoin à Yi- 
tallne Fredemberg. épouse de Chas. 
Beaudoin. $650 (71441).

Rue St Denis, la moitié sud du lot 
No 8-30. terrain 25 x 13*!, vacant, 
Henry Vincent Meredith à Victoria 
Rozaud. éiKuiso de Conrad J. Caron. 
$520 (71469».

Rue Dufferin No 307. maison en 
bois, lot No 329-67. terrain 2.5 x 80, 
Joseph Raymond à David Limoges. 
$900 (71485!.

Rue Saint-Hubert, lot No. 7 379. 
terrain 25x87. vacant. Henry Vin
cent Meredith A Gilbert Grégoire, 
$163.13. (71.5231.

Rue Saint-Ignace. No». 15, 17 et 19. 
maison en l>oi* et brique, lot No. 249, 
terrain 49x106.6. T/éon Ron.•her. père. 
A David Déparie. $1.950. <71541*.

Quartier Hocbelaga.
Rue Frontenac, lot No. 166-324. ter

rain de 25x80. vacant. John W. 
Mount et J. TV Emard A Octave Le
mieux, $300. «71.«507!.

Rue Pézery. Nos. 201 et 203, lot 
No. 54-96. terrain 25x96. Hyacinthe 
Forget A IsaTe Huet, .$1.550. «715191.

Rue Pézery*. Nos. 54 et 56. maison 
en brique, la moitié N. O. «lu lot No. 
61. terrain de 22.6 en front 20.6 en 
arrière par 110. Nazain* Villeneuve à 
Geo. Edmond Baril. $2.600. *71530).

Rue Pézery. Nos. 50 et 52. maison 
en brique, la moitié S. E. «lu lot No. 
6F terrain de 22.6 en front 20.6 en 
arrière, par 110, Nazalre Villeneuve 
A Zotlque Foltras, $2.400. *71631).

Quartier Saint-Gabriel.
Rue Centre. Nos. 554 A 578. maison 

en brique, lot No. 2604. terrain «le 
48x155 d’un côté et 161 «le l’autre, 
superficie. 7584 pie4«. Th«» Royal Ins
titution A Thomas H. Doyle. $3,267.21 
(71434).

Rue Chftteauguay. maison en bois 
et brique «neuve), la moitié NV F. du 
lot No. 2623, terrain 24x99. Mme veu
ve Joseph Pagé A Pierre Milot, $1.200 
(71457).

Rue Ruobbrook. No. 56. maison en 
brique, la moitié S. O. «lu lot No. 
3358. terrain 30x120. Mme Francis 
Duckett A Geo. Tæu. $2.750 *71514). 

MILE END
Rue Sanguinet. lot No. 10-975. ter

rain de 32x70.9. vacant, l’honorable 
Fouis Beaubien A Alfred Norwood. 
$226.40 (714-16).

Rue Saint-Laurent, partie du lot 
No. 51. terrain 42.8 x 18.3 d’un côté et 
19.3 de l’autre, vacant. Mngdelon Ha
mel A la ville de Salnt-TjOilis. $402.50 
*71449*.

Rue Saint-Laurent No. 56, maison 
en bols, les trols-quarta indivis du lot 
No. 49. terrain 25x74. James David
son Jr et autres A Louis Davidson, 
$600 *71487).

Rue Saint-Hippolyte. lot No. 137-89. 
terrain 42.6 x 87.6. vacant. Joseph Va- 
Hquette A Ménasippo Lahaie. $625 
(71550).

M ONTRE A T y- A N N EX K
Avenue du Parc, lot# Nos. 12-2, 79 

à 86. 106 A 113. terrains, le 1er «le 
25.6x93.6. et les autres de 24x93.6 
chacun, vacants. The Montreal In
vestment and Freehold Co. A W. J. 
Morrice et C. J. M«*(’uaig. $10,764 
(7147S).

Avenue du Parc, lot No. 12-2-86, 
terrain 24x93.6, vacant. Wm J. Mor- 
r * •4 * v J. M- « taalg i 1 . E. Men- 
nier. $1*00 (promesse de vente) (71479*.

Avenue du Par<\ lots Nos. 12-2-84 
et 85. terrain# de 24x93.6 chacun, va
cants. Wm J. Morrice et C. J. Mo- 
Cuaig A O. Slncenn*1# et E. Courrai. 
$1.700 'promesse de vente) (71480).

Avenue du Pan- lots Nos. 12-2-82 et 
S3, terrain# de 24x93.6 <'1ih<uu. va
cants. Wm J. Morrice et C. J. Mc- 
Cualg A Narcisse Meunier. $1.700 
(promesse de vente) (71181).

SAINT-HENRI

Jardin# #t Oné#lm#
$fc.5O0 «71419).

Rue Sa Int-Philippe, deux m#l#n##
en boU. lot No. 1839 terrain de 40 en 
front, 41 en arrière, par 96 6, Pierre 
Sauvé dit lAphinte Â Oetaxe Pala
na iule, $Füüo *71526).

Rue Beaudoin, maison an boli et 
hrtdiM, lot n 1722 29, terrain de 
24x92, OvtU Labelle 4 Omt Du 
breuil. $1.360 (71534).

WBftTliOUNT
Avenue Elgin, lot# Noe. 200-4 4 6. 

terrain irrégulier d# 10.761 pied# an
superficie, vacant, Archibald W. Ste
venson A Charlotte E. Gaina, épouee 
de A. A. Staunton, $9,456.60 <71440'.

Avenue Argyle. maieou en briqua, 
ïh moitié s F. de 289-19, terrain da 
25x130. la •ucce#idon Alexander S«»- 
merville A Walter Ward le, $1.00 et 
autres «'onslderations *71456).

Rue York. No#. 18, 15 at IT. maiion 
en pierre et brique, lot# Nos. 210-50-3 
et 215-51-8. terrain de 34x71.6 d’un 
côté et 75.2 de l'autre. Oléopha# Roue 
aln A Milton McDonald, $9.000 
(71459*.

Avenue Elm. maison en planv « t 
174-1-2* et *74 *-24

terrain 25x101, Francis W. Newman 
A Fila Mary Archibald, épouse do Ro
bert G roi g. $10.500 ( 71502).

Rue Sherbrooke, maison# en pierre 
et brique, partie de* lot# Nos. 375- 
139 et 140. terrain Irrégulier du 48*5 
pied» eu superficie, Mme veuve James 
Howîey A Edward Lennon, $22,500 
(71311).

Rue Sainte-Catherine, maison en 
brique, partie des lots 1414 et 1415. 
terrain 46x145, le shérif de Montréal 
A Wm M. Ramsay. $1.000 (71483).

MMES ETMS

Avenu# Marin, maisons eu piern* et 1 
brique, lot# Nos. 385-106 et 107, ter- i 
rains de 22.6x95 chacun. Joseph E. j 
A. I/efebvre à G. N. Ducharme. A. A. '
Bernard, L. A. Bernard, Hubert Des- J

BEURRE ET FROMAGE
On écrit de Mauchstter, le 12 fé-

vri«»r :
•‘Nous avons eu une demande active 

cvtt.* semaine, pour les beurres «le choix 
et 1«» marché e>t A peu près épuisé. Vu
•!s rareté des beurres du continent, il 
y n eu meilleure demande un beurres 
d'Australie A du^ prix un peu plus fer
mes. Le beurre canadien en boites est 
rare et se vend facilement aux pleins 
prix. Lu marché du Copenhague esf 
coté en hausse de 4s pour la semaine 
prochaine. Nous cotons : Danemark de 
choix. b#’> à 110s ; Canada de choix. 
1*8 à 102s : Australie de «hoix. 96 A 
106s.”

GRAINS DT FARINES
Le “ Bulletin «les Halles " résume 

comme suit la situation du marché de 
Paris, au 9 février :

“Il est tombé )>eai!Coup de pluie, ced 
jours derniers, et uu peu do neige qui 
fondait nu fur et A mesura. Ce revir«'- 
nietit du temps « quelque peu arrêté la 
végétation, «jui est exceptionnellement 
avancée pour la saison, à toi point que 
dans h» Centre, il y a dos tiges de blé 

! qui atteignent déjà de 30 A 40 centimè- 
1 très d«» hauteur. Partout ou presque 

partout les perspectives sont très favo
rable-. quoique l’on continue A se plain
dre d«* la croissance trop rapide des 

1 mauvaises herbes «‘t dos dégâts com
mis par les rongeur» et la vermine. 
Dans certaines régions, on rencontra 
des limaces comme nn printemps ; elles 
s’attaquent surtout aux seigles, cau
sant do ré«ils «lommages.

“Aujourd’hui, A Paris, le temps est 
incertain, mais ‘•ans pluie.

“Résumé : Blé. tn's ferme ; seigle, 
calme : Org«‘s et escourgeons, fermes ; 
avoines, hausse de 50 centimes ; is- 
sues, tri's fermes : sarrasin, soutenu. 

FERS ET FONTES
Le marché des Etats-Unis, d’après

“Dunn’s Review” :
“Le produ t'on «iu for au 1er février 

avec l«*s rapport» d**s stocks «‘n main» 
eu dehors de ceux des grandes scieries, 
indique une consommation d’au moins 
3.000 tonnes par seinain«‘ de plus, en jan
vier. qua 1« maximum obtenu précédem
ment, en novembre 1895. Iai production 
déjMsM? maintenant la consomatioü, le» 
stock»» ayant augmenté de 9.016 tonnes 
par s»1 ut ;« i iu» en janvier, en dehors des 
scieries dont les stocks ont probablement 
diminué. Il devrait en résulter naturelle
ment «ie !.i faiblesse dans les fontes ; 
ma » tandis que la fonte grise de forge 
a bu r-sé à Pittsburg à $8.90, et que les 
fonte - «lu sud sont «offertes à Chicago A 
des prix plus bas. il ne paraît pas y avoir 
aucun»» bai-sa dans les articles fabri- 
qu •>. Qu dque lus nouvelles commandes 
soient moine nombreuses qu'on l’espé
rait. les usine# ont du travail eu avance 

1 pour des mois.
j En bars un acier, en tôle pour éta- 

mor, en fers ronds;, en fil de fer et un 
clous du broche, la demande est raeilleu- 
re et il s«* fait de grosses transactions,

| quoique le fer eu barre et le# tuyaux 
soient plus faibl«»s et les commandes de 
fer de bâtiments sont lentes, comme 
d’habitude à cette saison. Ives métaux 
ont haussé : l’étain A 14.20c avec une 
f«»rtc demande do la consommation ; le 
cuivre l HVp» pour le cuivre des Lacs, 
avec du fortes exportations : lu plomb à 

, o.80 « t le Spelter A 4.1*) eu spéculation ; 
mais rinsu«'c«'»s dus efforts tentés pour 
l'établisiununt d’un “trust” «lu fer blanc 
cause quelque faiblesse.le fer blanc amé
ricain se vendant $3 et au dessous dans 
l’ouest.

METAUX
Derniers cours dtw métaux reçus par 

la malle :
Cuivre. l/ondres : Marché favora

blement influencé par la solution défini
tive de la grève des mécaniciens. Best 
Selected liv. ut. 52.12.6, laminé liv. st. 
59. Chili eu barres liv. ut. 49.3.9 au 
comptant et liv. st. 49.8.9 A troi# mois.

Paris : Chili en barres 128, id. en lin
gots 130.75.

New-York : Cuivre du Lac 11 cents. 
Etain. — Londres : Marché faible. Lin
gots !.v. ut. 66. barres liv. et. 67. Banca 
liv. ci. 64.2.6* Détroits liv. et. 68.2.6.

Paris : Banca livrable au Havre on 
A Paris 172.50. Détroits livrable au Ha
vre 166.25 et livrable à Paris 170.75. 

New-York : Détroits 13.85 cents. 
Plomb. — I/ondres : Demande A pen 

près nulle de sorte que les prix #• main
tiennent difficilement Anglais en aan- 
mona ordinaire liv. st 12.12.6, feuille# 
et l>arres liv. st. 13.10. Plomb d'Espa
gne liv. st. 12.7.6.

l'a ris : Peu de modification# depuis 
huit jour*:. Provenances diverses livra
bles A Paris 32,75 et livrables au Ha
vre ou A Rouen 32.

New-York : Plomb indigène 8.02% A 
3.67% cents.

Zinc. — I/o mires : Marché très eai- 
me. Z ne de Silésie liv. st. 18, marques 
spéciales liv. st. 18.2.6, laminé de Silé
sie liv. st. 20.10,

Paris: Paa du changement. Zinc de 
Silfsie livrable au Havre 48,50, autres 
bonnes marques livrables au Havre 
48.25. id. livrables A Paris 48.50.

New-York : Zinc indigène 8.90 à 4 
cents.

Fer-blanc. — Marché anglais : Beau
coup d’activité. Fer-blanc au boTs Irq 
qualité liv. st. 0.11.0 A liv. st. 0.18.6 
par misse, id. 2e qualité liv. st 0.11.0 
A liv. u\ 0.13.6. Au coke Ire qualité 
liv. st. 0.9.9 A 0.10.0, 2e qualité liv. st 
0.9.9 A liv. st. 0.10.0.

Mercure. —Londres ; Ht. #t. 7 pour le# 
premières mains «»t liv. *t. 6.1.9 pour le# 
marques de seconde main

BOIS DE CONSTRUCTION
Ix» 44 Timber Trades Journal ”, de 

Londres, décrit la situation comme suit 
au 4 février :

‘‘lie marché de Londres pour les boif 

(A suivre sur la onzième page)
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10 LA PRESSE. JEUDI FEVRIER

E VIEILLE HISTOIRE
Avec un nouveau roman à la clef

UN MONTREALAIS OBTIENT LES 
DOCUMENTS ESPAGNOLS

FAHEUX

Ver* 4* fin de décembre dernier, M. 
Alex. Miller, manufacturier de tente*, 
d’aureute. de drapeaux, etc . demeurant 
au No 1796 rue Sainte-Catherine, rece
vait la lettre «uivante. datée de Chafa- 
rinas, 15 décembre 1897.

Clia farina a «et une vüHe forte espa- 
gi oie, aituée au nord-est de l’Afrique, 
et qui contient dea prieone militairea, 
a’il faut en croire le» lettre» dont nous 
ai Mon» donner connaiaaance à no» lec
teur».

Voici la première lettre de la aérie :
“Chafarina», le 16 décembre 1897. 

Monsieur,
J’ai l’honneur de vous informer que 

j’ai l’intention de vou» confier un secret 
dont dûf>endent l’avenir d’une jeune til
le et votre propre prospérité. 11 a'agit 
d’une somme importante enfoncécuifw 
d’une aoinme importante enfouie dans 
les environ» de votre localité. Fui»-je 
vous confier mon secret en toute sécu
rité ?

Dans l’espoir d’avoir bientôt de vos 
nouvelles, je demeure votre dévoué.

Signé :
ORISTOBAL DE LA PEN A.

P. S.—Adressez deux enveloppes, 
l’une ù mou nom aux Prisons militaires, 
et l’autre qui contiendra la première à 
“Senore Du Federico l^ezameta Mora
le, Lista, Alcira, P. Valencia, Espuna-

A la suite de cette lettre, on lit sous 
Je sceau paroissial de l’église de Cha- 
1 armas et la signature du curé.

“Je vou** garanti» l’innocence de ce 
malheureux”.

Il va sans dire que M. Miller fut on 
ne peut plus étonné de recevoir cette 
lettre et piqué de curiosité, il fit la ré
ponse suivante :

Montréal, 15 janvier 1898. 
M. Christobai de la Pina,

Prisons miditaires.
Chafarina»,

Espagne.
Mon cher monsieur.

J’ai regu votre lettre du quinze der
nier. Je serai bien heureux de vous 
être utile, mais avant qu’il me soit pos
sible de faire quelque chose, *1 me faut 
connaître ce secret que vous n’hésiterez 
pas à me dire et vous pouvez compter 
sur mon entière discrétion.

Très respectueusement, etc.
A MILLER.

1795 rue S te Catherine,
Montréal. Canada.

La réponse t\ la lettre de M. Miller 
ne se fit pas attendre. Il réunit au com
mencement de février une lettre écrite

■ÿÊ

AN

a -

M. ALEXANDRE MILLER qui s’est 
mis en relations avec les prétendus1 
autorités espagnoles pour découvrir 
leurs fraude*.

sous Je sceau paroissiai de Pha farina s 
et signée “Antonio Bermuder”, qui se 
lit comme suit :
Monsieur,

J’ai la douleur de vous annoncer la 
nouvelle de la triste mort de notre mal
heureux ami. M. Cri s tab ai de la Pina, 
arrivée à cinq heures cette après-midi, 
dan© les prisons de cette place militai
re.

Je suis le chargé d’affaires de M. le 
la Pina, mais je ne puis pas m’occuper 
de lui J présent. Je suis obligé d’aller 
à Madrid pour m’occuper des me.* pro 
pres affaires devant le tribunal, et A 
mon retour, je vous écrirai de nouveau.

Je vous prie d’attendre de mes nou
velles.

Votre serviteur.
ANTONIO BERMUDER.

I/a lettre de Cristobal de la Pina qui 
accompagne oelle-ci, est longue de huit 
page© et il serait trop long de la publier 
en entier. Nous en donnerons le ré
sumé. Elle est écrite par Cristobal, 
quelques heures avant sa mort, dans les 
prisons militaires de Chafanima.

Le prisonnier dit qu’il était A Vienne 
en 1868. parce que son i>ère, pour ne 
pas manquer A la foi jurée pour le dra
peau national, avait dû prendre le che
min de l’exil et qu’il l’avait suivi. Sou 
l»ère mourut au bout de quelque temps.

Pendant son exil, Cristobal de la Pi
na dit qq’il fut l’ami le plus intime du 
prince Alphonse de Bourbon, qui fut 
proclamé roi d’Espagne en 1S74.

Ive nouveau roi le combla d’honneurs 
et l’exilé, rentré en Espagne, devint 
commandant dans l’armée espagnole, 
acquit une grande fortune et devint en
fin nn de» grands du royaume.

Il porta bienttft ombrage A se© pairs, 
qui lui vouèrent une haine violente, 
dont le défendait seule la faveur roya- 
1*.

Il fut cependant en butte A toutes sor
tes de violences de la part de ses enne
mi» et les souffrances qu’il endura hA- 
têrent m mort.

Un jour, le roi, qui était gravement 
malade et sentait sa fin prochaine, fit 
venir son favori et lui fit jurer de re
mettre certain paquet fermé A une da
me qui était alors A Paris, et A qui il 
avait de» obligations.

I>e roi donna encore A Cristobal de la 
Pina une somme d’argent considérable 
I>our récompenser son dévouement et 
lui dit au moment du départ : “Afin d’é
viter la persécution de te» ennemis, ne 
reviens pas maintenant en Espagne.”

A son arrivé*' A Pari», notre héros 
s’acquitta consciencieusement de sa 
commission. I>a mort du roi arriva sur 
les entrefaites et l’ambassade d’Espa
gne reçut ordre d’arrêter l'ancien favo
ri.

Ce dernier en ayant été informé, quit
ta précipitamment Paris et quelques 
jours après s’embarquait pour l’Améri
que.

Le héros de ce roman vint A Montréal 
où il apportait une somme de 2.160.000 
franc» qu’il voulait mettre A l’abri de la 
tourmente révolutionnaire qu’il appré
hendait pour son i>ay». A la suite de la 
mort du roi. Il enfouit ce trésor quelque 
part aux environs de Montréal et fit un 
plan topographique de la ville et du lieu 
où il cacha ses million*.

Il partit alor» pntir l’Espagne pour y 
aller chercher sa femme et sa fille.

8on intention était de revenir au paya, 
mai» A Madrid, malgré le» précautioaa L

qu’il avait prises, il fut reconnu et fait 
prisonnier.

Trois mois après, il fut mis en accu
sation pour vol et abus de confiance et 
condamné malgré se» protestation» d’in- 
uocenee A 2U au» de prison. Ou disait 
qu’il avait soustruit dans la chambre «lu 
roi, avant son départ pour Pari», la 
somme d'un million de franc*».

Dés qu’il fut arrêté, *es bien» furent 
confisqué», y compris la nui lie qui con
tenait le plan de la ville de Montréal et 
de l’endroit où est caché le trésor.

Cette malle est aujourd’hui en pos
session du Tribunal qui a fait le procès 
de Cristobal de la Pina et il faudrait 
pour qu’il en obtint possession que ce 
dernier fit le paiement d’une certaine 
somme.

Il offre A M. Miller le quart du trésor 
s’il veut le déterrer après qu’il lui aura 
envoyé en Espagne la somme nécessaire 
pour dégager la malle qui contient le fa
meux plan. Il lui recommande la plus 
grande prudence, car, dit-il, “la prison 
est rigoureusemetn surveillée et toutes 
les lettres venant de l’étranger sont ou
vertes par le Commandeur «le la 1*1 a ce.”

“Telle est la vigilance que l’on exerce 
sur moi. que ce n’est que grAce au curé 
de la prison que je puis vous écrire cette 
lettre.”

Le 6 février dernier, le curé de Oha- 
farinas écrivit de nouveau une longue 
lettre accompagnée d’un document sur 
papier timbré, portant l'effigie du roi et 
le s«*eau «l’un tribunal d’instruction.

Voici en substance ce que comi>orte 
ce document dont l’original est écrit en 
langue espagnole :

“Nous reconnaissons par les présente» 
Antonio Bermuder. prêtre, comme exé
cuteur testamentaire de feu Cristobal 
de la Pina Ortis ; de plus nous ordon
nons que les effets saisis au dit Cristo
bal de la Pina soit remis au dit Antonio 
Bermuder. moyennant le paiement de 
780 francs, montant des frais du procès. 
Si ce paiement n'est pas fait dans 90 
jours, les effet» contenus dans la malle 
et estimés A 12,900 francs seront vendus 
à l’enchère publique.”

Dans la lettre qui accompagnait ce 
document, l’abbé Bermuder dit qu’il dé- 
cire avant tout assurer l’avenir de la 
pauvre orpheline laissé*' par son mal
heureux alni. M. de la Pina.

“Mais. écrit-U A M. Miller, la mort de 
ce monsieur nous a mis dans une situa
tion très délicate et nous devons agir 
bien prudemment.

Il est important que personne ne sa
che que je suis en correspondance avec 
vous. Pour assurer le succès de l’affai
re. il faut, lo Faire le paiement des 
frais du procès afin d’entrer en posses
sion de la malle qui contient le plan né
cessaire pour localiser le trésor enfoui. 
2o Comme je ne i»o*sède qm* les hum
bles ressource» que je retire de l’exer
cice de mon saint ministère, il faut que 
voue me procuriez A temps la somme 
nécessaire. 3o Moi. je m’engage A aller 
dans votre pays pour rechercher avec 
vous le trésor.

“Comme, ajoute l’abbé Bermuder. 
vou» ne me connaissez pas personnelle
ment. je suis disposé A vous donner 
des preuves de ma bonne foi. Mais si 
malgré cela, vous n’avez pas assez con
fiance en moi pour me donner votre 
concours, je voue prie d’abandonner 
J’affire.”

Dans un post-scriptum, l’abbé Ber
muder demnade A M. Miller comme 
déjA l’avait fait Cri»tobal de la Prira 
de lui adresser ses lettre» «sous deux 
enveloppes, l’enveloppe intérieure A son 
nom et l’extérieure comme suit : “Senor 
Don Fedinco Lezameta, Lista Alcira, 
province de Valence. Espagne.”

Le prétendu abbé demande en outre 
A M. Miller de ne pas ©igner ses lettres 
avec son nom. mai» avec un signe parti
culier dont il lui donne un fac-similé.

C’est lit la dernière lettre écrite par 
Antonio Bermuder.

M. Miller par curiosité, a pris plaisir 
A y répondre, mais Antonio Bermuder 
qui n’est évidemment qu’un imposteur, 
se gardera d’entretenir plus longtemps 
une correspondance dont il a vu l’inuti
lité.

L’habile escroc s’est trompé d’adres
se. et il tendra probablement »es filet» 
ailleurs.

Nous nous faisons un devoir de met
tre nos lecteurs en garde contre ces 
tentatives d’extorsion qui se répètent 
souvent et qui malheureusement réus- 
s»sent quelquefois.

Nous aveu* voulu d'abord présenter 
les faits A nos lecteurs avec toute leur 
vraisemblance apparente, afin de bien 
leur montrer combien sont habiles ces 
escrocs qui exploitent la crédulité de» 
gens et de le» mettre en garde contre 
leurs adroite» manoeuvres.

tre A celui de l'Angleterre qu’il ne 
pouvait être question de louer ou de 
céder à n'importe quelle nation la 
vallée du Yang Tse.

“A l’avenir, comma par le paM»é, 
le» fonctiecinalrea de la douane «iana 
le* j*»n* chinois seront des sujet* 
anglais tant que le commerce de 
l’Angleterre continuera A être supé
rieur à c«dui de» autre* nation* dan* 
los port* de la Chine. Celle-ci devra 
ouvrir, avant deux ans. un port dan* 
la prorltu .• d* Hunnn".

Londres. 24 — Lu correspondant du 
“Time*” à Pékin dit : *'I>e Japon 
n'augurant rien de bon de l'af-tivité 
déployée par les Russe* A Port Ar
thur. a pressé la Chine de ren<>uv«Vr 
l'assurance que les Russe* quitte- 
raient cette place «u printemps pro
chain. La Chine a essayé d’obtenir 
de lu Russie «*ette aseurauce, par l'in
termédiaire du ministre chinois A 8t 
Péter» bourg.

“La Russie a répondu que eee na
vires resteraient à Port Arthur plus 
long terni* qu’elle u’en avait l’inten* 
tlon dans le principe. Si elle se reti
rait. h** intérêt» de la Chine et de la 
Corée en souffriraient. Cette réjM>n- 
■e, qui n été communiquée au Japon, 
est considérée comme l'affirmation 
de l’intention qu'a la Russie d'occu
per Port Arthur d’une manière per
manente”.

CLUB LETELLIER
One séance intéressante 

hier soir

0n traite de questions impor
tantes

NOUVELLES DE
5T

(Ds notrs correspondant particulier)

Saint-Hyacinthe, 24 — Iax tempête 
de neige est à peu près terminée. Il 
était temps, car nous allions être com
plètement ensevelis. Pourtant, nous 
pouvons admettre que nous avons été 
plu» favorisés que bien d’autres peti
tes villes. Les trains ont circulé sur 
Montréal presque sans aucune interrup
tion. mais les retards étaient souvent 
assez considérables.

—Ou parle toujours de la construc
tion de la nouvelle gare du Crand- 
Tronc. Cette construction paraît A peu 
près décidée, mais ce qui Test moins, 
c’est le choix de l’emplacement sur le
quel elle serait construite.

I^*s uns la voudrait près de 
la route du collège, les autres de
mandent au contraire, qu’elle soit rap
prochée du côté de l'ouest, de façon A 
éviter l’obstruction, par les trains, de 
la rue Girouard.

—Guilletuain, le meurtrier de Saint- 
Liboire, est toujours en prison, dans le 
même état d’indifférence réelle ou af
fectée. Rien ne paraît l’intéresser, pas 
même son propre sort, et les nouvelles 
de sa famille qui lui sont apportées de 
temps en temps, ne fout sur lui aucune 
impression.

—Un grand nombre de résidents de 
notre ville sont toujours dévorés de la

'ssion des échecs. Non content de se 
oattre entre eux. ils vont chercher dos 
adversaires partout où ils peuvent en 
trouver. Ni les voyages, ni les frais de 
correspondance ne les arrêtent. C’est 
une vraie fureur !

—M. Aimé Gendron. avocat, qui a 
dû quitter notre ville il y a déjA quel
que temps, pour aller se faire soigner 
aux Etats-Unis, est toujours A peu près 
dans le même état. Il est très faible, 
mais les médecins ont bon espoir qu’a
vec le temps, il se rétablira.

NOS THEATRES

EN EXTREME ORIENT
L’emprunt chinois — L’ouverture tie 

nouveaux ports au commerce 
européen — Ix*s Russes reste
ront-ils A Port Arthur?

Berlin. 24 — On annonce que l’em
prunt chinois «k» seize millions do 
livres sterling a été conclu avec la 
banque de Hong Kong **t Shanghaï, 
de I^)n«lr*‘s. et la Banque asiatique 
allemande.

Londres, 24 — lyes directeur* de la 
bonque do Hong Kong et Shanghai 
confirment la nouvelle de la conclu
sion de l’emprunt chinois, dont tous 
les détails, ont-ils ajouté, out été ré
glés. L’arrangement n‘««»t pas en- 
<^)re signé; mais il le sera dans un 
jour ou deux. I,o taux de l’emprunt 
sera probablement de d1 p. c., avec 
émission au-dessous du pair. Les ga
rantie* sont de deux sorte»; les reve
nus (pii ne sont pas déjà employé» 
pour des fins semblables, et l’ouver
ture au commerce de deux port*. Les 
droits payés dans ces ports serti
raient de garantie. Certaine* conces
sions industrielles ou pour l’exploita
tion d*^ mines auraient été obtenues 
comme garantie» pour l’emprunt si 
l’Allemagne n’y avait pas mis ol>»ta- 
oie dans 1*» but d’empêcher la Russie 
de les obtenir.

I/o ministre des affaires étrangère» 
a lancé la déclaration suivante: “Voi
ci le* arrangements pris dan* l’intérêt 
du commerce anglais et acceptés par 
1*' gouvernement chinois sur la de
mande de sir Claude McDonald, mi
nistre de l’Angleterre A Pékin. Le» 
grande» voies intérieure» de la Chi
ne seront ouvertes aux navin*» an
glais et A tou* les autres navire» A 
partir du mois de juin prochain. De 
cette façon, partout où les bateaux 
indigènes ont aujourd’hui le droit «le 
passer, les étrangers auront le droit 
de faire passer leurs paquebots ou 
leurs chaloupe» A vapeur, qu’il* en 
soient les propriétaire* ou que ce» 
bAtiments appartiennent A des Chi
nois.

“En raison de la grande Importan
ce que la (*»rande-Bretagne attache 
au maintien «lo la région du Yang T»é 
sous la domination «le la Ovine, le 
gouvernement chinois a fait conilal-

THEATRE FRANÇAIS
Après avoir donné du Sardou, pen

dant toute nue svniain*», U*s directeurs 
de ce populaire» théâtre ont décidé d’es
sayer Je la comédie légère «le Mortimer. 
Ceuv qui ont déjA entendu “Cloriana” 
»e rapi>eUeront sans doute que cette 
pièce est sans contredit l’une des meil
leures production» comiques en vogue. 
Ive théâtre Français, en la reproduisant, 
ne peut que s’attirer la faveur du pu
blic. M. Reynolds remplira le rôle de 
I^éopold Fritz Jocelyn, «jui. si on s’eu 
souvient, change de situation en pre
nant la livrée de stm domestique 
Spinks, ce, dans le but de se faire ai
mer pour lui-même et non pour sa posi
tion. i>ar la belle de sou choix. Mais il 
arrive «pie ia belle a une idée pwHaite- 
ment identique et dans le même but, 
toujours, s»» met dans les jupes «le sa 
servante Kittie : d’où une foule «le 
complication» qui amènent les person
nages A «les s«,ènes d’un comique achevé.

Avec Mile Pauline Hall, la i>er]e des 
étoiles, en fait d’opéra, « elle qui donna 
naissance au Pile d’Ernine et qui créa, 
peut-être le plu* grand nombre de rô
les d’opéra, sur le continent, la partie 
dramatique, la semaine prochaine, sera 
la grande “attraction”. Mlle Hall noua 
arrive avec un répertoire brillant et en
traînant. Remarquons en passant que 
le» dames auront l’avantage de voir plu
sieurs magnifiques toilettes. Nelson 
Down©, le célèbre jongleur, a été en ou
tre engagé pour appuyer Mlle Hall.

CONCERT SYMPHONIQUE
Voici le magnifique programme que 

rendra le Symphony Orchestra, au con
cert qui sera donné demain. A 4.heu
re». p. m.. A la selle Windsor, sou» la 
direction du professeur Goulet :
1 — Rossini — I^e Barbier de Sévi He, 

Ouverture.
2 — Griog — Holberg. suite, op. 40. 

a. Prélude : b. Sarabande : c. Ga
votte ; «1. Rigodon. — Première fois 
A Montréal.

J — F. Kohira — “Sognai” rêverie, so
prano »«►!«> et orchestre.

4 — Bt'cthoven — Symphonie, No 1, op.
21 — Andante Uantablie.

5 — Mascagni — Prélude et Sicilian».
Intermezzo.

(î — Von Welier — Romance et Polaeea 
2e Concerto. — Clarinette solo et 
orchestre.

7 — Berlioz — Marche hongroise. — 
Damnation «le Faust — Solistes, 
Mlle E. Walker, soprano ; M. J. 
Vanpoucke. clarinettiste.

NOTES TELEGRAPHIQUES
Londres. 24 — Deux c«Mrc» du gouver- 

n*mont ont été saisis par une trombe, 
au largo «lu pays de Galles. Seize per
sonnes ont été noyées.

Singapore, Détroit Settlement. 24 — 
Le cuirassé allemnn«l. le “Géfion”, est 
arrivé hier après-midi, et la frégate 
“D«Mit»chland” est attendue aujour- 
«l’hui. I/c*» frégates russes “Sissoi Ve
liky” et “Navarin” sont aussi dans no- 
tr<» port.

Ivon<lr«*s. 24 — Répondant A une délé
gation de la Chambre «le Comm* n*e. 
s’informant des négociations au sujet 
«le» tarifs de douanes française* aux 
Antilles, le marquis de Salisbury assure 
que le» pourparlers se fout «le la ma
nière la plus amb-ah* et il ajoute qu'il 
serait énormément surpris de voir les 
négociations prendre une mauvaise 
tournure.

MORT D’UN DEPUTE ANGLAIS
Londres, 24 — Frederick Wootton. 

député conservateur pour la division 
Stepney, vient de mourir. Il était né en 
IHJb «»t siégeait nu .parlement depuis 
1886.

-<Jue ce soit bien compris, que ce soit 
aussi clair q\p» le jour, quand vous «le- 
mandez un article annoncé dans ce jour
nal, voua voulez avoir précisément cet 
article et rien autre chose. n

—Corset Nature. m

Le club LetelJier s’est assemblé 
hier soir, sous la présideuee de M, 
<»s« ar Beauehtuup. Après qu’on Mit 
disjHjsé de* affaires de routine, il a 
été déeidé d’inviter M. le Dr l-a«vut- 
be A «kmuer une conférence devant 
le elub à la prochaine géanee. 11 a 
aussi été décidé de prier M. Cléopha* 
Beausoleil, M. l\, de donner uneeon- 
férenee «levant le club A sa deuxième 
séance du moi* de mars prochain.

Le club a adopté de* résolution* 
félicitant 1«* «*iub National «l'avoir 
entrepris d’ériger un iiMmument A in 
mémoire d’Honoré Mercier.

Ives membre* du <*lub ont été quel
que jieu désappointés, car ils s’atteu- 
dai«*nt à la présence de M. Calixte 
LeBeuf, avocat, «iui avait été prié 
«b* donner, hier soir, une conférence. 
M. LeBeuf ayant re*;u trop tard sa. 
lento d’invitation, n*a pu se rendre, 
au désir du club. Néanmoins on es
père avoir prochainement l'occasion 
de l’entendre.

M. D. A. L&fortune, avocat, invité 
A adresser la parole, s’est exprimé 
comme suit : “J’ai été on n«* peut plus 
flatté de recevoir l'Invitation que 
vous m’avez faite de venir i>orter la 
parole devant une assemblée aussi 
nombreuse et aussi importante, et je 
saisis la première occasion «jui m’est 
offerte de vous féliciter «lu succès 
que vous avez obtenu dans l'organi
sation du banquet que vous avez eu 
l’heureuse idée d'offrir A l'hon. M. 
Marchand, premier ministre de la 
province «Je Québec. Ce succès ne 
m’a pas surpris, le club Letellier 
étant sous la présidence d’un homme 
aussi actif, aussi zélé, aussi dévoué 
à la cause libérale, et étant si bien 
secondé par les vice-présidents et le* 
autre* officier», et je dois une men
tion spéciale aux organisateurs actifs 
A «iui revient la plus grande part du 
suecè®.

Vous avez sans doute, suivi le tra
vail fait A la chambre de Québec, 
pendant la dernière session. La 
chambre d’assemblée a sanctionné 
plusieurs lois que le Conseil législa
tif a rejetées; mais le cabinet a lieu 
dVdre fier du succès de cette pre
mière session.

Le bill sur l’éducation a été longue
ment discuté et la chambre d’assem
blée l’a voté par une très forte majo
rité. En cela, le gouvernement Mar
chand a suivi le programme qu’il 
avait soumis au peuple aux dernière* 
luttes provinciales. Le* réformes 
scolaires constituaient un des prin
cipaux articles du programme de 
l’hon. M. Marchand. Ce projet de loi 
avait été spécialement préparé par 
l’hon. J. E. Robidoux, l’un des hom
mes les plus lettrés de toute la dépu
tation provinciale. Qui n’a pas lu 
avec plaisir, avec intérêt ce magistral 
discours que fit cet honorable mon
sieur lorsqu’il soumit son projet de
vant la chambre d’assemblée. Ce dis
cours de maître atteste «le la valeur 
de celui qui l'a prononcé.

LE CONSEIL LEGISLATIF
Comme vous le savez, messieurs, 

toute loi passée par la chambre d’as
semblée doit recevoir sa sanction du 
conseil législatif. Or, n’avez-vous pas 
été grandement surpris de constater 
qu'une loi votée par la chambre d’as
semblée — celle qui est responsable 
au peuple — ait été rejetée par le con
seil législatif sans cause ni raison ap
paremment bonne? Vous avez dû sui
vre comme moi-même les arguments 
apportés par ces honorables mes- 
sieurs et vous convaincre que ce con
seil législatif a démontré une foi de 
plus A l'électorat «ju’il n’a pas sa rai
son d’être.

Je suis, messieurs, comme vous 
l’êtes, j’en ai aucun doute, convain
cu que l’abolition du conseil législa
tif est nécessaire : premièrement, il 
n’a plus sa raison d’être puisque la 
minorité, l’élément anglais, en faveur 
de qui il a éb'* <*réé. en a demandé 
l’abolition: deuxièmement, parce que 
l’état financier de la province deman
de l'économie immédiate du montant 
annuellement dépensé pour le main
tien de ce conseil; troisièmement.par
ce «jue les libéraux ont toujours dé
claré A l’électorat qu’ils prendront les 
moeyns nécessaires d’en obtenir l’a- 

' bolitlon; quatrièmement, parce que 
toute loi passée par la chambre d'as
semblée peut être désavouée par le 
parlement fédéral, qui serait une ga
rantie suffisante pour le peuple si ja
mais une loi contraire A la justice et 
A la liberté individuelle était passée 
par la chambre d'assemblée.

SPENCER WOOD
Un mot A propos de Spencer Wood: 

On m’a demandé souvent : “Pourquoi 
n’abolit-on pas Spen«>er Wood, puis
que le gouvernement Marchand a tant 
fait de promesse* d’é«*onomies. Com
me vous le savez, «'Otte propriété aj>- 
partient au gouvernement fédéral et | 
n ét«"» donnée expressément pour en j 
faire la résidence <l«*s lieutenant-gou- | 
vemeurs «»t que l'acte constitutif de | 
cette donation comporte l'installation 
officielle par un lieutenant-gouver
neur. de sorte que notre lieutenant- 
gouverneur se trouve logé pour rien 
et «pie la province «le Québe<* n’a qu’A 
entretenir cette propriété. <>r. il me 
semble que c«»tte résidence n«» devrait 
pas «Mre enlevée au lieutefiant-gou- 
verneur.

Voyant arrivé l’expiration «lu ter
me d’offloe <1«» l’hon. M. Chaplean. 
comme lieutenant-gouverneur de !a 
province d«* Québec, le public s’est 
«Ictnandé qui serait son su«*cess«*ur. 
Plusieurs noms ont été mentionnés. 
Celui «pii a été choisi était l’un d»* 
plus «lignes entre tous. Vous <*on- 
naiss*»z « e «pii s’est passé A Québec, 
sons la présidence «le l’hon. Luc T>etel. 
lier de St Just, votre digne et regret
té jratmn. qui. pour avoir voulu pro- 
téger et sauvegarder les intérêts d’un 
]w»uple qu’il aimait, obéissait aux de
voirs «pie lui «li«*tait sa conscience et 
sa longue *X|>érienee d«» la chose par- 
lem«*ntaire. Plu» tard on vit un «le 
s«*s *u<*co*seurs. l’hon. Auguste Réal 
Angers celul-lA même qui avait 
contribué A la déchéance «le Letellier

renvoyer l’hon. Honoré Mender et 
s«*s ministres pour des raison* «le 
l«eau<*oup moins constitutionnelles 
que «-elles produite» par Letellier <!«' 
St Just. De IA, il est aisé* de con
clure «pi’il faut choisir pour r«xvu- ! 
pnti«m de «•«* |'«'ste un homme «b* la 1 
plus haute probité, tel que l’hon. M. ; 
Jetté. «lont l’honnêteté et le» <*«>nnais- 
»nn« «‘s constitutionnelle» évitent tout 
conflit entre le n'présentant de Aa 
Majesté et le peuple..

lorsque l’hon. M Marchand «le- 
mnndnlt au peuple de supporter son 
l»r«»gramme. il était «*n faveur «l’une 
stricte économie. Il Accusait srs ad
versaire» «l’extravagance» et il de
manda au peuple de lui confier l’ad- 
ministratlon de cette province. Se» 
promesse* ont été réalisée* et je puis 
vous déclarer qu’A la prochaine red
dition de» compte*, l’hon. M Mar
chand aura économisé pré* d’un de
mi-million. Soyons Justes, car, pour
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faire des économies il faudra néces
sairement réduire lo nombre des em
ployés civils et nos amis ne doivent 
pas trop sc plaindre si les faveurs 
ministérielle» n’arrivent pas plue tôt.

Nous devons être fiers d’avoir A la 
tête du pays un des nôtres qui fait 
l’admiration du monde entier. Je 
n’entreprendrai pas do faire son élo
ge. mais ayant eu l’occasion de l'en
tendre. ù l’ouverture de la session, 
qu’il me soit permis de dire quo sa 
réponse A l’hon. chef de l’opposition, 
sir Charles Tupper. a été de nature A 
provoquer l’admiration de tous les 
gens bien pensants do ce pays. Lau
rier n’a pas de jaloux.

Nous avons été très sensible A la 
marque d’estime que vient de témoi
gner la ville «le Montréal en faveur 
de l’un des nôtres, notre ami Ray
mond Préfontaine, qui. par son éner
gie. a su conquérir le position de pre
mier magistrat de la grande métro- 
pol«* «lu Canada. Avec son concours 
et les bonnes dispositions du minis
tre des travaux publies, il n’y a pas 
de doute que les améliorations proje
ttes seront faite» dans l’intérêt de la 
partie Est.

M. La fort une remercie la jetinesse 
pour son travail et termine ses re
marques en disant que r’est de la 
classe ouvrière qu'est sorti le plue 
grand nombre d’hommes qui ont 
exercé le plus d’influence sur leur 
temps, tels que Mackenzie, au Cana- 
«la. Lincoln aux Etats-Unis et Félix 
Faure en France.

Parlant du i>énitencier. M. Lafor- 
tune explique les raisons pourquoi 
les commissaires enquêteurs ont cru 
devoir refuser du tabac aux prison
niers. et expose tous les abus qui ont 
été commis dan* cette maison où l’E
tat loge ses criminel*.

I/o résultat de eette enquête sera 
que le gouvernement réalisera d’é- 
n«*rmes économies et il cite A l'appui 
de cet avancé le* diminutions «le» dé
penses pour l’administration du pé
nitencier depuis l’ouverture de l’en- 
«jiiête.

M. DE LA DURANTAYE
M. J. G. de la Durantaye. appelé A 

adresser la parole, «lit qu’îî lui fait, 
plaisir «l’avoir entendu faire l'éloge 
de nos chefs «listingu«'*8. les honora 
blés messieurs Laurier «*t Marchand. 
Pour lui. ce* hommes sont ancrés sur 
rne et il cite A l’appui de son asser
tion plusieurs fait» et de belle» ]>a- 
roles «lu Père Didon.

!/«' bill de l’édueation devra passer 
«lans la province «1«* Québec, en déjift 
de l’effort systématique «le tous les 
arriérés «le ce pays. La classe ouvri«'*- 
re surtout «lemand»* depuis longtemps 
d«*s réformé» s« olaircs et elle les aura, 
L'hon. M. Marchand n’est pas un 
homme pour manquer A sa parole.

M. de In Durantaye termîn«* en fai
sant un chaleureux appel au patrio
tisme «le* libéraux de cotte province.

M. J. O. LAMERT
Le parti conservateur est «lans une 

complète désorganisation et n’a plu» 
ni chef, ni pn gramme, ni draptan. 
Peux «pii autrefois promenaient hoirs 
bannières victorieuses d'un océan A 
l'autre en sont réduits aujourd'hui A 
des «pierelh»» intestine» et A repro
cher A sir Wilfrid Laurier «l’avoir fait 
julmirer s**n grand talent par une na
tion qui. d’aprè» Guizot. i>orte depuis 
trois siècle* le flamlienu de la civili
sation en Europe.

Parlant do l’éducation. M. I^amert 
dit que «’e projet de h»i devra néces
sairement s'effectuer, n’en déplaise A 
M. Chapais. UVst la cause sacré** «le 
la culture intellectuelle et morale do 
notre peuple qui est en jeu. et si les 
ultram«»ntains «lu Conseil Législatif 
s’opposent A l'exécution «lu program
me Marchand, la volonté populaire 
balayera «‘P oori>* Irresponsable. Son 
extinction «*st pin* qu’une question 
actuelle, c’est une question urgente. 
“ Exï'clslor.” vollii notre mot «le passe 
et notre chère province natale ne rou
tera i>oint en arrière «lans le progrès 
et la diffiisi«»n de» lumière*. Conti
nuons d<*ic cette grande agitation
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constitutionnelle pour prouver A ceux 
que nous avons élu» le 11 mai 1897. 
que lo peuple, «pie le Club Letellier 
entr’autres. s’associe de tout coeur A 
l'administration Marchand dans ses 
réforme* scolaires.

M. Lamert conclue ses remarques 
en rappelant le* parole* «le Jules Si
mon : “ Le peuple qui a les meilleu
res écoles est le premier peuple ; s'il 
ne l’est point aujourd'hui, il 1<* sera 
demain.” et «-elles «le Leibnitz : “ Si 
l’on réformait l'éducation on réfor
merait le1 genre humain.”

M. L. A. LEFEBVRE.
avocat et président du Club Laurier, 
a critiqué la conduite de* chefs con
servateurs, Tl a parth-ulièroment «*ri- 
tiqué le Sénat, qu’il «lit être l’instru- j 
m«*nt du parti conservateur. ” T’est 
du Sénat, dit-il. qu’cet parti le coup 
qui a tué Mercier.”

M. Oscar Beauchamp, le président. ( 
a levé la séance après avoir remercié 
le* orateurs et en particulier M. D. 
A. Infortune, pour son intéressante 
causerie.

UNE DURE TRAVERSEE

New-York. 24 — l/e “Cymbxio”. !e 
nouveau sU'amer de la “White Star 
Line”, le plu» grand navire du genre 
qu’il y ait au monde, vient d’arriver d«» 
Liverpool. C’est son premier voyage 
transatlantique, et l’on peut dire le 
voyage le plus orageux qu’un vaisseau 
fait. La dun'-e d<* la trverséo a été de 
il jours «m 49 minutes. La moyenne *1*» 
*a vit«‘ss«» a «'té «le 11.5^1 noeuds. Le ca
pitaine H. Saint-George Lindsay, «lit 
que le “Cyinbric” <»st le navire le pins 
solide qu’il a encore vu. Peu ou point 
de roulis.

PILULES PENUÏROÏIL OU DR DOIS
- four 1"* femmvH—(fiiArit Irr^irtilaflt '■«». 
Ph-mn idea ou rhez nt Wm NOM, 

ru Ste ( atherino. Moiitr«-»i.
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Remède électrique contre lot 
cor-- I n vei.t • chez les pbar- 
macl n« — Ouérlpon certaine, 
55 c n t. FRANK M. HAS- 
NI'M. Ottawa. inj*—n--k

CHUTE ET BLESSURE
Hier soir, vers onze heures, nn nom- | 

' mé Arthur MaiHiiot, domicilié rue St 
i Dominique, descendait tranquillement 
' la rue Saint Laurent, quand arrivé A 

l'angle de la rue Logauchetière, il n j 
glissé sur le trottoir «*t s’est infligé une 
largo blessure A la tête.

Quelques passants l’ont aidé A se 
relever et l’ont conduit A l'hîVpital Gé
néral où il a été pansé.

LA BANQUE DU PEUPLE

AVIS
AU MONUMENT NATIONAL
COURS DE MECANIQUE INDUS

TRIELLE
Ce soir, A neuf heure», M. A. Bailly, 

ingénieur civil, continuera son e«»tirs : 
Programme : Distributeurs Farcot. 
M«*yer, Bourdon. Came» régulateurs, j 
Théorie, appareils Calion. e«»mpen»n- 
teur Denis. Régulateur isochrone Far
cot. Régulateur Porter, Régulateur A 
air et A eau. Appareil A vide Lnriviêre. ; 
appareil A eau «le Georges.

Soupapes de sflreté. manomètres, tu 
be de niveau d'eau. Injection Griffant. 1

L'assemblée générale an
nuelle ces actionnaires Je 
U banque* ou Peuple aura 
lieu au bureau de la ban- 
qu \ rue St Jacques, lundi, 

c 7 mars proch in. a :> lus p. m.f confor
mément aux léème et I7ème cause de 
l’acte d’incorporation. Par ord edu bureau 
des directeurs.

OVIDE DI FIM>NE. Fils, C F. RANT.
Montréal. *9 janvier 18P8. 79—25

ARTHUR CAREAU
...Chirurgien-Dentiste...
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M'.irtout *ur .«— meilU-ur* « <jualii« h <1«- 
boi» r«UiK«, « ar l« s u<’)i*'teura n«* v (#i«-nt 
pao potiHpioi 1 * paiera;* .«t «i**-. pt .\
f'ievfa pour *1* k ►loek» inf : irs« t;-«it 
«pie les *-\p«»i lot« iu# «P- pr« ; a r • rdr«* 
a crept eut i«*' mêmes prix qu«* leur* 
voisins inoiiiM imp»<rtnnts U v u « u de 
fortes d« inuudcx sur !«• mareli • jm ur 

tin* «1«- voi4* ferrée, sur 1« pi . < 1
rnnti» «l< s«pi*-l» on a obtt-nu uu> , rrtai 
ne nvui»**» .'*

FOIN phi .ssi;
la.-» Ktatsel ni» ont Importé, « u «|A 

«•«•miir*- «ler:ii**r, 147 totim'- <î«* f ■ n. va
lant $1.130 . *-n «lé* «•tnbre Ihîm; 
l*'*it it ion* uv a.«lit é’«- «J - 13,433 ■ ;

ir1

y****** ; x

L.e Monitor “ i LRROR,,’ qu'on c >t a armer aux Htats-Uni^, en cas de guerre avec PEspagne.

Ole «bins i-vi
1 ou» voj«w
iCtte C.iV u.e
d« IIUN «;«*'l«*î

\
Te 33 earn 
lions de 13 
|*m « .-> . HK 
e u ; m . :«*

10

'1

iiiieli .a proti-ctlOU

poU.*-*» . «-a-
s«> « ui aol/» de* 10

I,* s iHims * . ’JVJ 
lo33 uvor3er» <ie
«Th de lU pOUCtW.

S u- 13 P 
» . 31 eau
tir rup»d«

janvier 1 I d «,
bU cuuooa de IU in 

poucrM 9 eaii«*tj^
iortiere. lo'.ui ; 3^*7.
Armement qui »eru compltStft le 1er 

ju. a-t ISU'' . 34 - linon» «Ur 13 jK.*uœs , 
83 » anoii!* «i»* IU pouct^.s 3^^ t*uiio!i» «le

_ _
i.. -ILUT» «!*• 13 p..m«-:v T*-!a.. 3s7.

\ vici «1 - , n*»* ex.riio* «i«-- de;n;«-r» 
ï .; ;"Ut* .<*> .• • ..rn « a c'Jief et d«-.-
OÎ ti« I* rs «1 fO ’ • «•

pa* «r«-gaux p«>ur la d«'fense d*»» l»orti 
ln- fii.t, le ••Terror’’ et le* autres vais 
S'-aux de guerr»' ne sont ni piu* ni m&ii.i 

• !*-s t -rts flottant*, fa, .-s h H a 
n<-«livrer cependant «*î fia*, pins « xp.. 
s» *. «jne n«* le sont les* btitterie» caehé 
d- Sioi-iy Ho«.k.

L«* ’ 1 « rr r" dépla» e 3.i*9tt tonneaux pinpié que depuis 
« t >a foree ee*t d«- l.bOU «•bt-vaux vapeur. Ia-s Ktats Uni» 
Sa v i t .*!**•»* est de 13 noeud» à l’heure.
L p* rte 33o tonnes <!«• « harb- n. quanti- 
t«- suftiKatite i*>ur faire 1.8UU, Ü lu 

, i • .is 1 heure. <’«-tte capneifé des 
«j«« f-out»*» A eharbuti n’est pas émirnie com- 

105 parée A i*-3«-r l»*s maguefns de cuirnk- 
• A». man. •* * l error" n-* doit p»e quit-

l.T

év.. .'•«•< A
l’*iidatit i’ajmP. pspf im|*«-rta

«l«* f.dn. aux F'tats I n.v «»r»t été 
.♦* *0 3**3 tonne», vri atit 8"V.3'J.*2*4 . «*t 

pendant an- w* pstir. de 1U74M7 t«.!. 
]»• s. év;ilu4s*s ù $ 1 .S.-J 1 '.SLO. lit ; f:. IT 
reniianpier «pu- i«* tarif !’ ug.- y n'e-t ap- 

et 1N97

br«* 1V*7. t »• tm-> . f*«in va 1 ut
fsr. :*77 .-« « • r«* r« 41»7 • valant
$73.4tilt en décembre 1MK>.

PEAUX VEUTES 

Ou écrit <ie ( 'hungd II n’y h que peu
.a t*Gt- ; .ernn.ei,* 1. »*xv’** <!< .mgi ;;i«*nt dams .e mari

•KlspaiO
*• r«*rr<-r

$17 L.-

env • - . : J • .,
l .<m a d«* 1 3 j h » ; i ■ • s 
; r • - 
gro i «-au ù tir 1 a» 

et 24 1
< v-h.

Jusqu'ici la somme
î

180 canociit de lo 
• S jMJiMt*» et 3-"iU 
ale. 1033 mortier» 
ortiera Je lu pou

le Mh 703.333 «p-

•liamA'

•ux A

r«* eauons 
•leux dnn 
Je (1 et tr 
.'pétition ♦ 
►*v tr,»uvet

H . - - .
n .i fait V'.-a. .a a« ma.M d «• n * «*

3»

e: ...... u. 13

Il faut T» MUI rq u« r jn** !«• contfiV* a
J'^’Fi •■ = jKMirvii ii rinxiaMati«»n <l«- l’ar-
lu* lll«*Ilt .Jtli >.1 13D .«u».us «].• ,s 10
• 12 1 i no
y ' i »- « r)*•? H ;l . ; . ,.t -j;;-*
liH»rl;«*ps -ur un "t.il «i«» l.i».%»i riMiuis.

A .a t*iotur«* le i’:»nil»'-«- î... il,. ,s
«* i n1 «fie «*f i -• '«rtu-rs f-t:ii«‘iit iuIh «-u
|• • «-f pr»‘ ■ • v2
\ ► t’«»u««>. ls : «il N f MTM -
p*’S, .» ; «3 un» ♦TV 13 «-a non h «i«* 13
1 ». ■ 1 iî«» n, «; \ i\r r.ij» -!-* «-t
31# morti-m .t; i i« •nt au»t«i tout prOts ft
é’m mi-* « n | *

A 1*8inné** 1 M>7. i! y avait
13 *a:i «i * .1- ;' 3 ♦ • -m «y» «V 11, 0 ft
tir r:i|.’.b* , 1«:is mort j «tw r*rfts ft ctr»*
fit 14 en |> :i<>»
i1 ft <H»mi»l«'*t«*r l’arnMMuont

i«* 1«t juii<" ‘t 1SÎ'S, ép«»qiw* ft lu-
- e uff»* -té-i ft <vt C-ffot M*
Po.it épuis.'ta

l a • Md lé qu*» Te* places sutvun-
t«^ H«Tll f’ i fié«‘n

IV*rt!nn«l. M» N H
B • ‘ti. «-f \. v 1 n ir

• R ; ; F.-: tr.V I .# r «1<» I.«tug
ï <;nl S*mim«1 : N «•u Y-.rk, N Y . Ulu
'M.l«'t|»hit*. IV : Hla fiMUT.-. M 1 ; AV.i-
*■' - ! ’ I» <’ 1 l:i ii pr -u Urxida. Vn.;

, < . :
« K«-v W «•? U- .*-

h*:*. Fia . M • ►bi \ \‘« i v«*,!♦>*-
Ori.-uiN I,«* « i hJa«‘«üt«»n. Texan ; Sun
T ’ ! 1..-; N» W iAhrmrt«»n.
< ► g.,n ! ’ . t ' U ml
i ' N ; I• -h rivi«>>*H Puii-'b-
•■•«-t «u K • . I.*- «•t I’enilKwchuTc tie
la rivlér*» < ’ . tu

r> ni • r rn|*îM»rt nmniel nu
rr/ n!«»nt, .. K. vp• t:i ,r«* «iu «l^'M rt* in« tit
•' ■ • . «I t «l««s re«M«mmnntlations
Inportaotoa. III u forti-u.'Mt npimuivé
!n T*r.«p«»»i|Ji»n « lu p«* n*'; i ' M ilro «le f *r

TENTATIVE DE VOL
Gare aux maraudenra de nuit !

Un«* tentative «le vol sur la pers*.n- 
iii* a eu lieu «•«• matin, vers une lieu 
• Ians 1 ; 1 rue (’adieux, prêt* tl«- la ruel
le I Vrr«:iult.

n o ni 1 6 Ix>uif M on t e
Etiver.M

pji.-_x.iit à <*«4 endroit eu fumant un 
. tjunml «b-u.x in«livi«lu» s«*:iî

sauté sur !«• passant «‘ti ••ssayant de 
] terrasser, mais «-e <lerni«*r aynnt 

t- plus vif que n«-s agr*‘ss«'urs. leur

♦«t plue fini le 1s » “buflf- « « 111 bîi i -sé 
A un prix d«* lNis«*«le lo. . pr;\ aiapie! .«-s 
taunetir« - »nt «lii*p«»»és a fair»* d«-s nff.ti- 
r«‘> U.utdeurs > ars ont été piaiVs. 
mais ie« «siuatieTi ant» ««lit - ; 1* ta* p; -
v**ndr«- feus «ju’il*- n’ont actuellement en 
vue. L*tJ pt-a ;\ sê-'hi s suit rares.

l»A'ri'ES

\ - . J '
n er« ami Uomm«*rvial Bulietin”. d«* 
New York

■'Dipuis quelques jours, un constate 
une améliorât ion innrtitlé** dans la de

le po.»
d«* du détail, stimulé, par les bas prix 
«•t par le prix comparativement élevé 
dis autre» fruits, u «'té ass«-z act.ve « t 
«1.- forte» ventes »>nt eu lieu. Un pré 
t« ml que les prix des datte* de Per*«‘ 
n'ont jamais été- >1 bas A «*et!e 
iî«* l'année. On attribue « e bou niar« hé 
a 1 fait q'a- le » miieat *l«‘ I*»mlr« s n a

11. 1) t\ •'* nppllqué'•bacun bon *smip de po»mr t,u r^„Shir a cv«n*erv« r le contrôle du 
«' a ‘--n' nu*' •‘"ti ( hemin «'««inné* si mar«li«'. ♦N* svn»li«nt. t o r m «'* à Londres, 
rien n’*'t.iit arrivé Htiidu s\ la rue alI début «le la -a -an, avait maintenu 

- fait U rencont re d’un . ■ ■ . 1er j • «
• *:istableot lui a raconté la fho?e « n -lit,. «lis* nt •]« « g» n» bien retina ignés, 

souriant. il a été obligé d’y renoncer, ne pouvant
I t ni»* Cndieux, onfr* Icf rues -’.qqvorter la ciun'urta'ucv <1«* m.-iisons 

« > a ig •' Y:tré i*.st un eiulroit dang*1 , didiors d«- sa -pli*'ii* d’inf • n . «-t
r«*tix |MUir le» citoyens Le soir, il i| « dfl *«• dissomlre. Ib puis » «* t«mps. 
»»«st pr« >4pj'unp«*s.sibl«* d’y jmiwn**** Suas j,» m-m'bé u été irrégulier « t faeib*. 
«‘otirir b* ris«|u«* «le se faire hssoti* ,ivo«* la t«-mlniice des prix constamment 
mer «>u insulter par certain» imli- i-n fnv« nr «les ;iele t« ur-, CVtt«* ten- 
vidus. dam-e a été enevre intensifiée A N**"

N
t«'iir- sur un marelié term-. On a dit 

ACADEMIE DE MUSQUE I «jm* li s arrivages «1« «latt«*s de Uer-. .
; cette année, jusqu’ici. «ont moindre* 

que ceux d«* la période corre»iM>iidnnte 
,1e rminée «lerniêre. nnos nu eontraire.S« aret Servii'e”, le drame guerrier 

é. rif par William fîiüette, a été ree-vn- 
nu par i»*** rm illeura critiqua de New- 
Y«irk et «le H-iston comme le meilleur 
drame américain qui ait jamais été 
•Vrit. et C'ii'im'nt Scott, du “London Te- 
!«‘grajdi”. ;•* tneilleiir «Titiqm» «le toute 

' \ -, r «»t« r; . a -L : «p.» “S- -• t S«»rvic*e” 
était un«* pi«V«' parfaite. Ue drame sera 
représenté la s«*iuaine prochaine A TA 
«atiémie de Mus qué par la compagnie 
do Oh a r ’ «** Frohinatt. la pièce a été 

. pr--••:.!*•*• 3ou - i- 1 V" ^ ''’k 17*0
V , \

TluMitre, de T^mlres. ••S.-.-rct S.*rvi«V 
« - -1 u 11 « * p ; •’•< *« ^ . « it ié re -. 11 • 1 ne I ! 1 

«i av«*ns pas d leuuiiii'S |(v. jj(<, Ljietny. ;i ]»rcin èr«* pièc»* «le <*«» 
1:. tire ég:iî«‘m«*lit « rite pur (ii’ i’tfe 
1 a'e apectatcurs n’aesiatent pas A la

‘nt» «l’nrtiîle-nter deux nouveaixx rég
ri*

s. dit h» «w.-rétaire A! 
is*ur la défeuae «le n*k

M«ront terminé»*, il

** Vous érig»'* 
e,,r «b-s batt« r 
rtu * i>\ nous 
!* r b-s ma n*»* 

î*ê» qn«* tr
f" ; lui de** homttH « p^nr Mqvr«*ndre > r(i. |in1 ro (jp (!,-ix .1-m«'«*s, «-t 1-- n eu 
v l'ut «K • b tterfea, p mit en . ... ;i Ji is . tonnerre
*
ai*rvp*«» en ^M'rmanen- **. de niou>qu<‘terie, tuai* vous sente* tout

Qui (vnqiie vûdte a uj*»v.r«î hm Ci® bit- t , . x. x. \ .-r i-i •».- une espéci»
f* • . I . .
la nécessité «l’agir promptement A ce
•tij.-t

«/usine la plus Imxsvrfante pi»ur la 
«**•' ■ t ru«*t i«»n «l«-« gf»*s Muions. e».r l’ars*»- 
n«! Wnt«*rv «»t,Hur la rive ouost «1«* la ri- 
viAr»» 1 f u 11 w*tl, «‘Titre Trop * t Alban' 
Tb-j, ; H piu-M-urs annf*“**. il t «* >*' fait 
♦i’tc {m*!| «l’ouvrage «bms c*»tfe usine <iul 
l»«nirr*ut fartlernent «*fi faire tn*i» plu» 
«pi ac«ue «-ment.

r » «pi*- !no«l«>le «b* canon f>*»nr Vartne- 
ui« i,t pr »p«>vé. n été fuit et mis A 
•m t*sr le k<Miv«*nwm4-nt <l«»s Etats- 
^ ’ ». I/«'i»t «-u v«* a prouvé que t*»1 «'• **

ri*!l,*ns é-'i , ut «1 périMir» en pr.’-c si«»

«le lointMiu. 
travens t«*ufe cett<* liietolr»*. et !e public 
v lut' ; • s se A ***** hues et A *♦*• peines. ( 
1/ ntrigue «le a picot* est une dél>ic*use j 
hist«>ir«' d’amour.

1 v aura matinée tnercrt'di et same- j
dl.

la -tat/-tuju«» «b-s arrivagcH rt*c'.i«*illi«* 
par la l’rtiit Buyers Uiii«»u. démontre 
qu’il «»u a ét«- «i»'-barqué ici pn -qu»* au
tant «pic» p«*i»«iaut toute la saison «b» 
isp»;'.«7 : « t. « u comparant !• > «leux 
annéi*. «iu <H*n»in«*nceim*ut «1** la saison 
ji'siju’au 17 f» * ri«*r. on trouve un ex 

dant «b* l.u ><l bott« •» « nviri*n. | - ir 
18p7PV IVmi autre <»'»té. on prét«-ml 
«;u«* la qualité tnoyeiim* *1<* l’article est 
meilieure que l'année «1» rnn^re ; la «lat 
t* étant plus s«vhe «t moins -uj«tte A 
sArir «laiis i**^ « liab-urs. U- fait. nv<v 
les prix «•xcepti(mm*ll«*!m,nf bas «pie l’on 
«•*>t«'. a produit un«* r.« iih 'ii«* «b-mamle. 
tant mi qu’A lV*trang*r. I.ss avis l«-s 
plus récent* de Loii«lr«*s «lisent «pie l« s 
• latt«s «1«* f*«*rs«* sont « ii «Icmatub* acti 
ve et «pie l«*s prix ont haussé «b* »'««! A 
In sur les o«>t es précédent es.”

L:ifa;.'s l*A!os. UlnMifs et 1 b-i--:its.
renf«»r» « s par b* Vin A l'Huib' «le F‘le 

\i Meyer Prix 60 oti
m j s n

ri Ksowi 1,

OU F EN'S THEATRE

• Sinits nm! Sinners”, le graml «Ira- 
,1.. v M l'aimer, «pii » obtenu un 
. . int. rnat • nul. «« ra ri tvrés^ nté la 

11 ; 1 , li , t»«*. au Uiu en’s Tb« a 
lanente «b*

M IL I>«*page.. «î«» Li maj.sm F la*- 
page « t Fi»*, qui était allé iwssrr «bu\ 
niMis dan» l«* Sud i*«»ur *a santé, nous 
, st n*venu parfaitement retnb.i «*t m*nt 
aux affain* «lans qii<dt]u«.aa jour».

Coasct Nature n

HOMMES FAIBLES

LK CdNSOMITIK EST I XKSOI UCE ÜE VAKOERS

Foui tcu le monje quail la maiaiiie est a ses dernleres phases
pirec qur a m* ujic t t w , t». \Ui, ; «j'jrqu u au homine ou une femme xains
d esprit J«nv,cnt-iii eut 1 » u > ir «t *. «n-ompti »./, q wd vettv nu peut être pré- 
vr . i.-? Un de m • » :uii'. • 1 .M ui in> une nui <«n nouvellement construite II est
v ai qu'elic e*l tluulf et- • /;.., ( k n’cvt jm e ILrry, Wt»nd de ‘es lus, 

_ unad-yv ce. d'un piiysiquc Agreu'ie et un veu ade athl te. s’est
-u.. • pi. wuj.i e1 ue e-»t pi sentj b r J an! un moi etpln.l. .

• ^ i 1 h . . t . W'..t v ; | i '«i i .tts rfii i». rave qi» déK
jjfj - ^ I

ba- v .« , , le • « t .ilie L*m d *. ui l’exs mi
éyl rt un üt dt ^ ..vue e t ,i id» ..f -a ti urc . il net «nni de l e'-prit

,

| ' •
' ^ /-L 7 U m u- mut. p^ur v >.uui nu

4 ^ 4 v '[t € ' '***' -adteilirrv rep «nuit >>:. «mp
1 ............................. -• autant, -tout te

e pour lui t est

{•rr*

W

V'*À v y s» ^ " •' *' 'u J » ou* e/ •
*' \ j\ S \ " y j Je .1 3 , . v3 vn.’li • l

v \ J bie ' < > p r .• pi»»n^rrent u ta

. f \
é ' ‘ .

,. ,vv. a;u v«ur U tamiiii et J't 
J Hir . v a ii »«îs unpl >u g i»*v.v 

ne s.i’r u; lu è;.re prej iduurle d’-u.

tjtt» qu il en v «ud; i «

p, Ly ;

v / ..

z
\ r «a w' • . » » pli' «u. d- ni.le/ e

/

e mien / i«

PA K M AHC O PJ E PKKRCH AMUNKMKNI'S

Grande Vente d l'Encan Montreal Amateur OpanticChib
1 > tr «ki. iu»ub r» ir rtt ani/lkta t «rit

» <1* «*<< .« iuiMe««i»M « *«■ ' •: • »ilM-»
**•1 U' k*......u t<iri«>«>li 1 «il i«fn ^tr.ir d* mot»» tik-
1 1 ■ • t «|. .i . ». • <l« f-l.l.i • f«» .1» ni,* «-o
T»r»' '■ •** Ifiq ir • u r tf* ■ <!«•'* *-1 gravai ; f- ,
bi«'»-«ii b.< I •Mlt'boartSa
« «llli»'» «! l yfi Uott, •♦■I d»- rt.tltr* «-U
cli*«r • | rojri-r i.--, €o'iV»»it--* • n («ur «kii«re r-n 
« ulr. u MOti, . •<! ..K'-i t r.«* «•rr' i*»
«I! • n» • r 1. ,. (; 14 •» t ür «b tl.i ff» t «-(>u( h««r
• *J • ...........Il» r ’.r *4411.1..;• 1 ml ‘l *-4
Orel» rm «1 1 ■ *- n »!»♦• a rc*-urtt •»jT*» .iu,

1* I- » - < •
Au*»i •«■ • t .. 4'il t» it f I IC. *• O p luug$ A «tu 

n.tr-r Lr ( «• « 4 « endu »»<ua ré«vrv«f,

Vendredi après-midi, 25 féirler,
tu m t.-»* 1. 101» -t fut Notre I»aod«)

V«-nt A e U, • p iu
AlAUTOTik FKKJHK8,

» et.t^i.ra*^»'
v» u«».r-k*rd-• ■ «:h*rg« jus-u’eu lermAl •-

ou le «I» *.ru t* ♦ - ‘e

l’ai ur autant . ue p 
jours, demeurai 
n ;< pas a m •

i s Lms e. au

•j bl Harry prit ie remede j 
dehor> au.aut que possible Au- I 

e envie d mourir de conxomp-I 
vrai remede ixait pris u temps 
a .«da. 2■ - :<K et ÿl en An,, e*

.. fui 1 r -.fjitrit e* !««* /• a ri.:- /f» *n.
■...n. » ■*■ • ‘ii V' *»*uf .* • .«>Aa«. • lie. v
1m» • r I • • » s «.•-il ià c a*»

. . , ! r ■ t j. {J.JUutf kAii'.u Ss>..« «!li
1,1. j.- 1 • j 1 .1 a f«i»ii Utr*

■. t «i*. ; «rrntN chambre* h charbon. peawx J. n i»a* ker* I! «.♦- fart «b - affu.-
1 i force da “Terror” a* trouv«* «lans iv.h h*s« 7 activa dark* toutes N » ligm 9
s t,. r .-N qui *"i«t chacun** r^-^'iiverte {[ no* ofit»-- Un 1»;. ker ra|4*»rte iu 

• il. ,
Lu -urf:t'» i*'»- - ;u.iT«-*-fonn«*A prompt** .ivra.»«m. tandi* qu«» i«-N : tr«*
32 p.«-l- 1« " b ; 5ô>«* OMUt;uuvnt A vomir»» A 111-,- irraiN**n

u pré* *.« «u. I/o» lM*«*ufs «iu I • \a<
■ dix |»-u- h* * u t on Umuo doimuidc «t l«* ««urpJu.- de 
•tir«<i •• bu- »t«>«'k est maintenant abv.trbé. L«*a 

d«* 3 A t r pt»k«-rs. ct-poudaut. n’ont pu * ♦*n«%<*rc 
d«-u\ («ut i.*o»i A voiwlre A ru0*1 rrv u-s v 1 *b<*s du 
D'etre ! rt p.iy*♦ 1 a** nrr v uge- s.>nt «bomiant*.

...JAMES A. OGILVY & FILS...
NOUVEAUX ARRIVAGES DE

NOUVELLES ETOFFES
Draps 0V2. t Jans toutes le^ nouvelles nuances de faon, 

gris, b eu et vert.
Drap granite en nouveaux effets.
Htoî). '* a r* ;vs carreautefes en heliotrope et blanc, gris e. 

blanc, brun et blanc, bleu et blanc, v.Tt et blanc.
An i, une u. ire ligne en etfets carreautés Je fantaisie, en 

très belles combinaisons vie couleurs.
I weeds. Nouvelies Lgnes J tweeds à robe>, en nouveaux 

ver«s, gns, faons, bleus.

Nouvelles Soies
Assortiment complet des etfets les plus nouveaux en Soies 

I atfeta Shot.
Nouvelles Soies Surah en noir et en couleurs uniques. 
Nouveaux Satin Merv, noir et de couleur.
Nouvelles Soies brochées noires.
Nouvelles Soies a blouses, magnifiques dessins et couleurs.

James A. Ogilvy & Fils
l e plu» £r«.:»tl riiut;«*in dr >St»nl r^nl n» «endaul 

UU«- «le. murrhandltou «Crb**..

Anele des rues Ste Catherine et de la Montagne - - • Montreal.

olonial House
...Place Philippe

DE COULEUR
Tous les effets les plus nouveaux et les couleurs 
les plus nouvelles sont maintenant exposés

Riches n uveautés suisses. Grenadines en très belles nuances 
Un grand cln ix en taches noires et blanches, en rouge, vert, bleu, 

mais, rose, crème, héliotrope, etc.
N uvolb's Grenadines fonds noirs avec effets de couleur, aussi 

fonds blancs avec couleurs.

Mousselines à Robes de 
Fantaisie, Organdies

Liles sont «lans les teintes les plu» délicates et les dessins les plus 
exquis comprenant les nouvelles Organdies carreautées, Grenadines 
Organdy, etc , etc.

Nouveaux Challies
SUR FONDS PALES ET FONCES, PATRONS NOUVEAUX

HENRY MORGAN & CO
MOIN l'I* i:ai

tïf
jeunr.ft ..ru» «,u«‘ti-, .i i»rtin»
nrntr . *««>nr««, «> |»rrlf C. • MU 
lu# faible»**, unp«»t»i»<-e, dét 
«il*. 4*e«»e «le w^nmire, #f. ‘if- 
•n» de •«« « è* en f urri-r l-tneei 
«iiur notre livre " Homme* 
rad'le*,” fiant mtr «lemande

Vn «Itvtd-n le trlme.t. ;«'l au ti ,* .1- hnrt i->'ur 
n i l s . pur annn . »««r lr fi'U.1 * r*|<tlAl l «%«' J#» Ho.f ni 1.1 r i «• r « «*m i»ian* . i- . « • 1 :
t r»» nnt.aant la .h du «-«mrant, a/té «lé-
« :.»»••• pi v a > - .> aux arttonnalî»'*. • «r > ra^utto «lu 

. vi • r. ift'js • t :eur eer» «apédié p «r la p<H»te 
). let «1 Avril, IS.*»*

l at ordre du Dur»'»»,
11. 11. 11I.%*UI14XX,

Secrétatr-' #t tréAorlar.
MontréAt. 1ft f*vri«r. 1SVH *i‘ mj« n

^ fort»^ of «-n »«»’.i«iité «tu «Sfilions étr;U» r . ir « cotMi-ngiim p' im.
r« r» R. ryl 1I«»ih*. qui « créé une telle *en»«-

Quant aux canmi» ft é»*lq*»c. r\ngî* r. - t!* **mnu'*. A M' iitréal. Un «h««i
♦••rr.-,.,, n f!,if g, m,/nonce en lv«;3 «Ile -.ni I'\'"\r Tr
» %IS X | «mm a 1 o« « 1 n v <-'* un r* - lltst > «-• rs» - « ■ " r* <'11
Pi • ■ u umiiiu aat i «f »'•»*» ut pour le c*»» ui n- •• •« ' '’P : y" nt' c ,r '.n
à Mlr-M» «b- 1«> pouce». qu • !.......................  •« ” • ^

1^« Kîat» trH.» ouf «Ifj^naé un peu i.-ir -nt » -«it. m n ut *1 « . eUe est «1 U
d»nr.M,t ft faire de» «-euii» *t en «b mx ,, - «nt .«'retient «llf. • *nt. el servira
Jtis lia ont prodiut «b*» ran<ma A éC-. 11 ++ A f >ir» r« "» " ''r - tu n\ ■»• '' '
é tout» (Vj.,rut.» metnbre» «te 1» U >up« U f * huit »oé

Mr»»SSI H r«*.lf Itolt* I S7. Montréal. Cao. , lf , ’ a'M'rn* Vf I-aureui. li«mi. cal

PASTILLES^: JEAN
• « l» «raita. OAchAté.frans dts^rl

Seul» dépoaitaue* Cie Medicale du Or. Jean

MASCARADES
Tlabit» Ma. j i.. ’ velureA I«»rbe» «'«dff ira#

fl 00 le fia.on P»« i» «ralla, ctebttt, frart» d» p?rt «1«» to«i» umre» 4 - ir : vr r*-. A l«-uer ou A vandra.
Livra* d.«n* t «t le C ai a l»

J O» llarHlrr « Will, «ir.

l« m tgâ.ln •#-A ouvert 1« 'if.
REST é TriUOTTK.

VT rue St Jacauaa
KAHCOTTF l'UKRFS.

Kucaateurt. Si- 4

7\ VENDRE

Fabripe de 
Obaussures

Maintenant eu op«.mtJoij avec xuachi- 
iit-1 c«jmpletes j»«>ur

Chaussures Fines de 
Dames, Demoiselles 
et Enfants...............

avec stock de cuir et outils de cordon
niers. Occasion rare offerte a un homme 
pratique qui a un capital de 5 . $10,000. 
( ’est une fabrique de premiere classe 
avec pouvoir et chauffée.

R. WHITE,
<J4 rue Beaudry. Gardien.

VA - ‘J

Nouveaux Livres!
I

( ( >W-B( >Y,
ai * » ■ par II a .

Z W" : au ■ ; nr v a. 1 . ■ t rai., . s-
B * • . • : .

Ilu l — l’u*- mu,# «Fur — I.f- T « • T llanch — fn
round up ’ d’Iw « Ui» «» — «L ■ «u- a».l, d» r.t » ■ ur 

d# t S «tin*»’ b j.1 L» «K-.rt •■;» IC > «n — I M- ÀtfO 
Mi.* La N ' . Lr. •- ! # N».C

t« V. »» i ' r... J Qfir»OOL
Manuel de l'Histoire de la Litté- 

ra ure Fra-çaise
Par F rd.xr*:. ! Bru: • - -• Académie fran-

“ $1.70

La Musique et les Musiciens
.

* ■ 1 r • La-.s .«4 r c . ■ ^1 0 S
x.. - ^ A

A Travers l’Europe
Enquft»-* cl nwu« -i# voyait# En Finland#- A la 

i > t livrcL# <î« IVdii' .non rorr-ctioauvi v —r-e 
» i Int oa k Ia--i » i. to ai \ .da ïFyrtov p »i .:eru 'o;> : t- » u Où,OOL

Au Sortir de l’Ecole
e», par Max XurmauQ

Morts et Vivants
Pa- \ M-'-r -t» AcaJtinl»-F i.-^at»* Madame

d»- Maiut«!» >n Ecuvlmi .« «. ambra. I», *.'■.* L“ 
ro» Man.- .»* t Man I.«-< xluüka - La Kay tt*-

• - Q O .wOC
Les Cattio iqoes et la Liberté 

Poiitque
Par - P V Mau» - »n4 i OL

Figures et Choses qui Passent
88c

Orgueil Vaincu
K -nan par M»r> i ..ran .

1 to.uum . ............... 88c
LIBRAIRIE

C.O.BEAUCHEMINetFüs
J «i I M » l*t. Ii I Tl Otllt <-»’ . ; .

5i vous désire/ faire
Un EMPRUNT

Pour orttrlrr uiar >Iui«oii.
Pour ron*lralre uue *1 al.on.
Pour pia.vrr un I lunruul.
€ ouataIIra 111». Itl UK II» C U.

Ï.Mtauial fac:.* de payer vo;ro «mpraat q»i» 
rout area tau do I ae Birkbock <40# du payer
loyer
RirL'HurLr fonip»C»t» 4* P Arrrarnl». 
UII L/x:cf\, «.araoilr »4 d'P.pirÿie» 

Iltt ru» %i*lui-» ranvol* Va* l«-r.*>’«34 isj» n

ï
0

Pfopfiétés à Vendis
$4,000

A T.-ndre. aur la rue St André, r.-.aiaon on brlQ-.:e 
.» q Mtr** V-tntfo»» co< tenant quatre .o^enx-nta. 
b nii#* fond «t. ina en i :«*rrr. tfran 1*ur d« .» i Ati* #
4- p-t* de front grandeur du taxrain 4> x 
a# raAltA Hangar A deux «-»»«<*» laaibriaaA eu 
brique. Terme de p».ament »*,2«H> comptant

A VENDRE
| __A «rendre mal*on e.i briqua

•^e »* M ( r' * o'— • fra*^., . c -it. . t an
mag>-:ii et .-aeme t d-venture Plate «. us*, 
b . . ar- rt cour, tréa bonne yiac d‘a3alr*>.
, y. r xctu-'t *.‘6 ; ar année, « ett p-oprî 't. "«t
et. par fa t unir*» * t .cuAa a de bon» looataîrea. l’eu 
d ark tut xc mptaut.

E. R. GAREAÜ,
1511 KI E NOTKK-DiMË,

9*>—3 Près de la rue Goaford.

■ixikxk nAinoM

Lord Blratbc« na et klouot Onyal, 
patron A vie.

ACADEMIE de MUSIQUE
DU ai AU 26 FEVRIER

Avec inaLn»*: aaïuedl, U i6 février.

PAUL JONES
•OlréA d*»Mardi eoire# mllitAire Vendredi.

banqntere
M O. Cou tu r* < b f d arebeatre. M WA.Ur S. 

( ravan t# ' - w York. «1 racle ur de acéne.
M K- J Chamber., gérai)

Milieu *!.•», 7)r. 5)9 0t S5c.
1 *n | -itdèa laatatouaut a* procurer dos btllete è^ . Ud—6

AVIS AUX actionnaires.'Avis de Faillite
/.Y US

LS DESJAIUUXS & CIL,
9143 rua Notre l'Ame. Ste « unAtfonde 

Vente ft l'encan, au Ko CD rue tt Jacqaea V at
rftal,

SAMEDI, LE M FEVRIER, 18D8,
a n Hamas a m.,

F 'b le de r.'mmen- de nouveauté*.
M r r J u inagaatn
H U. XT.t .................

f.MSO .9

- EXTRA» CAOEMIE DE MUSIQUE
H U M>l PKM H LK 3» DK mKIfcft

• ne a«**uw ne. ’1 n I «.#>•>«
Xlvirredl el K;.«ue4i. . .

« «.vri». > Umax bava la oaavoafiéca i*k William OiLLarra . . .
“ SFCRFT SERVICEM

A v • • - î o- i. t »’ « • A T.-n«1r ■ Aug.eterre;
» :•»*.'* w-V> a A Ctgca^o.

^ ente «!«-• fîà t « e • % « iitlredl A # •. m.
Prix J . frOc. 7fi< ft l (Kl et 4150. 1«4 — n

QUEEN’S THEATRE
M a r : M Maaui. JxrLi. SAaxsi.

BERYL Lo
Prerrtiero

STOCK

HOPE Sema ne co.
IN SPITE OF ALLCiriijid^» p14«'«i <1«- St«*6 

M »ckay
Pria

Populaalrea - M a ’ INÊKS- . »v. J«^c et 30«.
i -ut - . arer -a bLleta une aainalnaA

. a'iL < xTetépbwiie 40><>
- I r î i Kainta n»*«l %lnuera.’*

THEATRE ROY AL—
I lia»iut* ui>i mI«Il «t aolr.

Dl/. FÏ.M N HL A( K f ROOK
EXT AVANG/ N Z A 

Lt ** VALLaCA'*, .m j- u* grande aantatloa
europe -nn»’

• ne procbain-- H»-llây A Wood • fl «g 
Khoaa. 09—u

rpMEAl H» f 4 %( .%!%
I W F PHI. LU s?, locataire et gérant.
S main vrier Le haf-d'fli-aTTA .e 5ar-

•>••* 1*0*1 4t % t • r* t ur de la tro’ip-- A 
* > ^ ■ « « r*n- ■» B> rt. Art «te* 1- rau-
4- • k. rt • !', ?„ .>» . .-bre* artlateAd opéra.

.uvart de lü a in. A lü p m 9*3—6
P
Coutr61«

CONCERT POPULAIRE
1*1. A > < «» >.
!»• AlaVI«.>Y. 
IM» I) I M A I .>i E, 
IM* 11 1 . .V > « 14..

SALI.R WINDSOR 

Sieges Reserves : Si.00 chacun

ZW~ . : »-n v. chez Shaw r
*d«l 'Pratt#, r.d • i Tu < ■'•.irai tr » »-«e- 14. • - ; . .< 4 . .5 2R

Lr F. üt U\IY CONCERT

Symphony Orchestra
PKüF. J. J. OOCLKT. directeur.

Prix populaire». £5c, 3ftc et ftOc.

35-MÜSICIENS-35
Vent» d-» « t.iete toujour» 

d-ux e maineA da-ut.ee 
cher RHAW. qraul Pr 
grammt-. 91—8

Sails Windsor 
25 Ferler

A 4.30 hra.

Pll.eté mainte 
rant : vente au 

agaaln de mu- 
tique de fthaw

ANTOINETTE

SZUMOWSKA .....
Ei ni:li8 LENA LinLE, COTirailO

itoua le# auap. s de Tlir Ladite 'Ioru ng 
Club

4% 1 > l»H«»lt MARDI SOiR. LE 1er MARS
l*rl x M 50, S 1.00. 75e.

91-8

FKrnruK u n;»k>!\n, sali
DKL’VM«JN * * « t -. me i'rvmciuDil. [« >u
ch - •:« x î. ■ * «• ! \i.. prix e
d: .uuv pour « r. i d e*t-*on lîn-*elgnemei 
eu f r • . • u^e » i. «ug.a. a «. .rcuialre er.« oye»
[•ar.at >te. T pi. u ' 0*>7. 361—n

IA *1» RE Et OUI* DP DAKAE
^ l»t. >l«»*MCl.Al, >*«1# Stanley 187 rue

t - i K » nAn -netmoteur. 
I.«». ewmmeiae-«i>l« j vent faire p.rtie d*e
claaae» #n u’maporte ..i. tempe d':>l au Ift aertl. 
I# , -oa jr:ve- «que j ur u n’I il porte quel.e 
i.» v .. u fran^al» ou en aug.al».
K^unif-n e •». »^.i S 15 hf*ur--a p m snlio 
m louer j'»ur r«a u»ue *o rn.ee concert*, ua.a, 
«t - r j i .ont réduiw. ^atlafaction ga
rant., Tél - 1-'—r

| -ON «.I lt A A roi R ni. n AXT«R - Rouaa
V. • t 1289 rxe 9te Ca
ther ii- -la». c.*«a< « ont lieu aux lour» #t hear»# 
enlvant* . asoea dea o«mmenqanta. lundi eéj-'ull 
i - b. ur*-. p r ' ■««'.e* de. avancé*. mardi >• 
leaam slla-' ''urt i ''.aatea d*a Jeuaee. .#
n-ar.;: ' t .<• je ill, .t 4 , ô h ra p. m. Rétt&! 'O, le «A* 

• i. , r.v • a t.'îm, • rt.» q .s’.ie 
heure • »• .• .i -'a daneee dt» fantaleie. ra..e A 

• « m r .i*. un. ns a .-•ta ea, etc. Deutaudea 
mi• uisuia.re. Téi.pbou- *.634.

.61 n UKO F. RE % R AV.

Le» fcérit er» de feu Frank Talon dit Le«p»'ranoe, 
décédé A Sacramento. Cal., »v»nr i rl,«» de communi
quer avec ie aoua&.guà avant 4 mare prochain.

A. L1P1 fc Notaire,
95—1 44 rua St Vncent.

Avis de Faillite
IN HK

S. PAQIETTE

Avis de Faillite
Dana /affaire dé

J. C. GAUDRY. Epicier.
26* rue Kv>tre-Dame, Ifontréal. falllt 

le* éouaétgnéa vendront ft Pancan public, en 
trot» lot*.

Mardi, le 1er Mara I898
A II ÜEl'ItE* A.M.

au No 86 rue St Pierre. Montréal, tout l’actif mobi
lier du dit failli, .avoir 
lo Stock d’epicertea vîna et itqueurt, en

viron . .. .............8D>00-00
C xrultur»’» de magaaln et roulant......... W'«i ' t5
Le loyer Juaqu’au 1er mal ls99.................. 420 UO

•1710 45
Vo j part* dana .a "vanada Liquor vo*' .«s* v>" 
8o hméètsm de !'rea u âpre# ll*te.... 9909.81

94319.98
1 e magaam rat » ülble tou» lea jo ira 
Pour autre» Information*, a’adrtaeer A

Al FX Î'I - M A Tl I FAI’, Ceaalonnalr». 
1598 rue Notre-Lame. Montréal

B «KM K O .1 BAK9ALOV.
Kncanteur*.

UE, Ilétfllerii,
8auIt-au-BécoLet.

Le» aotxaa gn » vendront A #ucan publie i*ur
lea ! u* Sault-au-HAcoLet). Mardi, -e premier 
Jour de M tre i - o-uatn a 11 heur*-a am. Paettf 
mobllu r d**a dit» faillis, comme anit :

stock l'u i . • an.» ■-Tient d tidte.. menblea 
de énag.- - >• * p«ano» raeb rvk1*A*r. etc.,
le : .t d apr» » -.t- ^ « ta . • ,* . montant de $ . 1 SJ O*’.

• ; a vu aur >- # i
▼ entulreect « 1 « lurt-aux. pour atitrec Ir.fsrnaA-
lion», »'adr» «e» r ,

PI LO DR AU à RKN A UP. Curateur*.
Ift nié St Jacque*.

MoatréaL
M ATTCOTTB PRERF9.

Knt «iiteurt. 19. 24. 29

29.34.76

IPH4B3 I > A S: RE A|l SB».* i atnot le
MontrAa -Cour d# Circuit.—Ko 1550» -i»*-

»n# .T i’1»» Par*, demandeiea*» —Dame Jalle For 
tin. d -fenl re*v» I nq ■ èm# Jou de mare pro- 
>bain 1M>8 . A 4«x h#<«ret 1 > aeant-iuLlt, au c- 
devant Ii mL-ll»» 4# ladite défeid»»re**» %iKo98na 
i e Panet en a cité d- Montréal, aèrent v»*ndua 
pat autorité de Jxatlor ire M««ne et effete de la 4!to
da endareaaa. aaia • en ortie ra.»*t c< nalatant en 
meut «a de tifAnege, et# « ont* tiona Argent 
cooiptatit. M iktréah 24 férrtei *8i«8 —M .t K T1 «, 
H C » 94-1

Vans l'affaire de

P. DONNELLY
MorrmBAia vailu.

T #a entiaeignA* vendront à Penuaa. ea lot», pour 
convenir aux acheteur», A tant d-na a nuatre, 
d'apu*» lea prix d'inventaire, ft ta fabrique, 976 rue
ira ig,

Jeudi, le Dixième Jour de Mars 1898
A DIX HRUatS A. M.

l'actif de la faillite comme cuit i 
Stock de N i* au c oa. rae Vléitation. §*9- 

i « j't Vapra» Pt ventatre A environ. 9 
Stoch de bo;a a t cio». rueWolfa, a’él^ 

v ut l'acrat rirr*nt*lre A environ ..
St*>ck i- ik*i». n-oulurea etc » la febrt 

que 2“•' rue Craig • élevant d apréC
inventaire A environ...............................

’'offre-fort et nieub.eid*- bureau.............
MatenAi roulant...........................................

750.00 

900 0

9.9000* 
400 00790-00

9,940 90
On rout voir llnvcntaivo et lo «look 4 la fAkeiqno

276 rue Craig
Condition#- Ar.-ent oomptoal. 

4e AM pour .«ont 
an «noment d* l'adjudloatloo.

Un dépôt 19 K a»)

JOS8PH H. FAIR. 
Rnrcan da Pennon 4 Fair, i Cnrotsaa 

Temple Butld'.nf > HABOOTTt FU 
Montréal, 94 févetor ■go BMaaMM
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DRRMEUK EDITION KA PRESSE. JEUDI 24 FEVRIER l*i>S

TEMPERATURE
Turuuto. 24 Mêla# t«Bpn «ujoar- 

I'tui qu’hKr. ISenu rt t> 4» frui4 lie 
tittiu.

■•»V9ftAE 24 Tèvri+t. IH9*.
T' » i * . . 1W r« j« U •. l 1
ftt #4 f4 1 I L • Nctf. .'kin»

I ■
> • *»r r
A ni'U Bijm. 'i*»
V,t,., c-*« ‘i'*i »>*

T -» f l«r i, ai . «U.C nVLB ^ hr» » tr 
llhr»»B .»©• • f-r » a.

KEMSLEE
sous on n ee riEux

Un contPe-rraitre tue instanta
nément

EBE».
OE1EEECSUD

LA “ CHAMPAGNE"'NOlf

Dps directeurs de 1ft Cie .* b u *■1 ^ • i ^ » t. , t, 
Richelieu

■ ’ • •• ^
r. tM‘l J *• 11 u‘ i. *» ^ Condamnéa trois ans de pén -
O’E I.Mv*.

N. w \ : k. 21 A n 4i. iUJ ui I I» •. 
ou u avaU encore hu mih»* uourelle *lu 

>!e Im tx*miMiru.r ifAiiftruU* Iran- 
«tttianti^ue fram.-a:*'* “l.a i'haui|»«4ni* • 
j.i.t! «lu ll.itri* U’ 12 I'oi.rml.

\|. 1.- |t -.in \f. u". ! : ! I** 11 t'oiniMifiiif
L'ea . , ■ i 11 i. • 1» > * • r i j»n«t :*4»i t.

RVIS
______  Will am iLiller, r*0 mü». o utr«*u. tl

. trr .»u t «ranJ Prone, ru voulant utuntor 
OH FLEA DIS tHAHQEMEHIS ila:^ . n «*> nvoi • u tn aieuiout |»i.r ti:

lM,rt4' *f •* ■?! i»*»' «*t «*s! I ..lU *•' -
j le» roui1*» «tu traai qiù lui u .*• ir I*-

»urj»*. i t*lui-c: a « rô »»**4*arC* i-u «1» ua trm.

tencier

DAES LI FIKSOIwSLL

Le comité e*ecut f

UlRNlEHLS NODFELLES DES 
BLESSES

i'

M. Joseph Moussetteost no
tre agent pour la ville de Hull.
due.f 1c soul autorise a per* d» a /»_•. r.
cevoir les montants dus a ‘ La '1 i \J, > t AT, 'v J _ -
Presse” pour abonnements. i . .

■ ■ I ■— - II-
1* « ! • i .♦*> • :t •

UNIVERSITE LAVAL
r- . \! v |

FacLité de Iro:t O. 1 .. r« - > « r»
..... - faute de lra*u puur »o rendre A M m»-

1. y aura de» ex*:D*»no menaiiewt. i*ar r’
r.t. «iA»i•rma.>. qui »*-r- et mi» dans a L.-t l ; r. « upita :.«>• * î i •

Raiauvt . u.h'i. g Je ••s exau.e:^» -!e ter- ? - • i-x i * i
I - ' . •

v»*m profeüoetir sera !»• u-.m'* : , t..- . . ara :
P*- - ia-ement |»»>ur •* dnwt m.iu jal ' 1 ^ • ' •♦*u v:: -.. . gu’.i ' uur.; 4

Le doyen de la f.t air - ié^rerait orAer r ' ■ ;» ’j* • :> . * uu luoin» un Je
«Kv. ehairtn» Je dr 1 Lu:n-'. . d'r • uom.e u-- * •*••' • ’ J • - a • -

Le prix *■. terme di n; -L:. n >era -T* ' - ^ • 1*

mtiit i la mon

11 n > \V iJardm r le faiih»;tir 
•I»*'4*niiaw «i lùl»re. qui a »‘U' trouvA .
« eupuRle. U «MMuaiiie deruière. «i un 

Çv\a*' : » \ au «l - ..n.«•ut «lu Di Yuan»; a l*Le ùîAi'li-. qu: échappa mira. uleus
1 ■>. vrm-r M NI tl.v-ii ^ est rend A ;*aru, . »• n.ai ti. «1- v mt « juj-

t vieau du 1.40. Ii.er a^As-mid.. j^ur De»noyers, pour rot evolr >-a v. nt n
o* «Ritre «** faux on cuit «jue !«* j»rl- 

a’eat uv<»ué «•ouj»ttl»le «P;i\oir 
I irr «•:«• «lu train f“t‘-é la «l^rnaturer de M .R»l.n IIo|m-, 

de lai hme
Le Juge I > os m »yer>.. jiren.ini «‘»i eou- 

Hldemtloti le fait «|ue nanlner est un 
At raturer, a »i:*»j»en«lti lu wenfetuv 
«lan»4 1« ilernl«*r ea», et il Pa eondamn *• 
à tn-U ann'-ea de |e*nitei|i ier >u • le 
jireinier -It» ! I*a« « usât ion. Je n ui- 
>e.tu foi» at n'a ;>as une «•«uuluhe

M. G-ADSTONË

1 .ii 1 . . 21 1.1 NI .Lunes 4. uelte ’
at.n ; • , . • M. liluuta •;.« s ali. ta »''U»
jed une opv ration.

POUH UT

Louis Cyr de retour d»

tournée

Aprèh avoir parcouru ton les e,

oanauieii.ffrRüçaia

prendre ues inforuiat u> A «e sujel.
i 4 is 'le lu W.4.' n vû le defaut .1 % 

lu js :étrer ►*( %-»» «
•* 1 i.tn :ui4#ruii«'* j.ar le défunt A «... 

i'*î tr.t ; .1 *ru • nt • [vi- «• n. •
■ i

ser ï li«»nune sur le üi.tr«*h« o «si.
1 ■* 1 r •’ ’ u a «ms j à j*r« !•«„ J

tea r d’eu mêi

H» IV'» o.-- -, , - • •

iis»< 24 \ •>; re e«»rr«"»|>< lelaut v .* at
• r« « ev«*.r a »iê4H'. h«* siu\aille de Sain! - 
I ■ H e. « • «Inf é «1« R .1 • : i.

‘ lieux \ n ar«i>. \\ ; .m Mm !i t 1 
«■ >«»n ejs.ijvi», n re.'-, » • i«m\.• •!«•
v7 »*t S2 . - de ..4 ; a "•* S t..1
» vtavi J«- M.;>, . -u « ! • d« R.ui . *>i. .

I .» . ^ 1 n R e I*uid*ert 4 arn a . •.
;i .4! «i ■ 1. ....... d'l.«e U 1 • » e. N * s-
1 . Nlii.si*nio » v ,i« » « •w »! 1 v.ur

Malte.! Uil*a u. M •Lun»'» \\ v, > u, < t,,u,. ^ twiieai. |
;t u.a • 1 t » ! > *a 4*r«*« és aura la a j S au .Mik, a Niai,. 

a Is' Uervu 11» . J; ~ •
— - . M , u. . | li; l . ; j :'U|«

H» j " I II ' ^ * *
l'1 ' ' I \!IK'|s ., iJhVv \«
1 I 1 . R « \ 1 1 I «« .

>Liiiis4>n < lundi, u. I. , „ e
r ••

i
; v- 4 V.1:?

a* eoiiiMaii i.a. , , ‘
1 l "'M éP “• •Rn. ** £1*

■■ ■«ÏS
• \ h„

'■ ; - ■; '• - • -..tv»
1 • ‘;i' ' 1 • . . , a w‘

« a. La a té ee su tourné.
«Paiileur» l é-tut inerv» ! lU.

Nash

t W Ui ** - u.-' .«i. «i*j» %

L’AFFAIRE SE
COMPLIQUE

£tsaud 1 B1 .• fout dt 5 av - nx

M '<• K« naud it Jo*. Héli>..-, dont 
t « s »v Mis «un-*L.cé Purix-stutioa Ui. r. 
i •«!* Xi». ÛW»' effr.utn»li A la l«r:i??.<

1 • *ur>. tîlô rue S,. : ; « t 1* .1 . .

DEFECHrs COMMERCIAL!
*r ‘ i! *J* 1-41 Tr^s».-

4'\ .1 , au iiéniren. i. r. iî t- a
r:im« né «R'tant le ni:ij:!struî jvur r« -

q le
l «>u a hn.jijirinié*

' l t île « « ttc affa r»*. on noue
!

transmUr au hureaii de»* il»*te riven 
d< r Lmu .1* - jjr.e:; --nrs ^ ,ir >
eompte de tîardinr. Il paraîtrait 
• • « . ... un -
plusieurs faux et p’u-u. ur.'. v» % av<v 
« ?rr.« 1 :* n à A u Lu: n. V Y 1 a po : e

«rh
: -«.j

« »j\• tu- i 1 ^ 
.« 1 v r*- r Iru'siali'*’. luà!-».

H ); -l T ... . M.
» - • . rt 1 • \! \ 1* a » ,
:1 ... .
::in\- à EU r?T I a.i-! <’

», «
-- • - .le M •a».

LE CA F M E
1 ' : ! : D ’ O.]

I* qui iF ■ . . • r * .r.

<»n a . * Uïe pro -.Mé A a noi : • * 
•• ua xé atif, pris A même

• direct m. et d -e*i ts>iista:ne r*i,.ifh»n av«v > ^érar*
.*er J'.i- peu r rro avert

ï e* ' r»-f t - • • \ ‘ r 1 • '. • :
/: Montrés .

! ve î l i *
le N r-York

1 ♦ Y* p'^ur un»' ci aférêu. e. < « mmeucent.
4 îi a «s *.. «i.. u i hxi j f 4. . *.4 •** • .
tioa !e «aréine a i liés I - » jrt «Je
» *• Et- r-.. -» ter» la ''Vérité'*.

IL CDEE DE STE FRIGIDE

part
‘ '**’ •• S • • -

Mile I prttre 4e
1 Ov»* ' u* M •_» n t

AU BOARD OE TRADE

'1 K ÎI. 11 . . Lr*-y. N w ^ r L. »*t 
>î. Wriijn « ■ . . r • - »
«
taut c a- B ard *f Tra ie.

v;::gt ?:ast£Is ivaminde

* « ii»>«-n * • r» • • R, rca : J».* dlr. ' •.
* ' •:i ' ' » x*‘ e:if est comp «•' f * .
1 ' t: » voie iitu^hafr, pré* iort

M M. lî* : pîir F.. -, « « » |*jr .
' T - Ia : . e L K • »*i ia.
M. J

r*v: • >er'*‘ ..v .E-T.'-r.*:- ••**> ..r;. -,•««
J*-' 1. s- ifeait hier 4>our a p : ■

tu.è:

ILS SU PJÏS

1 ' ‘ î I* ! InaTlü, .levant le I t» v 1 / • .I • , - . i . v ----- ’ • • vîte \ b\ f tpi e lie Ri ,.;U OV .. . . . . J ' .iV i: ' r ’ n>. . • .1,^ !. . . - . a
.....

. ' ‘ • \
le;ii4*nt 4lu nouveau forçat. 1 1 »mn- 
n n ’:itE«»r. parle en ontr«* d'un t:t- 
T»^ua^»* sur le R;as «Iroit «le Uardrer. 
Nous avens pris .L*?. rensj'iatienu nts

, Jüre nu veaux .. . ;:^4 , « ..«i Inor |H*rte sur ! • ‘-ra< !. .o :

""" ~ * •> * .m .l »n au m î ?»* . . s
QÜATEE MOIS DE PfilSON »».:.’

—, • ’
Ns’^éon Duh» S ^rrA*A v ' tL»n* j.ioitr ’ .enir IVxtrcliiien «lu

' ' 1 • • •. Saint.

f
a* W U

V

‘•■‘tr p':rt.. 1 j>«ri.»u n a xi».. Ls* i. .:.«-ii’- 
| *: qimtro indivul ;s dont iis ont donné 
;,'v ‘•• ’u- L’, r»«|iiéte dau» eeue affaire 
°' : r; ' être .«prés mid F. irre:• mpv :»•* ass-.r -.r^ , F;, ;,r I * 1

H.4\« rliiil «1

r

% *
ÿ v-*- •

i
; ^ . C

1
é ans la » ati;«tii>4»he d»
t«J.

>rt .s de l;.si ». « .r-

1'. m*#. d*a l . . «!e WiL'..» 11
Ljur-e a été co&d^xnr.é -e L.a’;a par le

- . ‘ -
«ieax mois j - pr.'t; - .r - vo.r battu 
* * .* .iern -Lt M S-. :i_ :.É*af, 12> rue Met
calfe.

Luarie » é* • arrêté b.er par le
constable LumU-rt.

LE CONSEIL CENTRAL

t’ae a»-. ml eV «t-v• .. —
' ' ‘ .
1 * N _ ',
t ra if I--.*- :vr:*. • 3 .a ub’went
invitéK A a.*».-.'*’, r ' »iss» ;..!> .%* «j'i 
ver 'nt xi.b ' . t- • s u Eiupoi'■ auteJ j .18—
tone.

DEDXA?'- i‘R PEKITENCIEE

-e rapatr errent dans a Nou 
ve! e Arg eterre

1^ vevTét.ii•>* du bureau *ie eobini 
*r.. M !.. K le Carufcl. est parti 

L.*t '- ir. \i Hené Dupont, de
:a 'tM pa^nie du • hemin «le f, r «lu 
i .5 s iint-Jf*}<n. i«'Ur un autre v.»ya*;**

- .
terr.-. «lan# un but de rapatriement.

•
ren s*. Mass.

N»>ut> avons déjà {oublié n**:,.
'’*■ fsm. i le* : i'!.--nn^\s
«F*s KratsM’nis .^ui viendront !»• j.rin 
teiiii» l'nM-buin sé^tabllr <*. uhup «•»-

• - • . :. s • •
•Lan mais d'après 1» rapport «I - M •

- 4
d:enR-fTan..-ai*« d- la VuiveHe-AucF - 
r,‘~r^ qui seront rapatriés au prin- 
*em;»s *^*ra —a;* j>lus •s»n<:.]-rn- 
F..- <|u <»n ne l'avait d'abord prévu.
• n >«»Rt > Tour >s . ext , rs <b-<. nia- 
nnfaoturw qui v«nt *»*s jé.us anxieux 
*‘* revenir au Fana-la. T * is fu- 
turs ••■’.•■Qo i»»-'.sfdéïit ■ apltaux

MORT DE Mgr CLEARY

If

le \ « lunii» «Tlllt «Mils Une
p» ‘ :.* aiaisou et vivait de lu chant»* pu-

"Le eux et lu v. • é-tui»*!it mal.»
• * ‘ «■• Il : i.l! • • .51, . ! t - .u*- e» '. ’i»r :s
• *• matins nn v«».- ■ l t e iI'*. M
*•* ' •• >( ' . 1 f • r. \«»ir. II « r. *s»mn»4‘
• hab;rml#. ovt « ..,■ s \,»ir |M»ur aî-

é*ur p • . I vaut la p rte Ixir*
•

js t -’irpri' de \ eir «j»!,* le lot:..s *'ta;t rem- 
i 1 • M l-,*v. «-:.f - • a n
* - a .»r.'*s que ...1 n a.•*«•!« . -jt ié-
» • •llij>u** .. : . q* r.-- î • vieux M ;
l liîlU i « • i..»,; sur :.* p ;»Ii« lier S» s ha 
b.th parte*...*!n.i.t brûles. Il a\:»it «s-s- 
«h viv r«* .l»-p i• * qii.é jues n.. «
I ■ .

Aon. I
a.* phyxiée R,, p:au«îi# f .jt. j', •

■ ■ ■ . ; . ■ •
L‘» ta Et ton^lv'* da u> la eme < »ii s’i ,

UN ANC ts

LOTIS i \ il. ij
dilUs lu NoUVe • • V i;r

Vl . ",
t1 la. « * • i,!ra ■ . .
i* « st r«‘tonrii.* a S.ejthb, 

visit \ »rtli l! >u. . v
:•»>.. M.*.-e up i
" U,..IX.. \. w II
• Uaterb’T-., • El I, s
• i.î! \\. \Y I

•1
i ■ .

v# n;r «les
L’*»ts I n s et m W
n i n*, • >» r une I 
é* M- {«.«. - r. -

' u

1 (’êfi-MiturAh»
Mj *

r.-»
• .• va B>

M. Wm Co-LVIE

\:eu\ aura
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CUfit tu
Louis K-..-

I : •* t i < ' r..." ».
«iratuite «>- L. 
paru devant * 
tin , Ayant e-.*.--. 
J‘a«*cu-:!t. n ; rr 
« avoué s.t 1 i.q 
i ife . ;,U; • .

“ pr**' -.- . -r a .*.-

i- -asé d’avoir con- 
le la "FanadÊun Ar- 
.a >r* r:»- i*--* F col es 
lit- P’üvr»-. a C'.m- 
• I t:.. - ma-

t»

Notes biopî’aoh ques

F-
\ \

O* -a «'U ::nr»lïAr.-. a v«sHi
?r.« \ « .Ha «eut >ur .a \,
‘L de Pt «j:; >
•Je iu 4 ‘fia «diêre. mm 
qu un* de* ..«•..iij,.-iî 4 
ne nr ;.i ehiirnn*. 1 r*-l 
• * ‘ni neu, u., 1 i r i i” f j r J

‘ *. :«\<J* H . t u-, 
M. «ML Ncw-York 

:i»edi L*r«H*i

I
DIX J0U(- >1» L'CMSnE

1 a : : : : a::;t-;ot:t£

Brazf*

r I)

A X i. ... F»

matin. .♦•«
e 1 Dr Fa-

•ie.NE mars

PICIALI3

■ _ r M .J mtpb M ria
^ T ‘ • •• .v
»y.r n *«,1, presbytère.

M M -r..”. >-*u t iié ,»• 4 JL embre 1 >211
S-i.et-1» -b je i’Axhliran. je L «

M* rui et de Mûrie Perrati * dit •' «:*-
’’ E*.- IU • . I; fit s»*s étUd^'f XU lie

Aw-a piEL f it ordonné prêtre 
> ■ . -H - h «le A.-hu^ac par Mur 

* ■ • > K .. - • ..
1er :.'>veinhr-* 1M»1 
rm-nt v», aire a Wr.- 
et a Saint-Ifuar*'* «J 
i. fut nommé »*uré - 
» n 1S.V2 ü prit la « 1 
le Mineur, qu'il a 
mort. Fa li>77. 1! fqt

M Morin avait fêté s 
e-a-j antième ann.v.-r-ai

tlTDlnwdré 1h sefu 
• \r.

fréal. Mjfr Bru 
.dr.- iui-niAn e -j.

I • q

» « n.irru«% lut >* r;i ii>f iueut
la t’’ .
'•f** «lu coron*r <;Iihs l’affa ire

301
1

*!i« h«* •!«• n* ;»;*• «pii a «ans,'. la
uniAr- ixrxo.no ‘ .1 Duéb VM j

v i*'i »‘* tte apr*'< ifi idi. , »« iii-
t run : 

•nivatit k •la munieipnlité « i- I/vi» s. >nt< . ifé- i• »ij« tird’hui a bai: 1- I- (;h«-!i iin BTvK'KS* ’ r*- i Q ' > > .. ; aui ■' aiM»':ra: ♦ a ind ’1 r«»n<\ af u «le p« nn♦-!- 'tr»* nu < •r.AU« r «!•• -4 « *n »* r.f

r.-l
« l* rAiyri

Ii fut
èr» ' 1 Ibfierit.^ii v

. ♦ aeau eu 1 sd-* Kir
• " t ■. HCsire. tv rt

*• «b* Sa.. J * y:» < tuid:.
* Ms

M,'r Cleary, archevêque de Ki:

f ■
une h€-ure et quart, œtte après

James Vincent C enry, est né U
-

• de Waterford, IrLiE^e. Apr.a i« pri.

b' 'E' 1 ■ .tir.
.« ‘ J U é

' r 1 K ,.,*. ... 2J • pv
- Pire d’.'-vTqn.. .i4* K ntr-for,
L- *.N , t NI,- « t..irv fl

UJ-- i;e.. .r«.. ,J, K.i.UstOll.

LftTion. i ! *» h d*-
Ex été LwTik': iNq-.e .N

I » -LO* r- i P”"' '■'•a y as»ÎM
h { .u* ir M M «riil i été
*-.' c . ..t -h - r*- 1
Jam---* K a re-, '’•* érA. h*- «le M

M <

— xa ic 1 r
Naissance—',,1; "ol,n,“l rl,M"

manage— , lMr„.,lir
fl«u. Il» .

» *• »«» . . j'- ii«»ur
VV-V.O * |r« m*. 1 rl in» •'.« plein.«*•

I .• 1 f. ».

Service Anniversaire
Zit. liaBU* loi*

le peccesoecom ■r b».
saint-J.i-qu».*, a été « omlamEDé, c *

A quatre n.- .* j* pr;s«^n.

.laue - Ld • mîr

iMœ
M n*-'.ir p/u:

• Ver effrnnem. ^h*z M. A 
mu relui nd taiUeur. U»71 rue 
r;x* , A i ; 1 J km ^ n*-< Fvj r*

i’ • l Le montantt.ii de e*-> 1 s . '■ TOU

D.
A LA POLICE

| *-es avo ats irvcque^ont des 

Precedents

N \ V N < F. S
Kn c*r+ vi.,- t:

r- J

I

U SUICIDE ”
* -T - al«

LES CRIEES
DES PILOTES

C

L’L »: pro

d'avoir ni ; 3 j \ ,.IUi j .
r

La ccrnrr.isvon derq^ete re 
s asserrble'a oas avènt 

dix jours

La commi#MioQ d'enquête Htir I«j4 
ffr;ef.8 »l».*ï} pUoi*-î4 ne H’îi.Hu^eiüIdeni pro
bablement pas tuant une dizaine de 
jours.

M. W. L. Bond, avocat, qui repré* 
►ente Ica flHüureur-i roaiitlmeA devant 
la «•ommi>»*lon. a neti^-ontrA »'«•« jour»* 
dernier», A f K ta wh . le prÔHblerkt »le 
la «•o’ijDiiHfiion. M 1** J»itf»* F^avergue,

o» » f f' * ;l d'Vl.trê ijne lu lorn-
I in% -4 L : « .’;.l»re a voté 1,11 rr< *-on r.«* re|»r* n«lni !** f *i;r^ «J« m <*

<,v '■ " ,r- ' '' . *• i . - -••an* s .«:.• ver» I;i fin «b a preœiêi.*
veri.eiii» or. par Fr. .n r * 41 il to-maiiie d** mur» pro» l.aiii.
h - » . *J«* / ,«. '

"m:m
............ ' ! - LE TRANSPORT DU GRAIN

A J . JJ-.T OE. ZOLA

nne Br.an acetn
‘ Q uiation de la m->nii iie

aine, a comparu *b vant ie ju^ • ; ;
I -'i4»*\e ». «-e iiiiibn. Brian s rst <1- u,
' •* *j » i -. "♦ * H t. .-t ►'•n pr«i *ft ;t été >. s v
l:\é jeudi prochain.

•b'1-n «’«de. John \ev || et Jam****
" présumés d , •.

aw HTra ti*»a !:cZ M .f.,. <inwr. . q,
'' • numéro bd. r ie Fliab<» !1. z. v

v 1 '' ''r,T p; •* »'s mardi i r< •■li.ilu. . ■ s 
lien ' «’azavant. a»*cuHé pa < n p

beati-fnie »i^ •.é.»r< intr'alui 
lui et d'avoir v-dé un pardessus ci »lj- 
• • i » aube*** artp-le- d+ mamb' A »»i 
bir u rr * <1 .;int le Ju-.. Dm
n-i*. er? «>.*»♦• r»M|uête a été a» »*or»|éf,

nars
■ api'finn «iervala. le fane*i»x Na 

î*oi* n i,erv;i - dont n»*’!- pu-
Idié I i?)'-» uip.irabb* »b^«sfcr Jii'li'-iair**,

ir s«-nerni » accoHê, 
v >'•►'»«■* •• «onléi.i

n- :r«<*n «l’en .ir»iH ;,.r a la 
" ;» dé- ;-..n r.
j :^«- I •>. Uen .iu, r»*n voyant jri

«t» **t pn,» »»re*:r>, le .’j février
mut.

t.mf j,r

I f

•* ‘*nt l’in- * - ‘ 1,

a i’-.r.iiif..
■ d» 

M. h
liamn )

t (*'l't »1ê I ai * 1 * » ! f
r*ntr. i] i^r

■< «!;t:. 
m«. ét:

’>h -era a - fl « «*'lf»
i obtiendra a, ,, •

!««• L Tr..,, 0*1 o||

DE PAR LA VILLE

c'M I*'- *i rriirn>*«i Vu-
‘ “’c .pj’i: éti,it 
i"* r. u v»'.* fe,n. 

••• rire. .or-o1.*- t.. :f
»*• > vaLin.-lie '1.,,’^

Mme K

À ** .

'■ ■ \>HK% M : O f
« louau t, r>2 à sp,, 

4 12.*. à y*i

M \ LM \<.l -
Tt \V 1,1»

li M

li'iia m.« a .1
♦ Kj o hn tü â

f « irt»oi.
1.^ 21 HJ)f. i

; «r

I '
«• irir*

B*
r. 1

Son
hnin,

S-»
SAINT-H F N Fil I,a in«»m«* tran

quillité qui. d • 'iHilv. n 1‘La bit tide 
«1»* régner aux «N-moiir» de l’IiAtel «b- ----------
'• .:r«mrl'M,oc.a-

de leur» ma^nitbp *•» iHi»*#-» 
ù réfïteuve «le ou *h- n'importa
•Itnd et armé» «I** peiîe» qu'il» tnn- 
uifdeijt ûVei* un«- «l^xtAritê di^n«»
«rsn iinvail moiu-t pri-sai-iu»». tout *»• 
qu*’! y avait »!«• uciMarme» «li>|»*,rii 
Ides au ftos^c »k «■ » 1 j»r» .-lit. |« ;r |..|«*ir 
df Mayer r«epé« e «je eour mit née t<»ut 
A 4*oté d«* rédit»* ♦* n ui» « ipai»- [nu- 
tllc «le diri* qu'au le ut d*- «lOcWjue*
bottr*.4 atf*l, |«>f f l,» t . • r , t r> «(i 4**14./«fr.
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